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A MONSEIGNEUR 

DUGUE, 

CHEVALIER, 

Conseiller  ordinaire 
du  Roy  en  fes  Confeils, 
Maiftre  des  Requeftes 
honnoralre  de  fon  Hô- 
tel , Intendant  de  luftice , 
Finances  & Police  en 
Lyonnois,  Foreft  & Beau- 
jollois. 


ONSEIGNEUR, 


.^and  je  youe  pre/ènte 
les  Ornemens  extérieurs  dont 


a Z 
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la  Noblejjè  de  C Europe  ac^ 
tompagne  /es  Armoiries  pour 
la  difîinêîion  des  Dignite^y 
je  ne  faù  que  produire  ces 
marques  d%nneur  devant 
le  mejme  Tribunal  y où  par 
les  ordres  de  Sa  MajeBé 


rendu  tant  dt 
Jiigernens^  (&  prononce  tant 
d' Ar refis  pour  le  fait  de  la 
JNobleJJe.  Terfuadé  par  tant 
d'exemples  de  l équité  ayec 
laquelle  Vous  rende^  ces  fu^ 
gemens  y je  ^iens  reoous 
faire  l'Arbitre  des  Recher^ 
ches  que  j'ay  faites  fur  la 
pratique  de  cinq  ou  fx  Sie» 
des  y fur  les  maniérés 
de  huit  ou  dix  Nations  pour 


EPISTRE, 

découiprir  l'Origine  des  Or» 
nernens  du,Blafon. 

VoHâ y njerre\^  MON- 
SEIGNEUR, 
Magnificence  a intente  de 
flus  beau  , ou  four  flatter 
Ambition , oh  pour  honorer 
la  Vertu.  Vous  apprendre^ 
de  quelle  fource  font  fortü 
tant  de  Timbres , de  Cimiers  y 
de  Couronnes  > ^ de  Sup^^ 
ports  5 qui  font  comme  au^ 
tant  de  Trophées  de  la  For--^ 
tune  des  Grands  Hommes. 
Vous  aure^mefne  le  plaifir 
de  njoir  fom  ces  Marques 
d'honneur  la  plupart  de  •uos 
Alliez^  : ZJn  Chante  Hier  de 
France  le  plus  Jage  , U 
â 3 


E P I s T R E. 


^lus  éclairé  ton  ait  en^ 
core  nju  dans  cette  Charge  y 
laquelle  et  toujours  eBé  rem-^ 
plie  far  tout  ce  que  tEglifè 
a eu  de  plus  auguBe  y l(t 
ilaijjance  de  plus  noble  y la^ 
Robe  de  pim  confédéré  y lesi 
heures  de  plus  célébré  y 
l* Expérience  de  plus  confom^ 
mà  dans  les  affaires.  Fous 
y rverrez^  un  Prince  de 
glîfe  le  premier  Duc  cÿ*  Pair 
de  France  j non  fiulement: 


reipcétu  de  tous  les  Ornemens 
de  ces  deux  éclatantes  Di-^ 
gnitez.  y maïs  encore  tres^ 
digne  de  les  fofjeder.  Vn 
^iniBré^  d'EBat  y qui  de- 
puù  tant  dl années,  fait  mou^~ 


EPISTREv 
>z>oir  tous  les.  ReJJorts  de  la: 
Guerre  y ces  Kejjorts  qui  ont’ 
acquis  tant  de  gloire^  à nôtre. 
Monarque , eÿ*  tant  de  ré- 
putation à ms  Armes  ’viSto- 
rieufes  , que  toute  l'Europe 
eon jurée  contre  des  jfuccez^  fi: 
Jûrfrenans,  a eBé  contrain- 
te de  ceder  à la  prévoyance 
de  ce  Minifire  , aufit  bien 
qu’aux  Exploits  prodigieux 
du  plus  grand,  de  tous  les 
Rois. 


£e  nefi  pas  Jeulement, 
MONSEIGNEUR, 
les  liens  de  Votre  Alliance 
que  Vbm  aveT^  ihonneur 
d'appartenir  à ces  Grands 
Hommes  , Voies  approchez. 


EPI  STR  E. 

bien  prés  du  Premier  par 
*vkre  Charge  de  Confciller 
dEHat  ordinaire  j & nom 
craignons  ralfonnahlement 
que  le  Rang  que  Vom  tene%^ 
parmy  ces  Minifires  de  U 
^uBice  , qui  font  les  princi-^ 
paux  depofitaires  de  tautho^ 
rite  Royale  dans  les  affaires 
du  Confeil , ne  Vous  arrache 
à ces  Provinces  pour  aller 
exercer  les  fondions  d'une 
Charge  Jî  importante  au  fer^ 
n)ice  du  Roy , au  bien  de 
fès  Sujets.  Ceft  fur  ce  grand 
Théâtre  que  Vouj  fere\  ad^ 
mirer  cette  Prudence  confern^ 
mée  5 ce  fage  difcernement , 
^ cette  intégrité  de  Moeurs 


E P I s T R E. 

qm  ^ou4  font  fi  naturelles^ 
cÿ*  que  Vous  avez,  fait  pa^ 
roître  durant  plus  de  nj'mgt 
ans  dans  les  Intendances 
que  Sa  Majefiê  wous  a con- 
fiées. 

Cependant  MONSEI- 
GNEUR r s'il  efi  perrné 
d'interrompre  l'application  a fi 
fiduë  que  Fous  donne\  à de 
fi  grandes  occupations  ^ fo^ 
fe  me  promettre  que  Fous 
jetterez  les  yeux  fur  cét 
Ouvrage  > qui  nefl  pas  tout- 
à fiait  indigne  de  Votre  Pro- 
ie Sli  on.  Il  contient  ce  qu  on 
a inventé  de  plus  beau  pour 
honorer  la  Naijjance  , cÿ* 
pour  recornpenfer  la  VerttL. 


E P I s T R E. 

Et  quand  par  la  grandeur 
du  Sujet  il  ne  meriteroit  pas 
la  fayeur  que  je  demande, 
j'eï^ere  que  Vous  ddgnere%^ 
y conftderer  les  marques  de 
reconnoljjànce  que  je  prêtons 
ruous  y donner , le  pro- 
fond refieSî  avec  lequel  je 
fus  > 

Cl^[ONSEIGNEZ)  R„ 


Votre  tres-huTriblc,  ttcs-obeïfTanf,, 
& trcs-obligc  Serviteur, 

Claude-François  Menestrier, 
de  la  Compagnie  de  J E S U Sr 


TELE  FACE, 


O M M E j*achevois  cét 
Ouvrage  , on  m*a  fait 
voir  dans  un  Extraordi- 


naire du  Mercure  Galant  un  petit 
Difcours  de  l'Origine  des  Armoi- 
ries , que  Ton  foupçonnoit  cftre 
un  Abbregé  des  deux  Volumes 
que  je  donne  au  Public.  On  fe 
peiTuadoit  que  le  Journal  des  Sça- 
vans  ayanç.^  fait  mention  du  Pre- 
mier de  ces  Volumes  , celuy  qui 
a envoyé  ce  Difcours  à TAutheur 
du  Mercure  auroit  voulu  parler  du 
Second.  Je  me  crois  obligé  de 
détromper  ceux  qui  ont  eu  cette 
. penfée  , parce  qu"il  n eft  rien  de 
plus  extravagant  que  ce  Difcours. 
I/Autheur  peu  inftniit  des  Ar- 
moiries les  fait  aufli  anciennes  que 
le  Monde  , ^ avance  des  chofes 
qui  fe  contredirent  par  tout.  S'il 


1>  R E F A C E. 

^ a 14  mon  Ouvrage  , il  ne  Ta  pas 
entendu , & il  fait  pitié  en  tous  les 
endroits  oà  il  allégué  l’Anti<juicé 
pour  rOrigine  de  ces  Marques 
i’honneur.  Il  me  fufBt  d’avoir  fait 
connoître  que  je  ne  prens  aucune 
part  à ce  Difcours  , que  je  n’y 
reconnois  aucune  trace  des  deux 
Volumes  que  je  donne  fur  l’Ori- 
gine des  Armoiries  j & pour  me 
juftifier,  je  me  contente  de  pro- 
duire ce  que  le  Journal  des  Sça- 
vans  en  dit  le  ir.  Juin  i6yi-  & 
le  4.  Septembre  1675?. 
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E nomme  ornemens  des 
Armoiries,  tout  ce  qui 
ne  regarde  ny  FEcuf. 
fon  3 ny  les  Emaux,  ny 
les  figures  du  Blafon,  qui  en  fon c 
les  pièces  effentielles.  Ces  orne- 
mens'extérieurs  font  le  Tymbrc  > 

A 


• ’i  O rigide  des  O r/temens 

le  BourleCjies  Lambrequins  , les 
Couronnes  , les  Marques  des  Dv 
gnitez  5 les  Supports , les  Devifes , 
les  Ordres  de  Chevalerie  , les  Ban- 
nières , les  Manteaux , les  Pavil- 
lons & autres  chofes  lemblables  , 
dont  je  recherche  Torigine  en  ce 
Traité. 


CHAPITRE  L 


2)  £ V OKI  GINS  DSS 
Tjmhres. 

T Àfhnoines  qui  n’efl:o!enr|^n 
eV£AinlLitiiij:iigW-JEe 
des  devifes  perfonnelles  , eftant" 
devenues  avec  le  temps  les  mar- 
ques fixes  des  Maifpns  &:  des  Fa>> 
railles  5 & ceux  qui  ne  font  pas 
Nobles  ayant  eu  la  permifiion  de 
porter  dans  des  Cartouches  des 
marques  de  dütinction  : On  a intro- 
duit Fufage  de  diftinguer  les  Mai- 
fons  Nobles  , en  ajoutant  à leurs 
Blafons  fur  ITcu  de  leurs  Armoi- 


4^s  jirmetrles^  I 

fies,  un  CafqiiejimTy.mbre,  ou 
un  Heauine.  Ce  Calque  qui  fer- 
voit  dans  les  Tournois  , & dans  les 
exercices  Militaires , faifoit  con- 
noidre  les  perlbnaes  à qui  les 
droits  de  la  naiffance  permettoienc 
de  fe  trouver  en  de  femblables 
adions  pour  y acquérir  de  Thon- 
ueur,  & devint  par  ce  moyen  la 
véritable  marque  denoblelFe. 

Charles  de  Gralîalio  dans  le  trai- 
té des  Regales  de  France  , donne 
le  nom  de  Tymbre  à toutes  les 
marques  de  dignité  qui  diftingiienr 
les  degrez  de  Noblelfe , & les  env 
plois  dans  l’Eglife.  La  T'hiare 
pale  3 le  Chapeau  des  Cardinaux  , 
la  Croix  des  Patriarches  yla  Mitre, 
& la  Crolfe  des  Évêques , les  Cha^^ 
peaux  des  Protonotaires,  les  Bon- 
nets des  Ducs,Eledeurs,  Comtes, 
Marquis  & Chevaliers,  les  Cou- 
ronnes font  des  Tymbres  Félon  le 
fentiment  de  cét  Autheur. 

Sicut  Dmx  y Cornes  , vel 
chio  T^imhrum  ex  pileo  digfjitatis 
vel  Papa  ex  Tiara,  Cardina-» 
iis  ex  pileo  rhbeo  , Patriarcha  ex 
A ij 


4 Origine  des  Ornemens 
crtice^  EpfcopHs  ex  mhra  bacuh 
pafiorMi , ProtenotariHs  ex  pileo  ni- 
gro  dHflicato  v 'mâi  colore , ^ mili^» 
tesgdleas  fupra  eorum  nrma  ad- 
dant  : fie  Francorum  Rex  timbrât 
arma  faa  coron  a ereÜa.  In  Lib.  Re,. 
g^liiu-n  Franciæ  Jure  2. 

, Ceft  des  Généalogies  qu’eft  ve-' 
nu  Fufage  de  mettre  des  Couron- 
nes 5 des  Chapeaux  , des  Mitres , 
des  Crolïes , & des  Thiares  fur  les 
Armoiries,  pareequon  mettoit  ces 
Couronnes  & ces  autres  marques 
de  dignitez,  fui*  les  ronds  ou  ef- 
toienr  écrits  les  noms  &:  les  degrez 
généalogiques  , afin  que  d'une 
première  vue  on  diftinguaft  d'a- 
bord les  perfonnes  qui  avoient  eu 
ces  emplois  & ces  dignitez.  De- 
puis rufage  ayant  introduit  de  met- 
tre dans  ces  Arbres  Généalogi- 
ques les  Armoiries  des  perfonnes 
& leurs  noms  au  delFous,  ces  mar- 
ques d’honneur  fe  font  rrouvéesi 
infenfiblement  fur  les  Armoiries, 
& pqt  commencé  à y fervir  d'or- 
nsment. 


des  Armoiries,  $ 

Il  y a cette  différence  entre 
le  Calque,  le  Heaume  &le Tim- 
bre , que  le  Timbre  fe  dit  iini- 
verfellement  de  tout  ce  qui  ferc 
à couvrir  le  haut  de  rEcii  des  Ar- 
moiries. Ainlî  la  Thiare  eft  le 
Timbre  Papal , le  Chapeau  rouge, 
le  Timbre  des  Armoiries  des  Car- 
dinaux ; La  Mitre  & la  Croffe , le 
Timbre  des  Evêques  & des  Ab- 
bez.  Le  Mortier  de  toile  d*or  re- 
braffé  d'Hermine  , le  Timbre  dii 
Chancellier.  Les  Mortiers  de  ve- 
lours noir  à galons  d'or , le  Tini- 
bre  des  Prefidens  à Mortier. 

^Le  Cafqiie  eft  le  Timbre  à griL 
les , ornemens  & lambrequins  de 
la  maniéré  dont  on  le  porte  au- 
jourd'huy  en  la  pratique  des  Ar- 
moiries. 

Le  Heaume  eft  le  Cafqiie  an- 
tique, comme  on  le  portoit  au- 
trefois tout  fermé  avec  des  trous, 
ou  une  viftere  pour  refpirer  , & 
pour  voir.  Il  fert  à la  derfenfc 
de  la  tefte  qui  eft  la  partie  la 
plus  expofée  du  corps  , parce 
quelle  eft  la  plus  élevée.  Audi 

A U) 


^ Origine  des  Ornemens 
eftoiî-il  le  prix  ordinaire  qu’on 
donnoit  dans  les  Tournois  à ce- 
îiiy  qui  avoir  le  mieux  fait  du  côté 
des  tenans  : comme  Tépée  ellcMt 
le  prix  de  celuy  qui  faifoit  le 
mieux  du  côté  des  affaillans. 

Un  ancien  Manuferipe  qui  trai-^ 
re  des  Tournois  ^ entr’autres  arti- 
cles 3 a celuy_cy  pour  le  prix. 

îtem  5 ^^uand  ils  ont  bien  Tour-^ 
fiojé  environ  deux  heures  , les 
Trompettes  fonnent  par  ordonnance 
des  luges  ^ ç^fi-toflquils  ont  fonn^^ 
Von  ployé  les  Bannières  ^ Fennons, 
Car  alors  l'on  fçait  bien  qui  doit 
avoir  le  prix  ^ tant  d’une  marche 
que  d autre. 

A fçavoir. 

L’épée  pour  le  meilleur  AfîaiL 
leur. 

Le  Heaulme  pour  le  meilleur 
Deffendeur. 

U elt  dit  dans  ce  mefme  Manuf. 
cript,  que  le  Heaulme  de  Tour^ 
voy  doit  ejlre  treille  timbré  ^ & 
fous  ledit  Heaulme  ^ doit  avoir  une 
ronde  chapeline  d'acier  pource  que 
quand  le  Gentilhomme  voudront 
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prendre  fin  haleine  , il  jette  le 
He anime  hors  de  fa  tefle  , qui  efi 
attaché  à une  chaifnette  de  fer  a fa 
foitrine  ^ & ne  peut -on  frapper 
plus  ledit  Gentil-homme  jujquà  ce 
qn  il  ait  remis  fondit  He  anime  fur 
la  tefle. 

Le  nom  de  Timbre  vient  de 
Tympanum  , donc  on  a fait  trois 
divers  mots  en  noilre  langue  : 
Timbre^  limbale  , ^ Tambour» 
Le  Timbre  eft  une  cloche  immo^ 
bile,  qui  ferc  à Tonner  les  heu- 
res dans  les  horloges  par  le  mou- 
vement d*iin  marteau  ou  d'un  ja- 
quemart. On  s^en^fert  dans  les 
Monafteres  avec  un  Marteau  pour 
appeller  les  Religieux  , &;  dans 
les  Beffrois  des  Villes  pour  aver- 
tir des  troupes  à pied  & à cheval 
qui  paiïenc  près  des  murs , &:  pour 
donner  Talarme  & Telfroy  dans 
les  accidens  de  feu  , & dans  les 
approches  des  ennemis.  Comme 
les  anciens  Cafques  avoicnt  la 
forme  de  ces  Timbres  , on  leur 
en  donna  le  nom,  ou  parce  qiTé^ 
tant  frappez  de  la  lance  de  Tc- 
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pée  5 ou  de  la  hache  ^ ils  refoii- 
noient  comme  les  Timbres.  Gau- 
tier de  Mets  en  fa  Mappemonde. 
Et  OH  Timbre  qk  vielle  [onne. 
Oh  mtre  in^rnment  cim  refonnei 
Guillaume  de  Guignevilie  au 
Pèlerinage  de  TAme  , parle  du 
Timbre  entre  les  Armures  de 
refte. 

Oh  font  bannières  defployées 
G H font  Hiaumes , bachines» 
Ttrabres  , d'*  vefins  velnys 
ji  or  hattH  dr  a argent. 

Ceft  de  que  Ion  a fait 
îe  nom  de  Cafque.  Parce  que  la 
racine  de  ce  terme  , fignifîe  une 
chofe  vuide  & crcufe  : Ceft  pour 
cela  que  les  rets  font  dits  C<^Jfes^ 
parce  que  leurs  mailles  font  à 
jour.  CajfHm  efl  une  chofe  vaine 
& inutile  , & le  Cafque  eftanc 
creux  & vuide,  s’eft  nommé  Caf^ 
fis  en  Latin.  Cafinm  en  langue 
Sabine  fignihoit  une  chofe  vieille 
& antique  qui  n'eftoit  plus  en  u- 
fage.  Les  grelots  & les  fonnet- 
tes  qui  font  creufes  fe  difenc  en 
Efpagnol  Cafcaveiesy  les  Proven- 
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gaux  les  nomment  Cafcaveaux, 
Dans  les  Ordonnances  que  Jac- 
ques I.  Koy  d'Arragon  fît  pour  les 
Tournois  l’an  U47.  il  eft  dit  , 
^^icumcjne  in  haflilndio  commis 
ferit  homicidmm , *vel  fecerit  dam^ 
num  fortnito  cafii  teneatnr  folverc- 
homicidium  , ^ emendare  dam^ 

num , nijî  portaverit  campanetas  , 
Cafcaviellos , mtem  portaverit 
non  teneatar  dare.  De  cette  Ori- 
gine procèdent  quantité  de  mots 
qui  fîgnifîent  tous  des  chofes  creu- 
fes , vuides  , vaines  , ou  fteriiesi 
Cafca  en  Efpagnol  eft  le  marc  & 
la  râpe  du  vin.  Cafiajo  le  gra- 
vois.  Cafcara  une  coquille. 

Il  y a des  coquilles  que  nous  nom- 
mons Cafi^nesen  nollre  iangue.ünq 
goiilfe  de  feve  fe  dit  en  Efpagnol 
Cafcara  de  hava.  Cafcavanco  qH 
un  fainéant.  Cafco  de  Cehollaimv. 
pelure  d’oignon.  Cafco  le  tefl  de 
la  telle  , ou  d’un  pot  de  terre 
calïé.  Cajfidile  ou  Cajfidilis  eft  une 
panetiere  de  Berger.  Cajfcr  eft 
annuller  une  chofe.  Caft»  Caf 
trum  y Cafiitipfm  & plufièurs  aiu 

Av 


îo  Ongine  des  Ornemens 
très  mots  femblables  ont  iinepa-i 
reille  origine. 

En  un  Romance  Efpagnol  du 
Cid  Ruis  Dias  le  mor  de  C^fco  eft 
répété  deux  fois  pour  le  Cafque 
que  porcoic  ce  célébré  Capitai- 
ne. 

Cdvalga  Diego  Layftez, 
jil  huen  Rey  bejkr  la  mam 
Con  fi  go  fie^  los  llevava 
Los  trez^ientos  hîiofdalg-o^ 

Entre  e lias  y va,  Rodrigo 
El  fiohervio  Cajiellano  j 
Eodos  Cavalgan  a mula 
Solo  Rodrigo  a Cavallo, 

Todos  vifien  oro  y fieda  , 

Rodrigo  va  bien  armada 
Eodos  Efi^adas  cenidas 
Rodrigo  Ejloqae  dorado  : 

Eodos  con  fendu  varicas 
Rodrigo  lança  en  la  manoi 
Eodos  guantes  olorofios 
Rodrigo  gnante  mallado  : 

Eodos  fiombreros  may  ricos 
Rodrico  Cafco  afilado 
Y encima  del  cafco  lleva 
Un  bonete  Colorado. 

Ces  Cafques  eftoienc  diiferens 
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félon  les  diverfes  occafîons  de 
Voyage , de  Combat , de  Tour- 
îioy,  ou  de  fait  d'armes. 

Ceux  de  combat  eftoient  fimples 
& fans  ornemens  , pour  ne  pas 
embaraffer  dans  la  meflée.  Ceux 
de  voyage  n avoient  qu  une  ou 
deux  plumes  élevées  en  pointe, 
& eftoient  faits  comme  une  efpe- 
ce  de  bonnet.  Ceux  des  Tour.- 
nois  eftoient  aiïbrtis  de  bonnets , 
de  lambrequins,  de  boiirlets , de 
couronnes , &;  de  cimiers  de  queues 
de  paon , de  volets  , & d’autres 
pièces  agréables  à la  veue , & 
propres  à diftinguer  les  Cavaliers 
qui  les  portoient.  Je  donne  icy  la 
figure  du  Duc  de  Bourbon  allant 
à unTournoy  accompagné  de  Ton 
Efcuyer,  qui  porte  derrière  liiy 
fon  Heaulme  ou  Timbre  de  Toiir- 
noy  3 comme  l’un  & l'autre  n'a 
en  tefte  qu'un  fimple  cafque  de 
voyage  en  forme  de  bonnet  avec 
la  vifiere  levée.  J'ay  tiré  cette 
figure  d'une  ancienne  miniature, 
qui  eft  dans  un  livre  des  recon- 
noUlances  de  la  Comté  de  Cler-i 
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mont  en  Beaiivaifis  j ou  le  Dnc 
Louis  de  Bourbon  eft  reprefenté 
de  plufieurs  maniérés,  armé  pour 
les  combats-à  pied  & à cheval  , 
pour  les  ceremonies  de  la  Cour  , 
pour  les  Tournois,  &;  avec  Tha- 
.bit  de  Chevalier  de  Técu  d'ar  , 
dont  il  avoit  eftably  TOrdre  , il 
en  a icy  la  devÜe  en  fa  bandero- 
le de  Tournoy  , comme  il  a Tes 
armes  fur  fonécu,  fur  la  teftie- 
re , & fur  les  caparaifons  de  fon 
cheval. 

Jules  Chifdet  expliquant  les 
marques  d’honneur  de  la  mai  fon 
de  Tafîis,  dit  quil  a veu  le  Ma- 
nufcript  d'un  Héraut  , ou  il  eft 
parlé  de  neuf  fortes  de  Timbres 
qui  font  Timbre  Impérial  y Timbra 
de  Ro J y Timbre  d' Exclamation  , 
Tintbre  Eloigné ^ Timbre  de  C(^n^ 
^uejle  ^ Timbre  de  Hnrte  y Tmbre 
de  Voile  , Timbre  de  Dejfence , 
Timbre  en  Tourbe.  Je  crois  que 
le  Timbre  qifil  appelle  Impérial, 
eft  celuy  fur  lequel  s'élève  un 
Aigle.  Le  Tymbre  de  Roy,  ce- 
iiiy  qui  eft  couronné.  Le  Timbre 
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^'Exclamation  , 00111/  qui  fe  por- 
tok  dans  la  pompe  des  Tournois, 
lors  que  les  Hérauts  crioienrpour 
faire  connoiitre  ceux  qui  en- 
troienc  dans  les  Lices.  Le  Tim- 
bre Eloigné  3 celiiy  qifon  portoic 
quand  on  alloit  courre  des  avan- 
tiires.  Le  Timbre  de  Hurte , ce- 
lu/  qui  elloit  afEIé  en  pointe  par 
le  devant  , pour  faire  que  les- 
coups  glilfairent.  Le  Timbre  de 
Voile  5 celu/  qui  avoir  un  vol  au 
dedlis.  Le  Timbre  de  Delfenfe  , 
celu/  qui  eftoit  entièrement  fer- 
mé. Et  le  Timbre  de  Tourbe  , 
celu/  qui  eftoit  tout  un/  pour 
les  courfes  qifon  appelioit  la 
Tourbe  ou  la  Poulie  , quand  ils 
couroient  tous  enfemble  , & fe 
portoient  des  coups  indifférem- 
ment comme  dans  une  meflée. 

Les  Hérauts  Modernes  obfer-. 
vent  trois  cbofes  à Pegard  du 
Timbre , fa  matière  y fa  forme  y de 
fa  fituation» 

^C^^nt  à la  matière  , ils  veu- 
lent que  ceux  des  Souverains  , 
comme  font  les  Empereurs  & les 
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Roys,  foientd'oL*.  Ceux  des  Pritt^ 
ces  & grands  Seigneurs,  d'argenc. 
Et  ceux  des  fimples  Gentils-hom« 
mes  ^ d'acier  poly. 

Pour  la  forme  , ils  nous  re- 
prefentent  ceux  des  Souverains 
ouverts  3 & les  autres  à divers 
nombres  de  grilles,  félon  la  du 
gnité  & le  rang  des  perfonnes  , 
dont  ils  blafonnent  les  Armoiries. 

Enfin,  pour  la  fituation,  ils  le 
placent  de  front , en  tiers , 8c  en 
pourfil  : Ils  difent  que  le  Cafque 
fermé  8c  en  pourfil,  eft  la  mar- 
que d'un  fimple  Gentil-homme , 
ou  du  foldat  qui  s'eft  acquis  cet- 
te qualité  par  Tes  fervices  aiîîdus, 
qui  font  defignez  par  le  Cafque 
fermé,  qui  eft  celuy  du  foldat 
preft  à combattre  : que  s'il  eft 
fermé  Sc  placé  de  front,  il  mon- 
tre une  nobleffe  vrayement  noir- 
velle,  mais  acquife  par  quelque 
adlion  héroïque.  S’il  eft  grillé  , 
8c  en  pourfil , c’eft  la  marque  d'un 
Seigneur  qui  n'a  veuc  que  furfes 
fujets.  Grillé  & de  front  , d'un 
Capitaine  qui  a commandement 
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fur  fes  tronpes^o  qu'il  doit  punir 
ou  recompenfer.  Ouvert  & de 
front,  d'un  pouvoir  abfolu  & in- 
dépendant. Ouvert  de  flanc  , un 
grand  Fief  relevant  d\ïn  Roy. 

Cependant,  tous  les  Calques 
anciens  font  fermez  & fîmples  , 
&:  les  inventions  des  grilles , aufli 
bien  que  la  différence  de  leurs 
flr nations  de  front  & en  tiers  , 
font  modernes,  &:  de  ce  dernier 
flecle.  Depuis  que  les  Tournois 
& les  combats  a la  barrière  ont 
ceffé  par  Taccident  arrivé  à Hen- 
ry II.  on  a commencé  à donner 
aux  Cafques  des  Armoiries  , la 
forme  qu'on  a voulu. 

^ Vull'on  la  Colombiere  afligne 
au  Chevalier,  & à celuy  qui  a eu 
des  Charges  militaires  , ou  qui 
eft  ancien  Gentil -homme  , un 
Cafque  d'acier  poly  , bordé  d'ar- 
gent. 

Aux  Barons,  un  Timbre  d'ar^' 
gent,  bordé  d'or. 

Aux  Comtes,  Vidâmes  & Vi- 
comtes , d’argent , grillé  & bordé 
d'or. 
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Aux  Marquis  /d  argent  damaf-  I 

quiné , grillé  & bordé  d'or.  • i 

Aux  Ducs  & Princes,  d'or  da-  i 
niafqiiiné. 

Il  veut  que  celuy  des  nouvel- 
lement  ennoblis , foit  fans  grilles, 
que  celuy  des  Gentils-hommes  de 
trois  races  en  ait  trois , celiiy'  des  ! 
X]hevaliers  & anciens  Gentils- 
hommes , cinq  î Des  Barons , fept: 

Des  Comtes , Vidâmes  & Vicom- 
tes, neuf:  Des  Marquis,  onze. 

Il  donne  la  vihere  ouverte  aux 
Rois  & aux  Empereurs  pour  com- 
mander : aux  Ducs  & Princes  , 
ouverte  àdemy  ,à  caufe  que  leur 
aiîthorité  releve  des  Roys  & des 
Empereurs , & qu  ils  n'ont  pas  un 
plein  pouvoir  : aux  Marquis  pofé 
de  front  mais  fermé  de  grilles  : 

Les  Prelîdens  le  prennent  autîi  de 
■front  à caufe  de  leur  Jurifdiâ-ion. 

Il  le  pofe  en  tiers  pour  les 
Comtes  & pour  les  Barons  : en 
pourlîl  pour  le  refte  des  Gentils- 
hommes : & fermé  pour  les  nou- 
veaux ennoblis  , qui  nont  rien 
encore  à voir  , & qui  doivent 
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pluroft  obéir  que  commander. 

Moreau  qui  a le  premier  don- 
né cours  à ces  inventions  nouvel- 
les > dit  : Le  Timbre  de  r Empereur 
OH  Roj  doit  efire  affronte  » & en 
tous  fens  pour  marque  d^une  plenU 
rude  de  puiffance  ^ montrer  qu  ils 
ont  Vœd  p irtOHt:  encores  ^ dit^on^ 
quils  doivent  montrer  le  premier 
onz,e  barreaux , comme  nombre  qui 
excede  le  nombre  mefme.  Le  fe^ 
cond  > neuf  comme  le  dernier  im<» 
pair ^ edr  eeux  des  Marquis  des 
Comtes  un  peu  tournez,  nen  mon» 
f trent  que  fept  ^ pour  amant  d'ou» 
'vertures  de  nofire  te  fie  : ceux  des 
Barons  nen  doivent  faire  voir  que^ 
cinq  y pour  les  cinq  fens  de  nature  : 
ceux  des  Gentils-hommes  trois  i le 
dernier  impair  pour  les  trois  ra^ 
ces  dont  ils  doivent  efire  extraits* 
Tableau  des  Armoiries  de  France* 
Chap,  5* 

Les  anciens  Heraux  ne  difent 
rien  de  ces  différences , aiiiïi  n ont- 
elles  pas  efté  pratiquées  : car  nous 
voyons  encore  dans  les  nionnoyes 
de  Charles  VI.  fes  armes  timbrées 


i?  Ôrigifte  des  Ornemens 
d*un  cafque  fermé , elles  font  de 
inefme  fur  la  façade  de  TEglifc 
de  S.  Jean  dé  Lion  : on  voit  aufli 
au  Mont  Salomon  près  de  Vienne 
en  Dauphiné  celles  de  Louis  XL 
lors  qifil  ifedoit  que  Dauphin  , 
timbrées  d'un  cafque  en  pourfîl , 
comme  font  celles  de  Philippés 
le  bon  dans  lés  blancs  de  Bour- 
gogne qui  éftoient  une  efpece  de 
Monnoye. 

Ceft  aux  Tournois  que  S.  Ju- 
lien de  Baleurre  , Doyen  de  faint 
Pierre  de  Mafcon  attribue  Tufage 
de  mettre  le  cafque  fur  Té  eu 
des  Armoiries.  L'écu  eftant  la 
marque  de  Noblellé  , & le  caf- 
que la  marque  de  Chevalerie, 
Ce  qifil  dit  que  nous  apprenons 
des  vieux  Romans. 

En  nos  vieux  Romans  , nous 
fOHVons  apprendre  deux  chojes  3 /’//- 
ne  que  es  hehours  & Èournois  les 
chevaliers  efiotent  remar<puez,  par 
certains  particuliers  Jignals.y  er  de^ 
vifes  îlsportoient^c^  d* icelles pre^- 
noient  vulgairement  le  nom  : l^ autre 
i^ue  tels  Chevaliers  aucuns  guev- 
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Tiers  pofant  lenrs  armes , avoient  ac^ 
eoufiame  de  mettre  lesirs  HeayAmes 
dejfus  leurs  écus  ^ de  façon  que  lé 
heaume  important  marque  de  Ché* 
'ualerie  , te  eu f^nifiait  de  qui  il  efloit» 
dont  efi  advenu  que  par  continua-^ 
tîon  de  mefme  ohfervance  on  peiné 
tec'u  ainf  que  dépendant  du  heau-^ 
me, 

' Barnaté  Moreno  de  Vàrgas 
fait  du  cafqiie  la  marque  de  No- 
blelîe,  & die  que  c’eft  le  Timbre 
qui  diftingue  les  Gentils-hommes 
de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  De 
h s Hijofdalgo  Nobles  f y generofos 
fonlos  Timbres  fobre  Efeudo,  Difc, 
zo.  de  la  Nobleza. 

Ceft  dans  les  Tournois  & feftes 
d'armes  qif on  commença  à placer 
le  cafque  au  defflis  des  Armoiries, 
& comme  les  tenans  attachoient 
à un  pieu  Bécu  panchant  de  leurs 
Armoiries  ou  de  leurs  devifes  lié 
avec  des  courroyes  afin  quil  fuft 
permis  à ceux  qui  vouloient  fc 
trouver  en  ces  pas  d'armes  , de 
toucher  à ces  cens , pour  fe  dé- 
clarer aggreireiu*  & aflaillant  : 
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c'eftoit  auiîî  la  coutume  d’expo- 
fer  les  premiers  jours  des  alfem- 
blées  deftinées  à ces  feftes  d’ar^ 
mes  les  Armoiries  des  teuans  & 
des  aifaillans  dans  le  Cloiftre  de 
quelque  Monàftere  , avec  leurs 
timbres,  cimiers,  devifes  & li- 
vrées, afin  que  les  Seigneurs  & 
les  Dames  qui  dévoient  aiïîfter  à 
ces  fpedacles  les  allafiént  recon- 
noiftre  , pour  pouvoir  enfuit e dif- 
tingiier  ceux  qui  feroient  mieux 
en  ces  combats  , ou  les  Cavaliers 
armez  ne  pouvoient  eftre  connus 
que  par  leurs  livrées  & leurs  de- 
vifes. Ori  les  expofoit  enfin  le 
jour  des  courfes  fous  les  feneftres 
des  maifons  les  plus  proches  des 
lices,  fous  les  bannières  des  prin- 
cipaux tenans,  &:  des  principaux 
aHaillans,  ce  qu  on  nommoit 
feneftre, 

La  veille  dit  Tour/iQy , die  Fart- 
cien  Manufeript,  dont  j^ay  un  ex- 
trait: Les  Rojs  d'armes  & He* 
rauts  doivent  porter  les  bannières  ^ 
pennonsy  he animes  » & timbres  es 
fenejires  à dix  heures  du  matin. 
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Item  5 la  ventile  dn  ToUmoy^ 
les  Nobles  doivent  faire  leur  para^ 
de  montre  -par  les  rûes^  montez, 
fur  leurs  chevaux  ou  defiriçrs  ^ en 
pourpoint  fans  armes  , tout  d'une 
livrée  qui  font  fune  mefme  hari^ 
niere , tenans  a leurs  mains  un  ha^ 
ton  de  Tournoy^  a tefle  nue  ou  de- 
couvert.  Mais  le  jour  du  Toiir- 
noy  3 ils  viennent  avec  leurs  caf- 
ques  en  telle  de  la  maniéré  donç 
}es  décrit  cet  autre  article. 

Item , iceux  Nobles  montez,  fur 
leurs  defiriers  , habillez,  de  leurs 
heaumes  & timbres  , leurs  cottes 
d* armes  vefues,  leurs  chevaux  h ouf 
fez,  de  mefme , a l'arçon  de  la  felle 
leurs  blafons  pendant , viennent  à 
l entrée  des  licesp 

Pour  attacher  le  cafquc  aux 
feneftres  au  delllis  des  blafons  , 
les  Hérauts  avoient  huit  fols  pa- 
rilîs  de  chaque  Chevalier  , dit  le 
mefme  Manufcript. 

La  couflume  es  Tournois  eftquâ 
peur  le  clouer  de  chaque  blafon , il 
efi  de  U aux.  Officiers  d^  arme  s pour 
attaiher  lefdits  blafons  8.  f.  par  ifs» 
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Ceux  qui  entroient:  la  premiè- 
re fois  aux  Joiîfies  ou  aux  Tour- 
nois , dey  oient  leurs  Heaulmes  | 
aux  Officiers  d^armes. 

Item,  fosir  les  Nobles  quitotir^ 
fjojent  5 s^ils  n ont  autrefois  tour-* 
noyé  y doivent  leurs  heaumes  aux 
Djfciers  d'armes  ^ ores  quils  ontau* 
trefois  'joufté.  Caria  lance  ne  peut 
affranchir  é épée  y ne ée'pée  affranchir 
la  lance.  ^Jddais  il  efl  à noter  jî  un 
noble  homme  tournoyé  ^ ^ quîl 
ait  payé  fin  hea^alme  ^ il  efi  affran^ 
chi  du  heaulme  de  la  joufle  ; mais  \ 
le  heaulme  de  la  joufle  ne  peut  afi 
franchir  celfiy  du  tournoy. 

C'eft  donc  de  lufage  des  Tour- 
nois qifeft  venuG  la  pratique  de 
pofer  le  cafque  fur  les  Armoiries 
avec  tous  fes  ornemens , dont  les 
principaux  font  le  bourlet  & les 
lambrequins  dont  je  recherche- 
ray  rprigine  dans  le  Chapitre  fui- 
vant.  j 

L^ancienne  Situation  des  caf. 
ques  dans  la  plupart  des  Armoi- 
ries ^ eftoit  d' eftre  tourné  de  pour- 
fîl  P placé  fur  la  pointe  gauche  de 
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ï’Eci!  penchant  ou  incliné,  com- 
me on  le  pratiquoit  dans  les  Tour- 
nois. Il  ii'y  ^voit  gueres  que  les 
Souverains  qui  les  plaçaient  de 
front  f-ir  TEcu  droit,  comme  on 
peut  encore  voir  les  Armoiries  de 
Charles  fixiéme  fur  l' arc  du  grand 
Chaftelet. 

Les  Armoiries  des  Ecclefîafti- 
qiies  fe  plaçoient  aùfîî  toutes  droi- 
tes, parce  qu'ils  n'avpient  aucune 
part  aux  Tournois.-  Elles  eftoient 
pour  la  mefme  raifon  de  fimples 
Ecuirons  fans  timbres  ny  autres 
prnernens  , que  des  coiirroyes 
dont  on  les  îioit  quelquesfois  à 
des  arbres  & à d'autres  foiitiens, 
^ ailleurs  elles  eil:  oient  pane  hé  es 
comme  celle  des  Chevalliers.  C'eft 
ce  que  n'a  pas  oblervé  rAutheur 
du  jeu  d'Armoiries  des  Souverains 
& Eftats  d'Europe  pour  appren- 
dre le  Bîalbn,  la  Géographie,  <&: 
J'hiftoire  curieufe , qui  a repre- 
fenté  les  Armoiries  de  deux  Pai- 
ries Ecclefiaftiqiies  , Noyon  & 
Chiions  , panchées  avec  laCroffe 
& la  Couronne  fur  l'angle  de  l'Ecii, 
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ce^qui  na  jamai:  eu  d'ulage  dans 
la  pratique  des  Armoiries. 

La  Colombiere  dit  que  lecaf- 
que  tourne  de  pourfil  fur  le  codé 
gauche  de  rEcu,  eft  marque  de 
baftardife  , ce  qui  eft  évidem- 
ment contredit  par  la  pratique  , 
non  feuiement  de  toutes  les  na- 
tions de  TEurope  , mais  encore 
par  une  infinité  d^exemples  de 
trois  ou  quatre  fiecles.  En  voicy 
quelques  uns.  A Amiens  dans  le 
cimetiere  de  Saint  Denis  atte- 
nant à TEglife  du  College  des  Je- 
fuites  eft  i’Epitaphe  d'un  Cheva- 
lier de  Saint  Jean  de  Jerufiàlem 
dont  les  armes  font  une  choiiet- 
te  5 le  cafque  eft  contourné  &:  mis 
à gauche  Air  ces  Armoiries  avec 
cette  Epitaphe. 

Cy- devant  gifi  noble  homme  frere 
Jean  de  Faluy  ^ Chevalier  , Reli- 
gieux  de  V Ordre  de  l’Hofpital  de 
Saint  lean  de  lerufalem  , en  fon 
temps  Commandeur  de  Saint 
vol  y lequel  vifitant  le  Saint  SepuU 
chre,  pajfaen  Bahylone  ^ jufquatt 
JMont  Sindi  y vifitant  le  (epulchre 

de 
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de  M^idame  Sainte  Catherine 
^uel  mpaffa , & rendit  fon  efprit 
4 Dien  en  cette  ville  £ Amiens  lie 
i^Hatriéme  j our  de  Mats  mil  ^HAtrç 
cent  quarante  (jr  trois. 

Priez  Dieu  pour  Ton  ame. 

Ce  contournement  de  cafqLie, 
efl:  une  fituation  de  rapport  d'Ar- 
moirie  à Armoirie  , dont  on  a 
confronté  les  calques,  &:  mefmc 
fouvent  les  figures  dont  les  bla- 
fons  font  compofez.  On  lespîa^ 
ce  de  cette  forte  pour  les  tour- 
ner vers  un  Autel  quand  on  les 
met  dans  les  Eglifes  , ou  pour 
leur  faire  regarder  quelque  ima* 
ge  5 ou  quel qu  autre  objet. 

Les  Allemans  font  les  premiers 
qui  ont  multiplié  les  cafqiies  pour 
la  dilHnélion  des  Fiefs  , parce 
que  le  cafque  eftant  chez  eux 
la  principale  marque  de  Nobleile, 
par  cette  multiplication  , ils  ont 
voulu  faire  remarquer  les  droits 
de  fubftitution  , la  diverfité  des 
Fiefs  , &:  le  nombre  de  voix  qu’ils 
av oient  dans  les  cercles  où  iis 
entrent  à raifon  de  leurs  Fiefs  , 
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& reprel'entent  autant  de 
fonnes  qu’ils  ont  de  Fiefs  de  cette 
nature. 

Le  Comte  de  wolKenftain  8t 
Trofpurg  qui  porte  écartelé  de 
ces  deux  Maifons , en  porte  auffi 
îes  deux  cafqiies  avec  leurs  ci- 
miers. 

Le  Comte  de  Terring  en  por- 
te trois  5 comme  il  porte  trois  ar- 
moiries , deux  en  écartelure  , 
une  fur  le  tout. 

Marquard  SchencKh  , Baron  de 
Câftel  Evêque  d’Aichftet  en  Ba- 
vière, que  fay  vu  Plénipoten- 
tiaire pour  l’Empereur  à la  Dicte 
de  Ratilbonne  en  portoit  quatre  , 
deux  pour  les  Maifons  de 
ScliencKli  & de  Caftel  , Sc  deux 
pour  fa  dignité  d’Evêque  ,&  Prin- 
ce de  l'Empire. 

Brunfchvic  Wolfenbutel  en  a 
cinq  dans  l’Armorial  Alleman  de 
Jean  SibmacEer. 

Jean  Pîiifppe  de  Scbonborn  , 
que  fay  vu  Archevêque  & Elec- 
teur de  Mayence  , Evêque  de  Wir- 
t/bourg  Sc  de  Y ormes  en  portoit  üx. 
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Quelques-uns  outre  les  caf- 
^ues  qu'ils  portent  en  timbres 
fur  leurs  Armoiries , en  accoftenc 
à récu.  Les  Comtes  de  Hana^ 
Lichtemberg  dans  Je  Vappen- 
buch  ont  trois  cafqiies  fur  leurs 
Armoiries  J & deux  affronte^  aux 
.icofte?  de  Técu. 

Les  Barons  de  KevenbuIIer 
-qui  en  ont  quatre  fur  leurs  Ar- 
moiries en  mettetic  deux  .autres 
aux  coftez. 

C'eft  de  rAlIeman  Belm  que 
ion  a fait  le  mot  de  Heaume ainfi 
de  TVUih^lmus  on  a fait 
me  ou  Guillaume  Sc  d'AdelhelmuÈ 
Alleaumej  noms  Allemans  en  leur 
origine  primitive. 

Le  Carque  a plufeurs  autres 
noms.  Il  eft  dit  Armet  parcequ'il 
eft  un  arme  defenfive  , ou  peiit- 
eftre  eft-ce  ^^Elmo  & Elmetto  , 
^iie  I on  a fait  Helmet,  ^Imet,  & 
Armet. 

Les  Efpagnols  l'ont  nommé 
lada  de  Celare  ^ parcequ'il  cou- 
vre  le  vifage  & empefche  de  con- 
noiftreles  perfonnes.De  CeUdA  ; 
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flous  avons  fait  falade  pour  celade^ 
parceque  falade  eft  un  nom  plus 
coinmun,  comme  de  on  a 

fait  ffippiice,  parmy  le  peuple  qui 
dir  S^int  S^fpplice  pour  Saint  Sul- 
pice. 

Ceft  du  raport  que  la  Hgure 
du  Cafqiie  peut  avoir  avec  un 
haffin,  un  cabas  & un  pot,  quon 
luy  a donné  le  nom  de  hajfmet^ 
de  cahajfet^  & de  pot  y comme  ce» 
îuy  des  Bourguignons  a efté  nom- 
mé Bourguignote. 


CHAPITRE  IL 


Origine  dft  B ourlet  des  Lam^ 

hrecjUins, 

E Boiirîet  eft  un  tour  de  li- 


JLvrée  que  les  anciens  Cheva- 
liers ont  porté  dans  les  Tournois, 
Il  eft  ou  des  Emaux  de  iTcu  ou 
des  couleurs  des  Chevaliers.  Les 
Dames  prenoient  fouvent  le  foin 
d'attacher  elles  melines  ces  IL 


iesnArr/iùintu 

Vrees  où  torrils . fur  les  cafqiies 
<les  Chevaliers  aux  jours  folen- 
peis  des  Tournois , ce  qui  fair  que 
CCS  hourlecs  tordis  & rubans  dç 
livrée  font  nomiiieg  dans  queU 
iques  Romans/aveurs  des  Dames. 

Au  formulaire  des  Tournois  à 
Plaifance^dreffé  par  le  Ro/  Re- 
né , il  èft  parlé  du  bourlet  fous  le 
nom  de  rorte  ou  forte  il  le 

» heaume  on  mec  le  lambrequin 
des  armes  , la  rorte  ou  torteil 
w de  la  devife,  & le  Tymbre  des 
*>  armes  du  Tôurnoyeur  atachié 
à aiguillettes  comme  devant  efl: 
»>  devifé.  D'oii  Ton  apprend  que 
les  lambrequins  fuivoienc  les 
maux  des  armes  , & quil  eftoit 
libre  de  porter  le  tortil  ou  bour- 
let de  la  livrée  qifon  vouloir  , 
car  livrée  & devife  font  la  mef- 
me  chofe  en  cét  endroit. 

Ce  tour  de  livrée  eftoit  remply 
de  bourre  pour  paroiftre  plus  en- 
flé^ & pour  eftre  tourné  en  rond 
comme  une  corde. 

C*eft  de-là  qu  on  le  nomma  bour- 
kt  QU  bourf  ekc.  L'iifage  de  ce| 
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boiirlefs  eftoît  fort  commun  allÿ 
fiecles  palfez.  ViÜon  qui  écnvoic 
Tan  1450.  dit  parlant  au  luxe  dé^’ 
foB'dîecIe; 

Damés  à rèhrapz.  collets' 

De  quelcon^m  condition 
Portant  atours  ^ bourreletË 
Afort  faijît  fans  exception^ 

It  en  un  autre  endroit. 

Chaujfes  pourpoints  cîr  bourrelet^ 
Robes  & toutes  'Oos  drapitles. 

Le  Bourlet  eft  d’ancien  ufagé' 
tïi  ce  Royaume^  il  fer  voit  à 1* 
coeffure  & des  hommes-  & des 
femmes  5 parceqifil  eftoit  comme 
Farred  duchapperon  qiie  les  per- 
fonnes  de  toute  qualité  portoient 
de  drap  de  differentes  couleurs. 
Nous  voyons  quantité  d’images  & 
d’anciennes  peintures  ou  les  Ducs 
de  Bourgogne  & de  Milan  font  re- 
prefentez  avec  ces  chaperons  & 
les  bourlets  au  deiftis  en  forme 
de  diademe  ou  de  cordon  qui  le 
ferre  fur  la  tefte.  Les  Docteurs 
les  'portoient  ainfi  , comme  on 
peut  voir  en  la  plupart  de  leurs 
portraits. 


dts  Armoiries  ', 

'Aujourd'huy  no5  Magiftrars  por- 
tent ee  chaperon  Air  Vépaule  a- 
vec  un  pétic  tour  qui  re’prefentc 
Tancien  boiirlet. 

It  eft  parlé  du  bourlet  dans  les 
rimes  des  Jouftes  de  Chauvency; 
de  l’an  1185. 

Ati  rufles  cous  s' entre  contrèrent 
Hurtent  8 eu,  hourrel  firerent 
Lances  hrifierent  en  afteUes 
Enverfe  vinrent  fur  les  fellesl 
Le  Tournoy  du  Roy  René  le 
nomme  rorte , parce  qu’il  tient  des 
redortes  ou  retortes  dont  les  fagots 
font  liez , & liiy  donne  le  nom  de 
torteil  oit  de  tortil , parcequ’il 
eftoit  de  rubans  tortillez. 

Dans  les  deferiptions  des  an- 
ciens Tournois,  les  Bourlets  ou 
Tortils  font  blafonnez  , pareeque 
leurs  couleurs  compofoient  les  li- 
vrées des  tenans  & des  alfaillans. 

En  la  defeription  de  FEmprife 
de  la  gueule  du  dragon , faite  par 
René  Roy  de  Sicile  lan  1445. 
dont  ]’ay  vu  roriginal  en  la  cii- 
rieufe  Bibliothèque  de  feu  Mon- 
fieur  le  Chancelier  Seguier  tous 
B iiij 
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les  bourlecs  font  blafonnez.' 

Le  Seigneur  de  Beauvau  por- 
tait le  bourlec  de  gueules  & d'ar- 
gent. 

Le  Seigneur  Jean  ColTa  Italien 
le  portoit  de  gueules  & d'azur. 

De  mefme  en  la  defcrij^ion  de 
iLmprife  de  la  joyeufe  garde  rap- 
portée par  Vulfon  la  Colombie- 
xe  en  fou  Tbearre  d'bonneur. 

Philippe  de  Lenoncourt  le  bour^ 
let  d’argent  > de  gueules,  & d'a^ 
2ur, 

Guillaume  de  Gantières-  le  torJ 
til  d'or  & de  fable. 

C'eft  des  anciens  Chaperons  qui 
fe  portoient  fur  lescafques  qu'eft 
venu  Fufage  des  lambrequins  qui 
enveloppent  aujourd’huy  les  Ar- 
moiries d'une  maniéré  agréable 
de  pliifîeurs  lambeaux  découpez.' 

Olivier  de  la  Marché  décrivant 
réquipage  du  Roy  des  Romains, 
au  Chapitre  7.  du  Livre  i.  de  fes 
Mémoires,  dit  qtiit  avait  un  cha^ 
feron-  par  gorge  , dont  la  patte  ve^ 
noit  jufquk  la  felle  , çfr  ejloip 
çonpé  a grands  ïambe 


dei  Armoiries.. 

Comme  ces  découpeures  onc 
'-quelque  rapport  avec  les  feuilles 
d'Acanthe  des  cliapiteaux  Corin- 
thiens , quelques'- uns  leur  ont 
donné  le  nom;  de  feiiillars , par- 
ticulieremenr  Vargas  , qui  dit  , 
de  a qni  tnvieron  frmcipio  los  fol- 
laies,  que  de  diverfos  colores  fi 
fonen  en  los  efcudos  de  [os  repofie^ 
Yos.  Q^lques-uns  de  nos  Fran- 
çois leur  ont  donné  le  mefme  noin> 
comme  rAlloüette,  Faiiyn  , & 
Moreau  , mais  mal  à propos  , 
piiifque  jamais  ce  ne  furent  des 
feiiilles.  Il  eft  vray  que  Ion  peut 
les  découper  à forme  de  feiiilles 
de  chefne,  d'Acanthe  de  Palme, 
&:  de  toute  autre  maniéré  que 
Ton  voudra  , comme  Monfieur 
Scudery  a décrit  ceux  des  Cava- 
liers Mores  qui  parurent  aux  fê- 
tes de  Grenade  dans  la  place  de 
-Vivaramble , qu  il  a fi  galamment 
reprefentez  en  Ton  Almahide  , 
où  il  fait  voir  Fufage  de  ces  lam- 
brequins autour  des  épaules  & 
de  la  ceinture  fur  les  manches 
5c  les  paucçs  de  U cuirafle , aiiffi 

? X 


^4^  Origine  des  OrneTneyîi 
bien  que  pour  les  habillemens  dé 
tefte.  En  voicy  quelques  exem- 
ples. 

Le  vaillant  Ah enümin  mnreh oit 
feul  apres  ce  char,  reprefentant 
gnnhe  Roy  de  JSfnmidie  i donz^o- 
efelàves  marcheient  à l'entour  dt 
Iny , habillez*  de  tuniques  de  fatite' 
noir  a boutonnières  d*argent  avec; 
des  colliers  de  mefme  metaL^  U 
voit  comme  mie  cuirajp  de  toille 
d'argent  a lame,  qui  paroijfoit  fort 
îuifante,  enrichie  dune  grojfe  bro^- 
derie  a prophètes,  luy  voyait  X 
entour  des  épaulés  & de  la  cein* 
turc  , des  lambrequins  coupez*  à 
feuilles  de  chefne  de  cette  mefme' 
toile  d'argent  ^ de  cette  mefmt' 
broderie. 

En  la  defeription  d'Abdala  re^ 
prefentant  Micipfa. 

Lei  lambrequins  de  fes  manches 
tè*  ceux  qui  luy  pendaient  au  def- 
fous  de  fa  cuirafjh  d'or  fur  le  tomi 
nellet  blanc  efloient  de  fatin  de  lé 
Chine  coupez*  à feuilles  d Acanthe ^ 
^ couvers  de  broderie. 

En  celle  du  Prince  Moulla  re^ 
prefentant  Hyarbe. 


dei  Armoiries,  3^ 

Les  lambrequitis  des  manches  és* 
ceux  dn  bas  de  faye  ^ efioient  de 
^elotfrs  citron  y couverts  de  brode^ 
rie  d'or  ^ d^argent  a palmes  en* 
trelaçees\ 

Pour  jiiftifier  que  eeiix  descaf. 
ques  des  Tournois  eftoient  d’é- 
toife^,  je  n\ay  qu'a  produire  Tar- 
ticle  de  remprife  du  Roy  René. 

Le  timbre  doit  eftre  fur  une 
piece  de  cuir  boiiilly  bien  faiil- 
trée  5 d’un  doigt  d'épais  ou  plus 
par  le  dedans  ; & doit  contenir 
ladice  piece  de  cuir , tout  le  beau-, 
me , & fera  couverte  ladite  piece 
du  lambreqnin  armoye  des  armes  de 
ccIhj  te  forcera. 

Tout  ce  qu'on  a dit  des  coups 
donez  à la  guerre  ^ dont  on  veut 
que  ces  lambrequins  ayent  efté 
nommez  Hachemens , comme  s’ils 
avoient  efté  bâchez  par  Ïambe  aiiXj* 
eft  de  ces  fortes  de  conjedures 
que  l'on  donne  comme  apparen- 
jres  quand  011  n'a  rien  de  plus  fo^* 
lide. 

jichement  en  vieux  langage  » 
eft  la  mefme  chqfe  qu'ornemei^ 
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de  telle.  Ainfî  le  Roman  de  Lo- 
herancs  pairlant  d‘un  Cavalier  qui 
avoit  un  beau  lambrequin,  dit. 

\Bien  acefinf  for  un  grant  def- 

Mrierje^^ 

ot  couvert  ^ & tefies  , 
cfûpe  y & pis. 

CbifÏÏet  blafonnant  les  Ar moi- 
nes des  Chevaliers  de  la  Toifoa 
d'or,  nomme  quelquefois  ces  ha- 
chemens  Fafciamentay  comme 
fi  c’elloit  de  ce  mot  qu'on  eut 
fairceluy  d' achement  à la  maniéré 
des  Efpagnols , qui  de  Filins  font 
de  Ferrum  Hierro , & de 
Formofus  Hermofo,  par  le  chaui. 
gemenc  de  F.  en  H.  qui  eft  ordi*- 
naire  en  leur  langue. 

Les  Italiens  fe  fervent  du  mot 
^^T^marc , pour  dire  parer  la 
telle.  Ainfi  le  célébré  Albriccio, 
prédicateur  du  Palais  Apodolique 
au  Panégyrique  de  S.  Joreph^dir. 
FI  on  mena  hocca  in  cjuefto  aie  un  4 
di  quelle  vanijftme  donne  y lequa-^ 
li  vanno  perdure  dietro  aile  nuovs 
•inventioni  di  gala  y e a bi^^rri  ar^ 
di  Azzimarfi  per  comparir 


des  tA rmotritsl  ^7 

'quelle  che  veramente  non  fond. 

Dans  la  pratique  ordinaire  du 
Blafon  5 les  lambrequins  doivent 
edre  des  meimes  Emaux  que  le 
champ  & les  pièces  du  blafon,  ce 
qui  s’obferve  aiulî  pour  le  Tous- 
til , ou  boulier. 

Il  y a des  îambrequms  extra- 
ordinaires , comme  celuy  d’une 
tefte  de  vieillard  à grande  bar- 
be à grands  cheveux  qui  en- 
veloppent tout  l’écu  , comme 
jyie  Landfchaden  , au  pays  du 
Rhein  , ÂfaezJoenein  en  Alface. 
A Padoue  , il  y a de  longues 
treffes  de  cheveux  qui  pendent 
des  lambrequins  des  armoiries  de 
CattameUta  fur  le  tombeau  du 
fameux  Capitaine  de  ce  nom  , 
dont  les  armoiries  edoient  trois 
tr elfes  de  cheveux. 

Quand  les  armoiries  ont  des 
rapports  5 on  reprefente  pour  l’or- 
dinaire les  lambrequins  volaris 
aux  codez  du  cafqiie  fans  qu’ils 
enveloppent  récu. 

Les  Autheurs  Italiens  ne  fça- 
yent  ce  que  c’eft  que  ces  lan^ 
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fef équins , quils  prennent  tantoî^ 
jour  des  feuilles  d'AcantRe^  tan- 
toft  pour  des  pennaches , & tan- 
îjoft  pour  des  rainfeaux  ou  enrou- 
îemens  de  feftonS'  à la  manière 
des  Ara&erqueSi 

Les  Efpagnols  ne  les  connoif, 
fent  pas  mieux.  Argote  de  Mo- 
lin  a 3 dit.  Las  colores  de  tos  fhma^ 
ges  an  de  imitar  al  Color  j metai 
frmcifales  del  Efcndo, 

Les  Allemands  nomment  céc 
ornement  du  cafque'  Helmdeck^  ^ 
e'eft  à dire  , couverture  du  caf- 
qiie  3 del  Helmdeck^  VPeiff.  und» 
Schwartz,.  Les  lambrequins  d'ar- 
gent Si  de  fable. 

Ces  lambrequins  ont  efté  quel- 
quefois mis  fur  le  cafque  en  for- 
«ne  de  bonnet  eflevé , comme  ce- 
hiy  que  porte  le  Doge  de  Veni- 
fe.  Ils  font  tous  de  cette  forte  air 
Tourno)’'  de  la  Gruthufè  qui  fe 
fit  à Bruges  fan  159Z.  & aux  Ver- 
rières de  S.  Pierre  de  fille , ceuxî 
des  armoiries  du  Comte  de  Bour- 
gogne, Si  du  Seigneur  de  CM3 
teaiivillain. 


^€5  Arrüùirtes^^  3(y 

Les  rambiequins  font  donc  ran« 
cienne  couverture  des  eafques  > 
& les  Cavaliers  s'en  fervoient- 
pour  defendre  la^  telle  de  la  cîia^ 
leur  du  Soleil  5,  dont  les  ardeurs 
leur  auroient  efté  infupportables^ 
£ leurs  armes  en  avoient  efté  é»- 
cbauffées*  Ils  leur  fer  voient  au(H 
pour  les  conlervet  contre  la  pluye' 
& la  poudre,  8c  de  marque pour 
fe  reconnoiftre  dans  la  niellée  ÿ 
ainft  à proprement  parler  , les- 
lambreqiiins  leur  eftoient  à Té» 
gard  de  la  tefte,  ce  que  la  cotte 
d'armes  leur  eftoic  pour  le  refte 
du  corps* 

Ce  ne  font  pas  des  Pennacbes,' 
comme  le  P.  Petrafanda)  la  Co- 
lombiere^  Chifflet,  le  P.  Monet^ 
8c  quelques  autres  ont  cru.  Les 
plumes  fe  mettent  bien  en  cimier, 
& l'ufage  en  eft  ancien  pour  les 
plumes  de  Paon  . 8c  de  Cigne , & 
pour  les  aigrettes:  mais  les  lam- 
brequins font  d'étoffe  , ceux  des 
Roys  d'Efpagne  , & de  quelques 
«lutres  Souverains  , font  fourrer 
d'Hermine.  J'ay  remarque  dans 
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une  verrier e de  TEglife  de  Taint 
Pierre  de  llfle,  ceux  des  armoi- 
ries d'un  Seigneur  de  Bechune  , 
femez  de  fleurdel)rs  , & ceux  d'im 
Seigneur  de  Chafteauvikin,  faïu- 
rez  d'herniine. 

Les  lambrequins  fervoient  en- 
core à fodtenir  les  cimiers  j qui 
leur  eftoient  attachez , & dont  ils 
eftoient  comme  les  contrepoids 
pour  les  tenir  fermes  & arreftez. 
Il  Y en  avoir  de  plulîeurs  fortesa 
quelques-uns  eftoient  en  forme 
de  (^apfeline  , dont  ils  eurent  ce 
nom,  comme  celujr  de  Cham- 
pagne. D'autres  eftoient  à 
longue  queue  , comme  ce- 
luy  de  Bretagne  , il  y en  avoit 
à houpe  5 à plis  , & en  treifes  , 
comme  ces  trois  tirez  de  rrois 
fceaux  d'Angleterre , quelqiies- 
fois  ils  eftoient  des  mantelets  en- 
tiers, comme  celiiy*  de  Lichter- 
velde,  quelquesfois  volans,  com- 
me celiiy  du  fceau  de  Raoul  de 
Monthermer,  & félon  ces  diveiv' 
fes  formes  > ils  ^voient  cüyej.^ 
noms. 


^rt\y,  t/itft'rs  lninihi’tfipirns. 


Li^  (lire  ru  et  J 3 
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Ôn  leur  donnoit  le  nom  de 
Caffelme  quand  ils  eftoient  de  la: 
forme  de  ceux  des  armoiries  de 
Champagne  en  maniéré  de  cappe, 
de  là  vint  le  proverbe  d\in  homme 
de  pour  un  homme  refo^ 

lii>&  déterminé  au  combat.  La  def- 
cripcion  des  anciens  pas  d^armeg 
Heatimeeflenfa^on  d^an  ba^ 
chiftet  ù pi  ^appelme,  Le.mantelet 
entier  fe  nommoit  Camaily  coni- 
me  il  eft  dit  en  cette  mefme  def* 
cription  : a leurs  armures  de 

tefie,  QYit  un  grand  bacinet  à ca^ 
mail  fans  vifiere.  Quand  il  eftoit 
délié  & leger , on  lu/  donnoit  le 
nom  de  Volet , comme  on  peut: 
voir  en  divers  endroits  d’Ohyier, 
de  la  Marche- 

Qi^nd  ils  eftoient  longs  en  for- 
me de on  les  nommoit 
ïambe quins  ou  lambrequins  du  mot 
Latin , Lemnifeus  qui  lignifie  pro- 
prement ces  rubans  volans , donc 
les  couronnes  des  anciens  eftoi  enc 
liées  , comme  on  voit  en  leurs 
images. 

Q^nd  ils  eftoient  découpez 
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ârtiftême'nt  , brodez  , garnis  dé  j 
perlés  & dé  pierreries,  ou  rele.  j 
vez  en  broderie , on  les  nommoit  / 
Machemens  , c*cft  à dire  , orne- 
mens  de  telle , comme  j'ay  déjà 
temai'qiié. 

■g^wir-i  - - ..r.  ir-.i  »■-  I.I-  ri 

CHAPITRE  III,  ‘ 

I)a  Cimier^ 

LÉ  Cimier  eft  rornement  dil  , 
Timbre,  comme  le  Timbre 
cft  ceiuy  de  TEcu,  il  eft  fa  piecé  . 
îa  plus  eilevée  fur  la  telle  du 
Cavalier , & fur  le  blafon  de  Tes  ^ 
armes  : il  tiré  fon  nom  de  î’af. 
Eette  qu  on  lu/  donné , comme’ 
nous  donnons  celuy  de  Cime  à 
Feminence  d'une  Montagne , & de 
soute  autre  cïiofe  eflevée. 

Il  eft  d'un  ufàge  ancien,  hSÜ  « 
nous  en  voyons  la  pratique  dans 
tous  les  (îecles  de  rhiftoire  Grec- 
que' Sc  Romaine.  Protée  , que 
îa  fablé  nous  reprefente  fous  tant 
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de  ctangemens,  fiit  un  Cavdier 
^iii  changecMc  tous  les  jours  de 
•cimier , & qui  portoit  eh  tefté  , 
tantoft  un  menffle  de  iion  , tan« 
tofi:  la  tefte  d’urt  ours , celle  d’un 
cheval,  cfuhdra^gon,  &c.  donc 
on  a fait  depuis  Urt^  monftré  à 
diverfès  formes , comme  les  pre« 
miers  Efcuyers  paireirent  pour  des 
Centaures^  Plutarque  e décrit 
le  cimier  de  Pyrrhus  dans  1*E^ 
loge  quil  fait  de'  ce  Prince, 
Les  Macédoniens  regarâoïent  par 
tout  s* ils  poufroient  çhoijir  & trost* 
nier  a V œil  Pyrrnsf  pour  s* aller  reù^ 
dre  a tuy  j Cfi^r  il  àvoit  ofle  fin  ar^ 
met  de  fa.  tefle  i mais  défiant  ap^ 
perceu  que  cela  le  fiUfiit  dj^con-» 
noifvre  ^ il  le  remit  ^ e3*  lors  H fut 
reconnu  de  tout  loin  f à caufe  dû 
beau  & grand  pcnndché  , S*  des 
cornes  de  Bouc  qu  'd  portoit  pour 
cimier  deffm  fon  armet,  C'eftaih- 
fi  que  Monfieur  l’Abbé  Talle- 
manc  a traduit  cét  endroit  de 
Plutarque. 

Les  Poètes  qui  font  riches  en 
inv  entions -,  n’ont  pas  manqué  de 
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donnet  cét  ornement  à leurs  Hê-i  | 
ros.  Homere  , Virgile  , le  Taile,  | 
& TAriofte  . ont  la  defcription  de  i 
pliifieiirs  rares  cimiers. 

Les  Cavaliers  qui  portoient 
ces  cimiers  ne  les  prenoient  que 
pour  donner  de  la  terreur  à leurs 
ennemis  par  la  v eue  des  dépouil- 
lés des  plus  fiers  animaux  , ou 
par  leur  reprerentation.  C’cft  | 
SLÏnCi  que  Stace  a dit  des  Parches 
Liv.  5. 

— ^ ûreferartim 

AiEtHque  horrificant  gale  as- 
Et  au  Liv.  4. 

Me  Licaenia  n^fs\cafHt  aj^erat 
Urfè. 

Ou  pour  paroiftre  plus  grands 
& plus  eflevezj  & pour  fe  faire 
particulièrement  remarquer  dans 
le  combat.  Polybe  le  dit  claire^ 
ment  dans  fon  livre  de  la  Milice, 

(wy  nef^vftujÿ  ajua  'nTç 

0 ÇctlytTW^  Jï-  < 

ytxam;  itwvî  «f'  7»  /xiléof  i o^l^c 
l(5t7B7r^H77X»  tbÎç  IvoMTtÔtÇ, 
ctsm  in  fiimmo  vertice  aliis 
arink  addiderint^  vir  dn^le  majèr 
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leippArety  & pulchra  ca  fpeciesy  fit, 
hofii^ue  formidolofit  , &;  Tite* 

Live  Liv.  91.  ftt  fpeciem  Tnagm-- 
Sadtni  corporum  Adderent, 

Il  fervoit  aiifîî  au  rallimene 
& il  eftoit  la  marque  à laquelle 
ks  Princes  & les  Generaux  é- 
toient  reconnus  , pour  eftre  fe- 
coiirus  dans  T effort  de  la  méfié  e, 
& lors  qifils  eft oient  en  danger. 

Quelques-uns  les  portoient  par 
fuperftition , pour  lionorer  les 
Dieux  5 comme  les  Suédois  au 
rapport  de  Tacite.  Infigne  fit- 
ferfiitionis  format  aprorum  gefiantj 

/Hayton  Arménien  chap.  6,  de 
fa  Tartarie  , & Lazare  Sarance 
en  Ton  Othoman  part.  1.  nom- 
bre 61.  ont  obfervé,  que  depuis 
.que  Zingi  ou  Changi  fur  délivre 
de  Tes  ennemis  par  le  moyen 
d'un  hibou  , qui  s'eftoit  perché 
fur  larbre  fous  lequel  il  eftoic 
eaché , & qui  fit  croire  que  per- 
Tonne  n'eftoit  près  de  là,  puilque 
eét  oifeaii  y eftoit  en  repos,  les 
Tarrares  reiirent  en  vénération , 
^ s’eftimoient  heureux  de  pou- 
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yoir  mettre  queiques-ime?  defes, 
plumes  fur  Jeurs  telles. 

Les  cimiers  extrayagans  d”a^ 
îîimaux  , ont  fervi  dorigine  à 
ieaiicoiip  de  fables.  Les  Alfy- 
xiens  ne  donnèrent  à Serapis  une 
«elle  d'Efperyier  J qu'à  caufe  que 
ce  Cavalier  en  avnit  fait  Ton  ci- 
mier , & Jupiter  Hammon  fut  re- 
prcfenté  avec  une  telle  de  Belier, 
parce  quil  en  portoit  une  dans 
le  combat.  C'ell  ainlî  que  nous 
voyons  encore  quelques  médail- 
lés ou  Alexandre  ell  reprefenté 
avec  un  muflle  de  Lion  fur  la 
telle,  ou  avec  une  telle  de  Be- 
lier, à caufe  quil  fe  difoit  iiru 
de  Jupiter  Hammon,  & Geryon 
fut  cru  auoir  trois  telles , à cau- 
fe quil  portoit  un  triple  cimier, 
dit  Suidas,  on  Tt^ç  hQ(prjç  ^ 
7»  Qmd  très  criftas 

in  gale  a hüheret, 

Cét  ornement  de  telle  a quel- 
quefois fervi  à diftinguer  les  fac- 
tions. C'ell  ainlî  que  les  Monal- 
defchi,  anciens  Gentils-hommes 
d'Orviete  en  Italie  scellant  parta- 
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gez,  prirent  quatre  cimiers  diffe- 
rens , dont  ils  furent  npmmez  , 
Monaîdelchi  de  la  Biche,  MpnaL 
defchi  du  Chien,  Monaldefchi  de 
la  Cuivre  , & Mon^dcfchi  de 
J’Aigle  , au  rapport  de  Sanfovin 
en  Ton  livre  de  Torigine  des  fa- 
milles illuftres  dltalie,  page  50. 
délia  Cervara  , del  Cane , délia  vi’» 
fera , e délia  ui>^mla  ^ facendo  per' 
cimiero  e imprefa  fopra  Varme  co^ 
tnune  J[4o^aldefça  cetali  animait^ 
C'eftoit  en  Tannée  1330. 

Quelques-uns  s*en  font  fervî 
pour  la  diftinélion  des  branches 
d'une  famille,  8t  ils  ont  tenu  lieu 
de  brifure  , comme  on  peut  re- 
marquer en  deux  familles  d'Alfa- 
ce  , qui  font  dans  le  Wappen- 
buch. 

Les  cimiers  de  plume  ont  efté 
univeiTellement  receus  de  tous 
les  peuples  , ce  qui  fait  qiTils 
font  plus  frequents  en  blafon  que 
les  autres,  comme  Ta  remarqué 
Julie  Ij'pfe  /,  3.  de  Mdit.  Rom, 
Dial.  D.  Nefcio  <jpfo  narurtz  dnllu 
lihiqppe  terrarHmfere  hellatores  hoc 
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adfeUant , orientales  fajfim  , at^ 

^ue  etiam  rudes  ifli  in  nom  orbe. 
Majores  nofiri  fiudiosè  , ^ hijjc 
injtgnia  ifia  familiarum  tam  varia 
queps^fuperbimus, 

Polybe  les  fait  de  trois  plu- 
mes rouges  5 ou  noires,  de  la 
hauteur  d\ine  coudée,  tm  'j  srn- 

^ THTî/f  rrjf^.Vù) 

çrçdva  , ^ »dlèfj>u  çotYiKûîç  » fii^ 

■»  Û r-  V t / \ 

hctînv  cpuoiç  *10! 01V  y ùiç  ti 

Super  h^ec  omnia  ador-^  | 
nanîur  apice  pjumeo  , pennijl  l 
^ue  puniceü  aut  nigris  reüis  | 
tribut  y ad  cuhiti  longitudi--  ^ 
nem.  ' 

Les  cimiers  fe  peuvent  chan^ 
ger  félon  la  fantaifie  de  chacun;  ' 
parce  qifils  tiennent  dans  le  bla- 
ibn,  lieu  de  devife  & a ornement,  ' 
plutoft  que  de  piece  fixe  & dé- 
terminée ; c’eft  ainfi  que  nous 
voyons  que  pluheurs  familles 
en  ont  pris  de  diderens  à divers  • 
temps 

Il  a efté  fouvenr  fmple  devi-  ]j 
fe , & ornement  de  fancaife  par-  ' 
ticulieremenr  dans  les  Tournois , 
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C'A  il  eftoie  ordinairement  de  ga- 
lanterie , & damour  5 comme  font 
quelques-uns  de  ceux  que  Paul 
love  a décrits  dans  fon  traité  des 
Devifes. 

Aufîî  Moreau  en  fon  tableau  des 
Armoiries  de  France , nomme  les 
Cimiers  Devifes  , cbap.  /.  Nous 
remarquerons  en  ce  lien  quelques 
Devifes  y dont  quelques-uns  on  at- 
tourné  leurs  Tjmhres,  Cofme  de 
Medicis,  Duc  de  Florence  jChe-' 
valier  de  la  Toifon  d'Or,  portoit 
pour  Cimier  un  Faucon  d'argent 
tenant  de  la  ferre  droite  élevée 
un  anneau  d'or  garni  d'un  dia- 
mant raillé  en  pointe  , avec  le 
mot  Semper  qui  etoit  fa  Devife. 

Vulfon  la  Colombier e , qui  a 
efté  le  plus  exad  de  tous  nos  Aii- 
theurs  François  à décrire  le  Ci- 
mier, & qui  en  amis  de  fort  ra- 
res dans  Ion  ouvrage  , dit  que 
leur  matière  étoit  pour  l'ordinai- 
rc,  le  cuir  homllj  , le  parchemin  ^ 
ou  le  carton  , dont  en  faifoit  pein- 
dre ^ vernir  les  figures  , afin 
qsi  elles  pujfent  refifler  à la  pluye  , 
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ejne  ejnel^uefois  anjft,  Con  âfi 
faifoit  avec  du  fer , oh  acier  battn  y 
OH  avec  dîi  bois  ; mais  cela  fort  ra^ 
rement  , posirce  cjue  cette  matière 
les  rendait  pins  pefans  tjue  ceux  de 
cuir',  oH  de  ^carton  : quon  les  po- 
fait  fur  le  haut  du  Cafqne  regar^ 
dant  de  front  y & quon  les  atta» 
choit  avec  trois  courroyes , ch.  40. 
Ve  la  Science  .Hercique^ 

La  forme  & les  figures  de  ces 
Cimiers  dependoient  du  caprice 
& de  la  fantaifie  des  Cavaliers, 
La  plupart  prenoient  une  piece 
des  Blafons  de  leur  écu,  comme 
le  Cimier  de  nos  Rois  eft  une 
Flcurdelys  *,  Celuy  de  TEmpire 
un  Aigle  ; De  Cadille , & de  Leon 
un  Chafteaii  & un  Lion.  Quel- 
quefois il  eft  dilferenc  *,  comme 
les  Ducs  de  Savoye  qui  portent  la 
Croix  pour  leurs  armes,  ont  pour 
leur  Cimier  une  tefte  de  Lion  ai- 
lée i qui  engoule  le  Calque  , ou 
qui  eft  placée  delllis. 

Monfieur  Chifdet  en  fes  Cheva- 
liers de  la  Toifon  , a pris  ce  Lion 
dpé  pour  im  oifeau  Duc  en  bla- 
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foi^naînt  les  armes  d'EmaaiieLphi- 
libercv'j&fde  Charles  Einaniiel, 

; -Lé  Cimrdr  de  Montmorency'  cft 
tm  Chien  courant , qui  n'eft  pas 
une  picc'e  de  leurs  Aiincsi  * 

.'Xes  pieces  honorables  du  Blafotj 
•pe-  fe  inèttenr^point  enCîmier.v:  & 
Potî.riiy  void. n/  pal,  ny  chevron^ 
ny  faice  ^ ny  bande , ny  giron  -,  on 
ii'y  met  pas  non  plus  celles  qui 
ne>  rôi^eüvent  pas  fodtenir  d'eL 
les^melifUes  / ^ qurvirbnt  pbiiic 
de.  confiftrenc©\5' comme  des 
res  5 les  écharlies  jles  rubans.  . 

Mais  on  les.  reprefentc  fur  des 
^oIs  5&  fur  d’autres  pièces. 

. On  nia ’ 'plus  maintenanc  l’ufai- 
des  Cimiers  dans  les  arme és"^ 
on  s’en  fert  feidement’>  dans  les 
Tournois  ÿ & dans  les  ornemens 
du  Blaforf.  Il  eft  foiivent  fait 
d-’tine  ^igrerte  , ou  d’une  inade 
de  plume  d’Auftruche  ^ ou  de 
Héron  ; la  di>}er(îté  de  couleurs 
qu’on  leur  donne  , & le  tour  pam 
ché  qu’elles  prennent  leur  donne 
'bonne-  grâce  : Les  plumes  dès  au- 
ctes  oil'eaux  ont  ’ cd  le'  mefme 

C ij 
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ufage  chez:  les  anciens  > & les 
étrangers  Tont  receu  i car  Du 
Belloy  en  l'Origine  des  Ordres 
de  Chevalerie  3 dit  que  les  lanif* 
faires  qui  ont  fins  fait  de  preuve 
de  leur  valeur  allant  en  guerre  ac^ 
compagnans  " le  Grand  Seigneur^ 
accoutrent  avec^des  plumes  dl Au* 
truche  y çfr  des  pennaches  de  t oy- 
feau  nommé  Rhintaces  , qui  font 
en  une  mAjfe  de  très- belles  plumes 
de  la grojfeur  d'un  chapon^  pro* 
eedem  toutes  d* un  petit  corps  ou  il 
ny  a que  peau.  Il  en  rapporte 
l'origine  à Bajazet  , qui  donna  à 
chacun  de  Tes  Soldats  une  plume 
pour  mettre  à leurs  turbans  en 
témoignage  des  belles,  actions 
qu’ils,  avoieni?  faires. 

Aldroiiand  dit  des  Hongrois,’ 
ce  que  Du  Belloy  a dit-  des  Ja- 
nilîaires.  De  Hungaris  produit 
feriptores  maxima  hts  haberi  viblo^ 
rie  premia  , ac  veluti  laurea  exi* 
mia  pro  fingulis  occtforum.  hofiium 
capîtibus  ex  acte  relatis  , fngulas 
aquilarum  pennas  accipere  , atquf 
ças  çrebris  viÜoriis  multiphcare  y 
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fhrioftim  .plfirt^a4  clypeis  cajfidt* 
nfque  afîxas  aut  ^ laneeis  y hafii» 
libuf^ue  de pèfj dente 5 re ferre  in  pYd* 
Itùm  , pulchrMm  itidem  npnd  illos 
e^fdem  per  caftra  ate^ue  mbes  in 
capitc geflure . Omith^l , Tom.  /.  f/A 

ffjp/s  inc^yf^eü.  - 

..  Ces  Touffes  de  plumes  que 
©os  vieux  Livres,  de  Tournois 
nomment  plumAils  au  plnm^^rs 
remettent  : fou  vent  dans  des 
tuyaux  5 & fur  de  hauts  bonnetk 
Les  Allemans  robfervent.  ainh^ 
& les  Cimiers  de  la  Maifon  de 
Savoye  iont  de  cette  forme, 
quoy  que  quelques  Autheurs 
ôyent  pris  ces  tuyaux  , & ces 
bonnets  pour  > des  demy  coj^ 
Jomnes. 

. LTcuffon  de  Saxe  Lavembourgj 
<îont  la  Royale  Maifon  de  Sa- 
voye fe  dit  ilfiie* , fuffit  à fe  def^ 
ebufer  de  cétte  erreur,  puis  que 
ees- deux  tuyaux  font  placez  fur 
un  chapeau  ^ & Ton  en  void  de 
recourbez  qui  percent  les  cols 
des  chevaux , des  cignes , & de 
quelques  autres  animaux  , com- 
C iij 
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me  les  figures  le  jiiftificntr 
Ces  tu/aiix  font  d'iifage  ancien 
en  cimier,  félon  Euftathius,  qui 
les  a particulièrement  décrits 

T»  K ov^ 

Vm  cm  Trfv  .uîTyTTwr  i)ç  ci 
üg.Bhv'Tù  ei  ho^ot.  Phaîf  i jhxucjnof^ 
dam  vetemm  fifinU  ^nt  tnbnU 
fifrà  frontem  in  qnos  crifiA  immiP* 
tehantitr.  ’ 

Les  Eauts  bonnets  font  encore 
de  fufa'ge  moderne  des  -Orieni 
îà'ux.,  & Vigenere  nous  en  a don* 
aé  la  figure  en  fes  Commentai- 
res fur  iHiftoire  de  Chalcoo* 
dyle. 

< Les  familles  qui  ont  changé 
d'Armoiries  pour  de  ju{l,es  ràifonS; 
ont  retenu  les  anciennes  en  Ci^ 
mier , comme  les  Ducs  de  Brunf. 
vicK  fortis  de  la  Maifon  de  Saxe, 
ont  encore  en  Cimier  le  cheval 
de  Veftphalie,  ou  de  1 ancienne 
Saxe-,  les  Colomnes  d'Italie  por- 
tent en  Cimier  une  Sereine^ 

La  Maifon  de  la  Bvife  en  Angles 
terre  qui  portoit  autrefois  de 
gueule  à ^he  biche  d'âr^Oî^t;, 
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qui  a depuis  pris  un  cKevron 
accompagtié  de  trois  rofes,-a  re- 
tenu la  biche  en  Cimier. 

La  Maifon  de  Montferrier  S. 
Bonnet  T boiras , jadis  du  nom 
de  Caylar  , a retenu  ie  Cimier , & 
les  rapports  de  Caylar  , ayant 
pris  les  armes  de  Montferrier , & 
S.  Bonnet  pour  fatisfaire  au  Tefta- 
jnent  de  Catherine  de  Montfer- 
rier qui  lailîà  tousfes  biens  a Guil- 
laume de  Caylar  fon  mary , à la 
charge  de  porter  Tes  armes  -,  ce 
qu'il  fit  apres  la;  mort  de  fa  fem- 
me, retenknrdeulement  le  nom 
de  fa  famille  , & la  fubftitution 
d'Antoine  de  S.  Bonnet  Seigneur 
de  Tholras  J heritier  univerfel  de 
fa  Maifon , dont  tons  les  malles 
eftant  morts  , les  droits  en  vin- 
rent à Guillaume  de  Cailar  deu- 
xième du  nom,  qui  écarcela  c|e^ 
puis  de  Montferrier , & S.  Bonnèt. 
Bstfidier  en  la,  vie  du  Marefchal 
de  Thoiras  , an  difc&urs  genealo'-^ 
gic^ue^ 

La  Maifon  des  Ferretri  d’An- 
cone  en  Italie  , qui  fe  dit  iffuc 
C iiij 


y s Origine  des  Oynentens 
<les  anciens  Comtes  de  Ferrette,  j 
qui  portoient  de  gueules  à deux  | 
truites  ou  bars  addofTez  d*or  mis  ^ 
en  pal,  ayant  pris  à Tocca/îon  des 
fadions  Gtielphes  , & Gibelines 
d'argent  à deux  bandes  de  gén- 
ies , ou  d'argent  à une  jumelle 
-de  gueules  , comme  on  les  void 
-en  la  voûté  ancienne  de  la  Cha- 
pelle de  faintSebaftien,  dansFE- 
glife  de  faint  Dominique  , retint 
en  Cimier  une  des  truites  de  Tes 
anciennes  armes  , tenant  entre 
les  dents  deux  ballons  de  gueu- 
les , pour  reprefenter  fes  nou- 
velles Armoiries. 

Emilio  Ferreti  Gentil -homme 
d'Ancone,  vint  enfeigner  le  Droit 
à Paris  fous  le  régné  de  François 
î.  & quelques  autres  de  fes  frè- 
res ayant  fuivy  le  fort  des  ac-* 
mes , Alexandre  Ferreti  fut  Che- 
• valier  de  l’Ordre  de  faint  Michel, 
fous  le  Roy  Charles  VIII. Mai- 
flre  de.  Camp  d'un  Regimenr , & 
fut  à la  guerre  de  Chypre  com- 
-mandant  une  trouppe  d’infanterie 
pour  la  République  de  Veaüe.  . 
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Hierome  Ferreti  fut  Capitaine 
d’une  Compagnie  de  Lanciers  fovis 
le  Roy  Charles  I X. 

Ange  Ferreti  Capitaine  d’une 
Compagnie  d’hommes  d’armes 
fous  le  meme  Roy. 

Il  refte  encore  en  France  une 
branche  de  cette  Maifon,  qui  re- 
tient le  nom  de  Feret  *,  & de  cette 
branche  il  y a eu  des  Secrétaires 
duRoy  jMaifon  , & Couronne  de 
France. 

Les  Cimiers  font  quelquefois 
des  marques  & des  moniimens  de 
quelques  adions  illuftres"  ' & 
comme  nous  lifons  dans  Pliirar- 
que , en  la  vie  d’Artaxerxe  , qu’un 
Catien  pour  avoir  tué  dans  une 
bataille  le  Prince  Cyriis,  qui  s’é- 
toit  foulèvé  contre  l'on  frere  Ar- 
taxerxe  3 receut  pour  prix  de 
cette  adion  le  privilège  de  por- 
ter au  premier  rang  de  la  bataille 
Un  Coq  d’or  au  bout  de  fa  lan- 
ce 3 parce  que  les  Perfes  appel- 
lent les  Cariens  des  Coqs.  Nous 
lifons  aulH  que  les  Ducs  de  Me-* 
dina  Sidonia  , & les  Comtes  de 
C V 
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NieWâ,  5')  de  la  ; Maifon  de  Guz- 
jman  , ruîie  des  plus  illuftres  de 
toute  rEfpagne,  portent  aujour- 
d'huy  pour  Cimier  une  tour  ^ fur 
les  créneaux  de  laquelle  pa* 
roift  un  liomme  aATaé  , jetcant  uu 
poignard  en  bas.  Parce  que  Don 
Alonfo  pere  de  Guzman , tenant 
la  ville  de  Tarife  pour  le  Roy  D. 
Sanclie  ^ Tlnfant  D.  Jean  vint,  avec 
une  armée  de  Mores  fe  prefen# 
ter  devant  cette  place,  & me- 
nacer D.  Alonfo  qui  la  tenoit, 
que  s’il  ne  hiy  remettoit  leChâ^ 
teau  il  feroit  mourir  fon  fils  qu’J’ 
avoit  en  fon  pouvoir.  ^Sivrquoy 
D.  Alonfe , fans  s’étonner , tira  fon 
poignard  , & le  jettant  de  deifus 
les  créneaux  à l’Infant , luy  dit;, 
qi4e  bien  loin  de  vouloir  manque^ 
à la  ' fidelité  qu’il  dey  oit  au  Roy* 
fon  Maiftre  en  rendant  cette 
place  qu’il  kiy  avoir  confiée  , U 
iacrifioit  la  vie  de  fon  fils  , & 
<Ionnoit  fon  propre  poignard  pour 
faire  ce  facrifice  : Ce  qui  obligea 
le  Roy  de  comparer  cè  Seigneur 
à Abraham  dans  le  privilège 
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c[u'il  k\y  donna  apres  une  à dion 
fl  genereiife. 

Por  mnchos  huenosj  le  aie  s Jsr^ 
<vicios  que  vos  Don  Aknfo  Pere"^ 
de  Cux^m/inel  bueno  me  aveys  fe- 
cho  , ejpecialmente  por  la  mnerte 
de  vfiejho  hijOy  en  cuja  mue  rte 
quijpes  fcmejar  à nueftro  Padre 
Abraham  ; dando  le  vos  cuchilla 
conque  los  APoros  degollajfen 
a vueflro  hijo , fer  guardar  la  leal^ 
tad  i juramento  y y fleyto  omenaje 
que  me  tenedes  fecho  for  la  villa 
de  Tarifa , Argote  de  Molina , 
1. 1.  c.  2,0, 

A cét  exemple  ferieux  5 j’en 
veux  joindre  un  autre  des  plus 
agréables  & des  plus  plaifans  que 
Ton  puifîe  trouver  dans  rufage 
des  Armoiries.  J’en  a y tiré  la 
figure  d’un  manuferit  Grec  d’A- 
riftotc  qif  un  Copifte  dédia  au  fça- 
vant  François  Philelphe,  au  temps 
du  Concile  de  Florence  : 8c  Paul 
Joëlle  me  fournit  en  mefme  temps 
Pebcplicarion  de  cette  figure  dans 
l’Eloge  qifil  a fait  de  ce  fça* 
vant  Italien  à qui  cct  ouvrage 

Cvj 


Origine  des  Orheme» s J 

fut  dédié,  il  nous  apprend  qiiç,  Il 
ce  Philelphe,  qui  eftoit  de  To-  ' j| 
lentin  en  Italie  , eut  tant  daf-  !' 
fecdion  pour  la  langue  Grecque, 
que  le  défit  quil  eut  de  Tappren- 
dre  le  fit  aller  en  Grece  , & qifa-  ' 

près  avoir  demeuré  quelque  ' 

temps  fur  le  Parnafie  , comme  ! 
fi  cette  montagne  eut  efté  capa-  - 
ble  de  luy  infpirer  fa  fureur  *; 
divine  , que  les  Poètes  difoient 
y avoir  receuë  , il  alla  prendre 
logement  dans  les  ruines  de  la 
vme  d'Atlienes  , pour  chercher 
parmy  les  .cendres  des  anciens 
Philofophes  cette  fagelfe  qui  les 
avoit  rendus  fi  confidetables.  En- 
fin scellant  allé  eftablir  à Byzan- 
ce , il  époufa  la  fille  d’Emanuel 
Chryfoîoras,  afin  que  cette  fem- 
me liiy  apprît  toutes  les  dou- 
ceurs d'une  Langue  qui!  aimoit 
pa/îîonnément.  Il  y fit  de  fi  grands  i 
progrez  , que  dans  une  difpiU  ' 
te  qu'il  eut  avec  Timothée  tin 
Grammairien  Grec  ; ce  Gram- 
mairien qui  portoir  une ‘longue 
barbe  qui  luy  defcendoit  jul'ques 
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à la  ceinture  , ayant  dit  qu'd 
Vouloir  qu’on  luy  çoiipaft  la  bar-' 
be  fl  Ton  fentiment  n’eiloic  con- 
forme aux  préceptes  de  fa  Lan- 
gue 5 Philelpîie  gagea  contre 
liiyune  fomme  d’argent  •,  & ayant 
efté  jugé  en  fa  faveur  , fon  ad- 
verfaire  voulut  luy  donner  la 
inefne  fomiiie  pour  faiiver  fa 
barbe  -,  mais..,  Pbilelplie»  ayant 
fait  apporter  des  cifeaux  la  luy 
coupa  j &:pour  conferver  le  fou- 
’ venir  de  l’avantage  qifil  avoic 
eu  fur  ce  Grammairien,  il  chan- 
gea le  Cimier  de  fes  armes  qui 
eftoir  un  Griffon  tenant  un  An- 
chre  à. trois  crochets  , & prit  l’i- 
mage d’une  femme  qui  avoir  des 
ailes  au  dos  , avec  los  cheveux 
épars  S:  flottans  , & un  bonnet  à 
la  Grecque  , tenant  d’une  main 
J’Anchre.,  de  l’autre  la  tefte 
du  Grec  renverfée  qifelle  em- 
poignoit  par  la  barbq.  Ses  Ar- 
moiries elfoient  d’azur  à une 
fafcé  d’argent,,  accompagnée  en 
^hef  d’une,  teife  de  Léopard  d'or 
rayonnée  comme  le  Soleil*;,  & 
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en  pointe  de  deux  ancres  teftes 
de  Léopards  de  merme  métail.  Il 
changea  aulîî  de  Support-,  & au 
lieu  d'un  Sauvage  à genoux  armé 
d'un  Cafquc  , & tenant  une 
mairuë  levée  , il  prit  un  Lion 
ayant  la  tefte  dans  un  Carque. 
Paul  Joue  5 parlant  de  ce  Ci- 
mier 5 dit  3 In  familia  ernditàt  vi- 
tcrU  trofhAum  perrnanjït  nêhdi 
exceptfim  Timotheo  Gr<e- 

sulo  de  vi  SjïlahA  contendenù 
ville ^ue  barham  ex  f^lhone  in^ 
exorahili  fuperhia  der^jljfet. 

Un  Po’éte  de  ce  temps-là  decrL 
-vit  cette  hiftoire  en  Vers. 

Numquid  fat  tibi  non  fuit  Phi’* 
leïphe 

Lingua  gloria  nobilis  Latina? 

JVf  Graeas  quoque  pervagatus 
nrbes 

Di  gnu  s tonjuge  , nufftifque 
Gracis 

Ferres  Ttmothei  novHmTruim*^ 
phum  ? 

Cui  dum  ma  fuper  iîle  diliiot^ 

Tecum  pignore  çeYtat  y atquc 
barbam 


des  Arfhomès. 
stAho-di  .fihi  ferre  foUicewr 
F'iEtm  y aut  fofitam  f ecmiam  ■ 
ah  te 
VtEkr 
dem 

• B^rb^zmpojjh  fec4im4  ohtwere 
ViEtor  : atqtie  novmuU  expe^ 
dttd 

Barbam  iîlius  hahere  m/ilmflit 
lam  nunc  non  Italét  Phdelphe  ^ 
fedjvs  : s 

GrdCit  glorÎA  nobilis  Paleflr£, 

Sa  figure  eft  dans  l'HofteLde- 
Ville  de  Tolentin',  couronnée  de 
laurier  > avec  la  ceinture  de 
Cîievaierie-  que  l'Empereur  Iu3r 
■donna.  Il  fur  aimé  du  Pape  Eu-* 
gene  I V.  diriR^qy  AlpHonfe  5 & 
de  la  plupart  des  Princes. 

H’erodore  attribué'  aux  Ca-^' 
riens  la  première  invention  des. 
Cimiers,  & dit  que  ceux  dc' cette 
Nation  furent  les  premiers  qui 
portèrent  des  aigrettes  & des 
plumaches  fur  leurs  Cafques, 
l’es  premiers  qui  peignirent  des 
figures  fur  leurs  Boucliers , &:  les 
premiers  qui  les  lièrent  decour- 
lo/es. 


mferat.  Ab^egafti  cAm 
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Ceft  à caufe  de  ces  Cimiers  qiié 
les  Perfans  les  nommèrent  des 
Coqs  , parce  quils  paroillbienc 
avec  ces  Cimiers  crctcz  comme 
des  Coqs. 

Diodore  de  Sicile,  au  Livre  5. 
de  Tes  Hiftoires  , parlant  des 
Egyptiens  , dit  que  leurs  Rois 
portoient  pour  Cimiers  des  telles 
de  Lion  , de  Taureau  , ou  de 
Dragon  pour  marquer  leur  di- 
gnité 3 & le  rang  qu’ils  tenoient . 
dans  l’Eftat  *,  comme  les  Capitai- 
nes portoient  des  figures  fur  des 
Drapeaux  , & fur  des  Boucliers 
pour  diftinguer  les  Compagnies 
des  Soldats , 8<  pour  fe  reconnoi- 
tre  dans  la  méfié e. 

Rcgcs  eerum  captit  Leotîù , T ah* 
ri  ^ vel  DracofJÜ  Frmcipatus  ' 

gne  in  Cdptte  gcfl^Jfe  5 figuras  ani^ 
malium  in  tahulis  piÜ:as  duEiores 
iorum  in  hello  tuUJfe  i und^  cognû- 
tum  fcrvatumque  quo  er»  -J 

dine  miliraret. 

Dans  les  Tournois  on  pprtoitdes 
Volets  à plufieurs  angles  , des 
Boules  5 des  Elleufs , comme 


d<i s Armoiries. 
bn  en  remarque  encore  dans  la 
l^pldpart  des  Armoiries  d’Allema^ 
■gne  qui  ont  des  Cimiers  de  cette 
fbrte  ornez  de  feuilles, & de  pa- 
pillottes.  Vcgecemet  ces  Volets, 
& çes  Efteufs  entre  les  anciens 
fgnes  militaires.  I^ter  JjgnaifJili- 
taria  , T)Yk:o^h  ^ VexiU 

FUmmHlas  i Veget.  1. 5. 
c.  '5.  Les  Gaulois  s*èn  Lervoienc 
aiilTi  5 & ce  font  eux'  qui  en  por.^ 
terenc  rufagè  ’ en  ^Angleterrel 
Bede  parlant'  du  Rb/  Edoin  ,''dit 
pjcedcnte  ilh  pgr  pUteas  illnd  ge^ 
Tins  'fvexilli\  qubd  Romani  tufam^ 
àpp’ellant  Thituf  anà  eum 
firri  folùhat.,  Beda,  1. 1,  c.  16;  Les 
Turcs  s'en  fervent  encore  , & 
portent,  dans  leurs  • armées  une 
boule  au  bout  d'une  lance, à la- 
quelle efL  attachée  une  queue 
de  cheval.  ■ . . • 
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CHAPITRE  IV. 

O^gine  des  Ccftrêrtnes  dnK& 

Us  Armoiries,  i 

Les  Couronnes  fonr  entrées 
en  Armoiries  de  quatre  ma- 
inicres  , ou  pour  en  compofer  le 
corps  a ou  comme  figure  accef- 
foire  a ou  pour  couronner  le 
Cafqiie,  ou  pour  dire  mifes  fur 
TEcu,  comme  marques  de  fou- 
veraineté  5 ou  de  dignité. 

Pour  le  premier  ulage , il  7 a ^ 
i^uantîté  d'exemples. 

‘Le  Royaume  de  Suède  porte  ^ 
trois  Couronnes  pour  Armoiries, 
pour  Tunion  de  la  Suede , du  Da- 
iiemarch,  8^  de  la  Noverge  en 
im  feul  Royaume.  Quelques-  i 
uns  en  donnent  d'aurres  raifons 
myftiques. 

Le  Royaume  de  Murcie  en 
Efpagne,  porte  de  gueulles  à fix 
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iCouronncs  I.  i,  i.  z.  avec  la 
i bordure  de  Caftilte  , & de  Leon, 
Ce  fur  Alpbonfe  le  Sage  qui  luy 
donna  cinq  de  ces  Couronnes^ 
pour  Armoiries  i & Pierre  le 
Cruel  un  de  fes  fucceffeurs  en 
.ajoara  une  fixiéme,  avec  la  bor- 
<jLire  de  Caftille , 3l  de  Leon , pour 
rcconnoiftre  les  bons  ferviccl 
4qiie  ce  Royaume  luy  avoir  ren-i 
jdiis. 

fds  icorenoi  cempeefia 
r. . M/ârola^fiê  lealdad  maKpieftr  [ 
cfkco  i^ske  ; * 
Del  Rey  Dom  Fedr^t  'U  Sefi^  i 
T fe  gloria  i»figne  es  ejl4 
‘ J^e  lm'Corr^M^disrad^  ^ 

-T  Mn  camp  rèxô'uijfentadac  I 
'<  Pat^a  m4s' digf^o(S  '^taJhnes  o 

' De  C^Jhillos  J Leotjes 
" Efian  cemdasy  erUdas,  ■ 
Il  y a plufieiirsi“amiUes  qui  pori 
tent  des  Corwfonnes  pour  Ar- 
moiries. La  M^iCmi’d'Ëflampes  ed 
a trois  en  chef.  La'  Cefede  en  Efj 
pagne  5 & à Marfeille  part  y de 
Sinople&de  giieulles  à une  Cou-’ 
ronne  dor,  Dh  Tusére  en  DaiP 
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phiné  en  porte  trois  enfilées  d\tne  i 
cottice.  Feintes  en  la,inefme  Pro-  p 
vince  en  porte  une  foûtenuc  de  r 
deux  Lions  affrontez.  La  ville  de  1 
Cologne  en  porte  trois  en  chef,  à ( 
caillé  des  corps  des  trois  Rois  i 
qui  adorèrent  le  Fils  de  Dieu  , 
■qui  font  reverez  dans  fon  Eglife  ' j 
Cathédrale.  • 1 

. La  ville  de  Lima  capitale  du  Pé- 
rou, en  porte  aii/îî  tro  s , pour 
eftre  dediéeà  ces  faints  Rois.  . 

! Lies  Couronnes  acceffoires.  en 
Armoiries  font  celles  qui  n/ 
foat  que  pdur  couronner  d'autres 
figures  *5  comme  la  Colomne  des 
Colonna  d'Italie  eft  couronnée, 

& les'  Lions  des  Chdbanne  Mar- 
quis de  Cûrton.  Des  Chambes 
Monforeau.  Des  Ducs  de  Bout-  ^ 
nonville  quantité  d'autres  fem- 
Wables  font  couronnez. 

Une  branche  des  Grolées  , a 
brifé  autrefois,  d'une  Couronne  au  j 
centre  des  partitions  de  fon  Efcu. 

Les  Couronnes  font  de  plus  an- 
cien ufage  fur  les  Cafques  , que 
fur  les.  E feulions  des  Armoiries  > 
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!>arce  qiie  le  Calque  eft  un  orne- 
inenc  de  la  telle  . aulE-bkn  qiiq 
[jes  Couronnes.  On  en  portoit  de 
jçette  fone  dans  les  anciens  Tour- 
nois’, particulièrement  en  Alle- 
magne où  da  Couronne  fi^r  le 
Calque  efloit  marque  de  Ghev^- 
lerie*  Nous  en  avons  un  exemple 
dans  Froiirart  au  chap.  29.  de  ion 
premier  volume,  ou  parlant  des 
Seigneurs  d’Allemagne  , 8c.  des 
Païs-Ba5,qui  firent  ligue  avec  le 
Roy  d’Angleterre  contre  le  Roy 
de  France  , il  dit.  Si  bien  exploit 
terent  par  devers  eux  , mejennants 
grande  fompee  de  FUrins  que  cha^ 
eun  devoir  avoir  pour  luj  pour 
fis  gens  , quils  eurent  convenants 
de  defier  le  Roj  de  France  » & 
daller  avec  le  Roj  d* Angleterre 
quand  il  luj  pUiroit,  que  cha^ 
cun  le  ferviroit  à un  certain  nom’* 
hre  de  gens-d* armes  a Heaumes  ^ 
^Timbres  couronnez»» 

. C'eft  çe  qui  fait  qu  un  grand 
nombre  d*Armoirics  Allemandes 
font  couronnées  fur  le  Timbre  & 
en  Gunier  de  couronnes  toutes 
femblâbles. 


^ O O rigine  des  O rnemPns 

* Cet  iifage  de  mettre  la  Cou-' 
tonne  fur  ic  Cafqiie  eftoit  com- 
mun polir  les  Géntils^hommes  de 
nom  , d'armes  & de  cry  , il  .y  a. 
deux  ou  trois  cens  ans.  Et  Oli-. 
vier  de  la  M'ardie^  en  un  Frag-i 
ment  manu fcrit  d' un  Livre  qin'I 
compofa  pour  les  Armoiries 
êftant  au  fiege  de  Nuys , dit.  Nul 
fte  doit  porter  la  Couronne  cCor  far* 
Jon  'pimhre  quil  n^e  Gentil*, 
homme  de  nem^  # d'armes  ^ de 
efhy  x Et  ce  félon  Cavis  de  2liont' 
joye  ^ dtt  Roy  d* Armes  de  Toifon 
dtor,  De-là  vient  cjue  Ton  trouve 
tantdo  .Sceaux  où  les  Armoiries 
des  Chevaliers  Bannerets , & an-», 
ciens  Seigneurs  ; ont  des  Courons 
nés  fur  leurs  Carqiies. 

Campanile  a donné  de  çette 
lïiâiliere  Ie>s  Armoiries  de  la  Ma^ 
Ton  d'Avèl’îa  du  Royaumé  dô 
Naples.  Bes  Sanfeverins  , des> 
Carrafes,  desBoria,  des  Aquins, 
des  Filomàrini  , des  Filangeres, 
des  Roni:,  Mormile  , des  San- 
felicc  5 de‘s  Ail  emagne  des 
Baux , des  PignateHes , des  PiF- 
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ticelli  , des  Gâldores  i &c.  > 

Filadelfe  Mugnos  les  donne  audt 
aux  Arbea  , aux  Balfano  , aux 
Barrefi,  aux  Becçhets  , aux  Bee"- 
cadelli,  aux  Bonanni , aux  Bon- 
-figli  , aux  Boféo , aux  Gaetani  * 
aux  CampoU  , aux  Gicala  , &c* 

de  Sicile.  , . , 

Ces  Gouronnes  font  ou  à poin- 
tes , comme  les  anciennes  Gou- 
ronnes rayonnées  quont  les  Em- 
pereurs dans  leurs  Médaillés , 
donc  les  douze  pointes  reprefen- 
toient  les  douze  mois  de  l’annee 
que  le  Soleil  met  à faire  fon  cours  : 
ou  à fleurons  d’Ache  , ou  de 
perfil  : Quelques-unes  font  à 
Fleurdelvs  v Mais  je  nen  ay  ja- 
I înais  vu  de  plus  {iiiguUere  qii  une 
nui  eO:  à Chalon  fur  la  porte  de 
■ moftel  de  Senecey.  CeG;  une 
; Couronne  de  Vairs  par  rapport 
aux  Armoiries  de  ^ 

^qiii  fontvairées  d’or  & de  gueuu 
les. 

De  la  plupart  de  ces  Couronnes 
pofées  fur  les  Cafqiics  , forcent 
les  Cimiers , de  demy  Liôns,  de 
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demy  Licornes  , de  derny  Au 
gksj&c. 

Les  Comtes  è^Ortenhonrg  en  ' 
Allemagpe,  onç  trois  Cafques  fur 
leurs  Armoiries.  • Tous  trois  font 
couronnez.  De  la  Couronne  de 
celuy  du  milieu  fort  un  Paon  fai*-  • 
fant  la^roiic.  De  celuy  qui  eftà 
droite  fort  un  vol , ou  une  dou- 
ble aifle  deporfil  femée  de'feiiil- 
les  de  panelles  renverfées -,  &dii 
gauche  fort  un  vol  de  front , au 
milieu  duquel  eft  une  étoile. 

Les  Comtes  de  Hohenz^ollern  ^ 
ont  auiïî  trois  Cafqucs  , & trois 
Couronnes  , de  lune  defquelles 
fort  un  demy  chien  -,  de  celle 
du  milieu  il  fort  un  Sceptre*,  & 
de  la  derniere  deux  Cornes  de 
Cerf  , qui  font  trois  Cimiers  i 
qui  ont  rapport  aux  pièces  de  , 
LEcu.  Puis  que  le  Chien  eft 
écartelé  d’argent  & de  fable ^ 
comme  Je  premier  & le  4ernier 
quartier  de  leurs  Armoiries.  Le 
fécond  & le  troifiéme  eft  d’azur  à 
un  Cerf  d^or  fur  une  montagne  de 
mefme  ^ & fur  le  tout  ce  font 

deux 
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deux:  Sceptres  d'or  en  fâiitoir  ku* 
un  champ  de  gueiilles. 

Q^Iqiies-nns  de  ceux  qui  ont 
jplufîeurs  Cafqiies,  n'en  (&nt  qu'un 
iou  -deux  de  couronnez  -,  ce  qui 
fait  voir  qu'il  y a de  la  diftinclion 
entre  les  Fiefs  , 8c  les  familles  » 
Iqui  nont  pas  toutes  droit  de 
jCouronne  , n'edant  pas  de  la  pre- 
mière Nobleile  , ou  ne  s'eftant 
pas  trouvées  aux  Tournois.  Ainlî 
Die  FHchfen  en  a trois  , mais  il 
J y en  a un  qui  ned  pas  cou- 
1 ronné. 

; Les  Soiiverain's  la  portent  aii/îî 
ifur  le  Cafque,  & il  y en  a plu- 
sieurs exemples.  Il  eif  plus  rare 
de  voir  leurs  Ecris  couronnez  de^. 

} vant  deux  cens  ans.  Au  conrrai- 
: traire  ils  font  la  plupart  finples  : 
Et  il  y a des  Souverains  dont  on 
. ne  feauroit  trouver  des  exemples 
1 de  leurs  Armoiries  couronnées, 
^comme  les  anciens  Dauphins  de 
I Viennois  5 les  Ducs  de  Milan,  les 
. Comtes  de  Champagne  , & de 
Flandres  -,  rufage  des  Couronnes 
neflant  pas  introduit  de  leut 
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temps  pour  les  Armoiries. 

C'eft  ce  qui  me  fait  tenir  pour 
fufpede  Tantiquité  des  Armoiries 
qui  font  fur  l’Arc  de  l’Eglife  de 
Baëça  enEfpagne  : Parce  que  cel- 
les du  Roy  D.  Ferdinand  y font 
couronnées  ; ce  qui  nedoit  pas 
en  ufage  du  temps  qu’il  vivait. 
Je  croy  que  c’eft  un  ouvrage  fait 
ou  renouvellé  environ  l’an  i^oo. 
fous  Dom  Rodrigue  Fernand  de 
Naruaës  Evefqiie  de  Jaën  ^ dont 
les  Armoiries  font  au  bas  de  cct 
Arc. 

C'eft  par  les  monnoyes  que 
fage  s’ed  introduit  de  couronner 

O * , 

les  Eciiirons.  On  commença  fous 
Philippe  Vll.  à faire  des  Gros, 
dont  le  revers  eftoit  une  Cou- 
ronne 5 fous  laquelle  eil oient  trois 
Fleur  delis  fans  Eciilfon.  Enfin 
fous  Charles  VIL  on  mit  la  Cou- 
ronne fur  rEciilîbn  de  trois  Fleur- 
delis  dans  les  Eciis  d’or , & de-  , 
puis  ce  temps-là  on  a toujours 
continué.  Avant  ce  temps  , on  ne 
fçavoic  ce  que  c’eftoit  que  cou^ 
lonner  les  Ecuifons,  parce  qu’ils 
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! eHolent  ordinairement  panchez; 
ce  qui  ne  permettoit  pas  de  les 
couronner.  < 

Il  ny  avoir  alors  que  les  Rois 
qui  miffenc  des  Couronnes  lur 
rEcu  de  leurs  Armoiries,  & ces 
Couronnes  eftoient  ouvertes  & à 
’ bas  fleurons  : Mais  enfin  rufage 
en  eflant  paflë  à de  moindres  Sou- 
verains les  Ducs,  les  Marquis, 5s 
les  Comtes  qui  fie  regardoient 
' dans  leurs  Terres  comme  Maî- 
I très  & comme  Seigneurs,  quoy 
I que  dépendans  des  Rois,  com- 
1 mencerent  non  feulement, à les 
I placer  fur  leurs  Armoiries  , mais 
: en  firent  en  mefme  temps  les 
j marques  de  leurs  dignité z par 
j les  différences  de  ces  Couron- 
i nés,  les  uns  les  portant  à fleurons, 

: les  autres  ornées  de  perles,  & les 
: autres  meflées  de  perles  & de 
i fleurons. 

I Ferdinand  , & Ifabelle  Rois  de 
* Caftille  , pour  empefclier  les 
abus  qui  pouvoient  naiftre  de  ces 
f ufurpations,  défendirent  par  une 
i Lôy  exprefle  à tous  leurs  fujets 

D ij 


' -J  G OrtgiYit  des  Ornemens 

de  quelque  cond'tiou  qu'ils  fuC. 
fent  de  porcer  des  Couronaes  fur 
leurs  Armoiries,  s'il  ne  leur  avoir 
efté  permis  de  leur  autorité  , & 
pour  de  juftes  railons. 

Ferdtr^andns  ^ JfabelU  Catholi- 
ci  Prificipes  fiatuerunt  nequis  çly» 
feos  coronis  uel  aliis  Eegiis  orrm- 


niji  ^uibus  ob  altcjPiam  juflam  eau- 
fam  concejfftm  fuijf-t.  Luci.  M^ti- 
næus , 1.  21.  Rerum  Hifpan. 

Cét  ufage  de  mettre  des*  Cou- 
ronnes fiu’  les  Armoiries,  ed  une 
des  Conce liions  que  les  Rois  d^Ef- 
pagne  ont  faites  à plufieurs  Villes 
de  leurs  Royaumes , avec  le  titre 
de  Villes  Couronnées.  Les  prin- 
cipales font  Madrid  , Tolede, 
Biirgos,  Vailadglid,  Salamanque, 
Zarnora,  Cuença  , Soria,  Ciudad 
de  Toro , Cordoüe , Jaën  , IJltre- 
ra,  Moron  , Huefea,  Sec, 

Rodrigo  Mendez  Silva,  donne 
ce  tiltre  à la  ville  de  Madrid  , La 
muy  ant'gua  , fjoble , y coronadn 
-Ctudad  deMadridJud.  tres-ancien- 


des  Armomes,  ' 77 

tie , noble  & couronnée  ville  de 
Madrid,  il  blaibnne  ainfi  Tes 
Armes. 

En  eÇcsido  plateado  un  Ojffo  le- 
vantadas  Us  ma.no s a un  ver^e  Ma^ 
dronito , orUdo  de  fiete  efirelUs  en 
cam^o  az,Hl  Timbrado  de  Corona 
Jïd^erced  de  Carlos  ûjuinto  iunto  con 
ei  appellfdo  coronada. 

Ceft  à dire  d’argent  à un  Ours 
en  pied  rempant  contre  un  Aman- 
dier de  Sinople,  à une  bordure 
d’azur  chargée  de  fept/Eiloiles 
d’or  5 l'Ecu  timbré  d’une  Cou- 
ronne par  concejlion  de  Charles- 
Qmnt  3 qui  lu/  donna  en  mefme 
temps  le  nom  de  Couronnée. 

Blafonnant  les  Armes  des  autres 
Villes  dont  je  viens  de  parler, 
il  dit  toujours  , Al  Timbre  co- 
ron a. 

Il  y a quelques  Maifons  qui 
portent  plulîeurs  Armoiries  divi- 
îées  en  plulieurs  quartiers , & qui 
mettent  fur  le  tout  de  ces  quar- 
tiers un  Ecufron  couronné.  La 
Mâifon  des  Ducs  de  Cardone  le 
fait  ainfi  *,  Celle  des  Gonzagues 
» ïn 
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dltalie*,  & autrefo  s des  Ducs  de 
Nevers. 

Ce  fut  D.  Raimond  Folch  Com- 
te de  Cardonne  qui  mérita  cette 
Couronne  au  commencement 
du  quatorzième  Siècle  , par  les 
belles  adions  qu*il  fit.  Il  eft  en- 
terré avec  les  Rois  d'Arragon 
dans  TEglife  des  Bernardins  de 
Poblet  en  Catalogne  i eft  re- 
prei'enté  fur  fon  tombeau  avec 
une  Couronne  fur  la  tefte  fem- 
biable  à celle  des  Rois  , avec 
cette  Epitaphe. 

AcjHnn  eft/i  tumha  efcondc 
P or  firyarof7  de  fa  ley 
pntre  los  Reyes  es  Conde 
T entre  los  C onde  s es  Rsy, 

Por  haz^sfia  fenalada 
Gano  et  ['onde  e/la  Corona 
Por  do  cjpieda  Coronada 
La  Real  cafa  de  Cardon  a. 

Mardi  en  Barcelona  enel  anno 
de  nueflra  falnt  m.  c c c x x. 

Les  Brandobns  dltaiie  par  con- 
ce(îion  (Lun Roy  de  Chypre,  mi- 
rent la  Couronne  fur  leurs  Ar- 
mes 3 (Sc  aux  codez  deux  épées 
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nues  5 avec  cette  clevife.  Pour 
loyxuté  maintenir,  Sanfouino  ori- 
gme  delle  café  illiiftn  d’Itâlia. 

L'Empereur  Charles-Qmnt  pat 
Patente  expreife,  permit  à Jean 
Cervellon  Seigneur  d’Oropefa, 
de  mettre  luy  &:  Tes  fiicceireiirs 
la  Couronne  Royale  fur  leurs  Ar- 
moiries. 

Il  y a aujourd'huy  en  Armoi- 
ries deux  fortes  de  Couronnes. 
Les  Couronnes  des  Souverains,  & 
iesG^ronnes  des  degrez  deNo- 
i)lefre,  ou  des  Dignitez. 

Toutes  les  Couronnes  des  Sou- 
verains eftoient  autrefois  adez 
fembiables.  C’eftoienc  des  Cou- 
ronnes ouvertes  à feuilles  de 
Ache  , comme  font  à prefent  cel- 
les des  Ducs.  Maintenant  il  y a 
fept  fortes  de  Couronnes  dilfe- 
rentes  pour  les  Souverains. 

I.  Celle  de  TEmpereur  eft  une 
efpece  de  Bonnet  ou  de  Thiare  , 
c]ui  a fur  le  milieu  un  demy  cer- 
cle d'or,  fur  lequel  eit  jporté  la 
figure  du  monde  ,ceintre  fom- 
mé  d'une  Croix,  le  Bonnet  entre 
D liij 
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ouvert  fur  les  deux  codez  de  ce 
ceintre,  & en  bas  une  Couron- 
ne pour  cercle , d'où  fortent  deux 
pendans  femblables  à ceux  des 
Mitres  des  Evefques.  La  vieille 
Chronique  de  Flandres  nous  dé^ 
cric  au  courotlnement  de  Henry 
de  Luxembourg,  l’ancienne  for- 
me du  Diadème  Impérial.  Fuis 
allèrent  ajfir  l En^fereHrfurunefan- 
defienfi  ^ le  Leg^t  , A'vec  tous 
les  Barons  ïnj  mit  le  Oiademe  en 
Jon  chef  y c^ui  efioit  fait  en  gf^fe  de 
Couronne  , ^ puis  couvert  d^jfus 
en  a gui/ant  contre  mont  : Cr  p^r 
dejfus  fied  une  fleur  pleine  depier* 
res  preeieufes  ^ en  flgniflant  t^ue  fa 
Couronne  furmonte  toutes  les  au.^ 
très.  Car  entre  celles  des  autres 
Rois  , elle  ejl  feule  couverte  par 
de  fus. 

1.  Celle  des  Rois  de  France  ed 
d'un  cercle  de  FleurdeLys  , & 
de  fixceintres  qui  le  ferment 
qui  portent  en  haut  une  autre 
FieurdeLy:. 

Celle  des  Rois  d’Angleterre 
ed  aulfi  fermée  de  ceincres  , qui 
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portent  un  Globe  ceintrc  Se  croi- 
le  J & fur  les  pieds  des  ceintres 
font  alternativement  des  Clo'ïx 
pattées,  ,&  des  FleiirdeLys. 

4.  Celle' des  Ducs  de  Savoye 
Rois  de  Chypre  eft  fermée  de 
ceintres  5 & de  fleurons  ordinaires 
fur  le  cercle  5 & la  Croix  trefflée 
de  Saint  Maurice  fur  le  bouton 
d'enhaut. 

5.  Celles  des  Pvois  d'Efpagne, 
de  Portugal  , de  Danemarc  , de 
Suède  5 font  fermées  de  ceintres 
avec  des  fleurons,  &fommées  du 
Globe  croifé, 

6.  La  Couronne  du  grand  Duc 
de  Tofeane  eft  ouverte  à pointes 
meflées  de  grands  treffles  fur 
d'autres  pointes , avec  la  Fleur- 
de_Lys  de  Florence  fur  le  de- 
vant. 

Le  B.  Pie  V.  Pape,  donna  cette 
Couronne  au  gland  Cofme  de 
Medicis  , avec  le  titre  de  grand 
Duc  de  Tofeane  5 le  5.  Mars  1570. 
la  luy  mettant  de  fa  propre  main 
fur  la  tefte , au  milieu  de  la  Melî'e. 
Il  avoir  fait  graver  au  dedans  du 

^ Y 
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^cercle  de  cècte  Couronne  cetDC 
infeription. 

Plus  V.  PONTIFEX  MAXIMUS. 

oh eximiam  dtleSlionem  ^ ac 
thoUcA  RehgîOJfis 
cigtiumeiMre  jujhti<i  fltidtum  do- 
navit, 

La  couronne  des  Archiducs  a 
un  /eul  demy*  cercle  en  ceintre 
garny'  de  perles  , qui  porte  un 
Globe  croiie,  le  relie  eft  comme 
un  bonnet. 

Les  couronnes  des  degrez  de 
Nobleire  , l'ont  de  cinq  l'ortes  en 
Armoiries, 

8.  La  couronne  Ducale  eft  toute 
de  fleurons  à fleur  de  peidil  ou 
d’ache. 

5).  La  couronne  des  Marquis  eft 
à mottié  de  fleurons,  & de  perles 
alternez. 

10.  La  couronne  des  Comtes, 
eft  de  perles  fur  un  c eicle  d"or. 

11.  La  couronne  des  Vicomtes , 
e LL  ii  lin  cercle  avec  neuf  perles 


des  Armoiries. 

"de  trois  en  trois  eiKaifees. 

II.  La  couronne  des  Barons, 
eftiine  efpece  de  bonnet  avec  des 
tours  de  perles  en  bande  fur  le 
cercle. 

ij.LesFlamanSj&les  Efpagnols 
ont  une  efpece  de  bonnet  dift'e. 
rente  de  celle-là. 

Outre  les  couronnes  , il  y a di- 
vers bonnets  qui  font  enufage  en 
Armoiries. 

14. Les  anciens  Préfets  de  Rome, 
mettoient  fijr  leurs  Armoiries  une 
erpece-dei>onnet  à écailles,  com- 
me on  voit  à Viterbe  , a 
Maria  de  Gradi , fur  les  Armoiries 
de  Pierre  de  Vico. 

15.  Zazzera  dit,  que  les  Tyrans 
d’Italie  mettoient  aiilîî  fur  . leurs' 
Armoiries  une  efpece  de  bonnet 
fourré  de  vair , dont  il  donne  la  fi- 
gure fur  les  Armoiries  d’Azon  de 
Caftello.  Veggoi^fi di  queflo  Az^z^o, 
dit-il  , alcHne  fatenti  firmate  col 
fm  figillo  del  Caftello  fopra  debqaa^ 
le  un  Berrettone  ail  antica  corne 
tifaron  moUi  Tiranni  di  qnel  fe* 
colo. 


D vi 


s 4 Origine  des  O rn  en:  en  s 

Scipion  Ammirato  a aiiflî  re- 
prelenté  en  les  Généalogies  des  | 
familles  de  Florence,  un  bonnet  l 
des  Confalonniers  de  Florence , 
qui  eit  à peu  prés  de  la  forme  de 
la  Tbiare  Papale  , à la  referve  des 
trois  couronnes.  I 

17.  Les  EiecLeiirs  de  TEmpire  j 
ont  aiiffi  une  efpece  de  bonnet  | 
particulier  qifils  mettent  lur  leurs  ] 

Armoiries.  Il  elt  rouge  Sc  retrouf- 
fé  d'hermine.  îl  n'eft  point  telle- 
ment particulier  aux  Elecleurs, 
que  d'autres  Souverains  d'AlIe-  ; 
magne  ne  le  prennent  aulïï , entre 
autres  les  Langraves  dé  Helie,  . 

& de  Leuchtemberg  , les  Mar- 
quis de  Bâden , Dietrichftein, 
quelques  autres. 

Outre  ces  bonnets  qui  font  des 
coiiionnemens,  il  y a en  Allema- 
gne de  hauts  bonnets  en  pyrami-’ 
de  qui  ne  font  que  des  cimiers. 

Ce  font  ces  bonnets  que  Fon  a pris 
mal  à propos  pour  des  canons , 
ou  pour  ûes  colomnes  aux  ci- 
miers des  Armoiries  de  Saxe  , & 
des  Ducs  de  Sayo/e , depuis  qinls 
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ont  porte  les  quartiers  de  Saxe, 
^d'Angrie  me/lez  à leurs  Armoi- 
ries. Les  Allemands  nomment 
ces  bonnets  Spitshut»  c'eflt  à dire 
chapeau  à pointe  , ou  pointu, 
comme  il  eft  nommé  en  Latin  par 
Mondeur  Chifdet  y Pilens  Ttirbi- 
natHs. 

Depuis  quelques  années  , il 
s'ed  gliiîé  en  France  un  abus 
étrange  pour  les  couronnes  , y 
[ ayant  peu  de  particuliers  qui  ne 
1 prennent  des  couronnes  dé  Coip- 
j tes  , & de  Marquis  fans  au- 
i cun  Titre  qui  leur  puiffe  don- 
i ner  ce  droit.  L^ufage  des  chif- 
i res  , au  lieu  des  Armoiries  a 
i beaucoup  contribué  à cette  ufur- 
! pation. 

La  ville  d'Amfterdam  met  fur 
fes  Armoiries  le  Diadème  Impe- 
, rial,  par  concefsion  de  TEnipe- 
reiir  Maximilien  IL 
^ Les  couronnes  desDignitez,  ne 
i font  pas  les  mefmes  en  tous  les 
païs.  En  Allemagne  , celles  qui 
font  fur  lesTymbreS;,  font  toutes 
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jde  feiiiiies  de  perlü,  de  quelque 
condition  que  îoient  ceux  qui  les 
portent. 

En  Italie , il  y a beaucoup  d'an- 
ciennes familles  qui  la  portent  à 
pointes,  comme  elle  eft  dan^ les 
médailles  de  pluEeurs  Empereurs. 
Ceft  la  couronne  du  Soleil  5 
aiifsi  les  anciens  liiy  donnoient 
douze  pointes,  ou  douze  rayons, 
pour  marquer  les  douze  mois 
de  l’année.  Il  y en  a d’autres 
de  pointes  émouiîées  , quelques 
autres  à fleurons  de  diverfes  ma- 
niérés. 

En  Efpagne  , elles  font  aiilTî 
aflez  difterentes  s neanmoins  pour 
Tordinaire , celles  des  Ducs , & des 
Marquis  font  à fleurons.  Celles 
des  Comtes  , de  perlés  , mais 
plus  rares,  & j)lus  éloignées  les 
unes  des  autres , avec  trois  fur  le 
milieu  en  forme  de  triangle  ren- 
yerfé , c’cflrà  dire  une  fur  deux.  ^ 

Le  Traité  de  l'Etat  prefenr  de 
l’Angleterre , nous  donne  la  diffé- 
rence des  couronnes  de  ce  Royau- 
me-là. La  Couronne  des  B-tvonss 
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dit-il  3 eji^  un  cercle  ^ ou  hourkt  4 
Jix  ferles.  La  Couronne  des  Vi- 
comtes efl  un  ch  appelée  de  perles 
fans  no7nhre.  Celles  des.  Comtes  efi 
un  cercle  d’or  a hautes  pointes  , fou- 
tenant  des  perles.  Celles  des  Mar* 
efuis^  une  grojfe  perle  , un  cercle 
de  feililles  de  f raifer.  Et  les  Cou- 
ronnes des  Ducs  t font  des  fleurons, 
OH  des  feuilles  fans  perles. 

Les  Républiques  de  Venife,  8t 
de  Gennes , metteac  à prefent  Rir 
leurs  Armes  , une  couronne  fer- 
mée , l’une  de  Chypre , &:  Taiitre 
pour  celuy  de  Sardaigne. 

A Venife  , aucun  noble  Véni- 
tien, en  quelque  dignité  qifiifoic, 
ne  met  couronne  uir  Tes  Armoi- 
ries. Le  Doge  feiil  met  fur  les 
hennes  le  Corne  ou  bonnnét  Du- 
cali  & dans  la  feuille  imprimée 
des  nobles  Vénitiens,  iîny  a de 
toutes  lesmaifons  aggregées  que 
celle  de  France  à laquelle  ils  ont 
mis  une  petite  couronne , & fes 
Armoiries  fous  le  nom  de  Bour- 
bon. 

A Génnes , les  vingt-huit  famil- 
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les  principales  aiir^iielles  toutes  i 
les  autres  le  font  unies,  mettent  !' 
la  Couronne  Ducale  Air  leurs  il 
Armoiries. 

A Rome  J nul  Cardinal,  quo/  Il 
x^ue  Prince,  ne  met  la  couronne  ' 
fur  Tes  Armoiries.  ' 

En  France , tous  les  Prélats'  qui 
ont  titre  de  Ducs  , Princes  , ou 
Comtes , mettent  la  couronne  fur 
leurs  Armoiries.  i 

Les  trois  Pairs  Ecclefîaftiques 
Ducs , Rheims , Langres , & Laon, 
mettent  la  couronne  Ducale.  Les 
trois  Comtes  Pairs,  Noyon , CLaa- 
lons,  & Beauvais,  celle  de  Comte. 

Les  Ardievefques  d’Ambrun, 
d'Arles,  & de  Tarantaife  *,  8c  les 
Evefques  de  Grenoble  , de  Genè- 
ve, & de  Viviers,  prennent  titre 
de  Princes,  & portent  la  couron- 
ne Ducale.  ; 

Les  Archevefques  de  Lion , de  - 
Vienne , &Ies  Evefques  de  Valen-  f 
ce.  Die  ,Gap,Cb!ilon  , le  Puy,  | 
Aleth , Lizieux , Mande,  Dol , Ca - j 
hors,  &c.  qui  ont  titre  de  Comté, 
portent  la  couronne  des  Comtes. 
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On  ne  trouvera  pas  avant  cent 
! ans , qu aucun  Prélat  en  France, 
ait  mis  la  couronne  fur  fes  ar- 
I moiries  > non  pas  mefme  les  Prin- 
ces. 

Les  Chanoines  de  TEglife  Ca- 
thédrale de  Lion,  & de  faintju- 
; lien  de  Brioude , ont  titre  de  Com- 
|:  tes,  & en  portent  la  couronne  fur 
I leurs  armoiries. 

L’’équivoque  des  perles  de  Con- 
te , c'eft  adiré  de  celles  qui  font 
i affez  groffes , pour  eftre  vendues 
! par  compte,  & non  pas  au  poids 
; comme  les  petites  , eft  çaufe 
! qifon  en  a fait  la  couronne  des 
J Comtes. 

Les  Princes  du  fang  de  Fran- 
ï ce  , portent  à prefent  des  cou- 
ronnes de  fleiir-de-Lys , feuMon- 
lieiirle  Prince  eft  le  premier  qui 
Fait  portée  purement  de  fleur- 
delys  , ayant  efté  déclaré  pre- 
I mier  Prince  du  fang  de  France. 

, après  Monfteiir , Frere  du  feu 
. Roy. 

Charles  VIII.  eft  le  premier 
de  nos  Rois  qui  ait  porté  la  cou- 
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ronne  fermée,  ayant  pris  la  qua-  ! 
licé  d'Empéreur  d’Orient , com-  ' 
me  on  voit  en  quelques  medaiî-  ^ 
les  ou  il  eft  reprefenté  à cheval  > 
avec  la  couronne  fermée  en  tefte,  ! 
& cette  legende.  Carole  Jmp.  O- 
rientk  F'î^orifemper^Hgafio.  Soùs  i 
l'Exergue  il  y a d'un  collé  Par-  ' 
then  Parthenope ^ qui  eftNa-  Ij 

pies  3 & fous  l’autre  Exergue  de  j 
raiitre  cafté,  la  datte  de  l'année.  1 
MCCCCXCV. 

François  I.  a la  couronne  fer-  l 
mée  fur  fes  armoiries,  en  quel-  * 
ques  endroits  , particulièrement 
au  fceau  du  Concordat  paffé,  a-  - 
vec  Leon  X.  Il  y a plufieiirs  de 
fes  monnoyes , & plufieurs  autres  j 
monumensoù  il  n'a  que  la  cou-  j 
ronne  ouverte. 

Henry  II.  ell  celuy  qui  a pris 
plus  conftamment  la  couronne 
fermée,  que  tous  les  fuccelleurs 
ont  retenue.  ^ 

Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne  , { 

l’a  ouverte  fur  les  Roaîes  , qui 
furent  forgées  de  fon  temps,  & 
elle  eft  fermée  furies  Ducacs;qui 
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jfarent  forgez  de  fon  temps  ea 
«Flandres,  ce  qui  fait  voir  que  c'eil 
luy  qui  en  a introduit  Tiifage  pour 
lies  Rois  d'Efpagne. 

Le  Roy  de  Hongrie  la  portoic 
ouverte  , en  fes  monnoyes  de 
1566. 

Elle  eft  ouverte  aux  monnoyes 
, de  Portugal , de  Jean  UI.  & de  Se», 
baftien. 

Aux  Jacobus  d’Angleterre , & 
d’EcoiPe  de  Tan  1601.  elle  eft  fer- 
1 mée.  Auparavant  elle  eftoit  ou- 
verte aux  Nobles  Henris,  & aux 
' Nobles  à la  Rofe. 

Elle  eft  ou V erte  aux  T eftons  de 
Navarre  ^ du  Roy  Antoine  de 
1561. 

A prefent  tous  les  Rois  la  por- 
tent fermée  , St  c’eft  ee  qui  les 
diftingue  de  tous  les  autres  Souve- 
rains. 

Henry  III.  Roy  de  FrWe  & 
i de  Pologne , qui  accolloit  les  deux 
I cens  de  ces  Royaumes,  mettoir 
une  couronne  fermée  fur  chacun, 
& une  grande  couronne  fur  ces 
deux  qui  les  enfermpit,  avec  ces 
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motsde  fa  devife  , fur  le  cercle 
de  la  couronne,  Af^net aUera ca- 
h, 

^ On  voit  en  l'Eglife  de  Saint 
Denis  , l'Effigie  de  Marie  cf  Efpa* 
gne,  femme  de  Charles  de  Fran- 
ce, Duc  de  Valois,  couronnée 
d'une  couronne  murale  ou  créne- 
lé e 5 pour  marquer  Ton  origine  de 
la  maifon  de  Caftille. 

Sur  les  Tombeaux  des  Ad- 
imiraux  de  Hollande  , fay  re- 
marque des  couronnes  7{j>firales, 
c'ed  à dire,  de  proues  de  Vaif- 
féaux , pour  marquer  leur  digni- 
té. 

Monfieur  du  Cange  afait  une  eu- 
rieufe  Diffiertation  des  couronnes 
en  Tes  remarques  fur  rhidoke  de 
Joinville. 
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CHAPITRE  V. 

Origifie  des  Supports  & TV-  « 

Kans» 

NOus  trouvons  d'ancien  ufa- 
ge  trois  fortes  de  tenans  ou 
fupports  des  Armoiries.  Des  ar^ 
bres  ou  des  troncs  d’arbres  ^ auf- 
(pixels  les  écudbns  font  attachez 
avec  des  courroyes  & des  bou- 
cles. Celles  de  Théodore  de  Ter- 
rail,  oncle  du  Chevallier  Bayard, 
font  de  cette  maniéré  fuiTa  por- 
te d’une  maifon  à l’entrée  de  l’Ab- 
baye d’Aifnay  à Lion, 
celles  de  la  ville  de  Harlem  en 
Hollande  , attachées  à un  arbre 
Te-  en  divers  endroits  dans  fon 
Hoftel-de-Ville.  Dans  l’Eglife  du 
j Château  de  Baeça  en  Efpagne  , 
Velles  de  Dom  Rubio  Sacedo  , 
font  attachées  de  mefme  à un  ar- 
bre. 

Et  j'en  ay  remarqué  en  plu- 
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fieurs  autres  endroits  , particii- 
iierement  dans  les  anciens  Châ- 
teaux , fur  les  portes  «Sc  fur  les 
cheminées. 

La  fécondé  maniéré  detenans 
eft  le  Chevalier  luy-mefme  qui 
a fon  écii  attaché  au  col  > com- 
me on  voit  fur  plufieurs  Tom- 
beaux. 

Dans  hEglife  de  fAbbaye  de 
MaubiiüTon  prés  Pontoife  , de- 
vant rAutei  faint  Michel  ^ eft  le 
Tombeau  de  Clarembaud  de 
Vende!,  fur  lequel  il  eft  repre- 
fenté  veftu  d’une  cotte  de  mailles 
avec  fon  éculfon  fur  le  milieu  du 
corps,  émanché  en  chef  de  qua- 
tre pièces. 

Q^lques  autres  l’ont  en  bande 

de  travers  , quelques  autres 
s’appuyent  deffus  d’une  main  , 
comme  on  pourra  remarquer  en 
îa  plupart  des  anciennes  Abbayes. 
En  pluiieurs  endroits  il  eft  telle- ^ 
ment  difpofé , que  l’épée  du  Che- 
valier paroift  comme  mife  en  ban- 
de derrière.  • 

" Les  Princes  mefmes  ont  efté 
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reprefentez  de  cette  forte.  Phi- 
lippe de  Valois  eft  ainfî  repre-. 
fente  dans  les  deniers  d'or,  qui 
furent  faits  de  fon  temps  , aiîîs 
fur  une  chaife  , tenant  l'on  efpée 
haute  de  la  main  droite  , &:  de  la 
i gauche  s appuyant  fur  récii  de 
ifes  Armoiries  f d'ou  ces  fortes  de 
imonnoyes  commencèrent  à fe 
inommer  écus  d'or  à caufe  de  cét 
cciiiron  , nom  qui  a pad'é  depuis 
aux  autres  monnoyesd'or&d'ar- 
igent,  parce  qu'on  y mettoit  aux 
irevers  les  éculïbns  des  Armoiries, 
des  Souverains  &:  des  Princes, 
iqui  les  faifoient  forger.  Ce  fut  le 
^premier  de  Février  de  l’an  133^. 
jque  ces  écus  d’or  commence- 
irent  à eftre  forgez.  Ils  pefoienc 
treize  grains , & valoient  vingt 
fols. 

Dans  les  Nobles  à la  Rofe , 
les  Nobles  Henrys  d'Angleterre, 
ile  Prince  eft  figuré  dans  un  vaif- 
feaii,  dont  il  fort  à demy  corps, 
tenant  en  fa  droite  une  épée  hau- 
te , & en  fa  gauche  un  écu  écar- 
I télé  de  France  &;  d'Angleterre,  & 
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d^ns  les  Angelots,  récii  en:  ar ta- 
ché à une  croix  , ^ui  lert  de  maft 
à ce  vailleaii. 

Dans  la  plupart  des  anciens 
fceaux  , les  Chevaliers  font  re- 
prefentezà  cheval  avec  une  ban- 
derole, ou  répée  à la  main  droi- 
te, & à la  gauche  Técii  de  leurs 
armoiries. 

A Aix  en  Provence  dans  TEgli- 
fe  Cathédrale  de  faint  Sauveur  , 
eft  le  tombeau’  de  Charles  IIÎ. 
d'Anjou  , dernier  Comte  de  Pro- 
vence de  cette  Race.  Il  eft  re- 
prefenté  avec  fa^ cotte  d'armes, 
tenant  l'écu  de  fes  armoiries  , 
comme  s'il  le 'prefentoit  à quel- 
qu'un. 

La  troifiéme  maniéré  eft  celle 
od  les  animaux  , les  Mores,  les 
Sauvages  , les  Syrenes  , & les 
Dieux  des  fables  tiennent  les  ar- 
moiries. Et  c'eft  des  Tournois 
qu'ed  venucét  ufage,  parce  que^ 
les  Chevaliers  y failoient  porter 
leurs  lances  & leurs  écus  par  des 
Pages  & des  valets  de  pied,  dé- 
guifez  en  Ours  , en  Lions  , en 

Mores 
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' Mores  en  Sauvages , comme  on 
peut  voir  dans  les  anciens  Ro- 
mans, & dans  les  Mémoires  d’O- 
livier de  la  Marche. 

Les  7 enans  de  ces  Tournois 
cftoient  obligez  pour  ouvrir  les 
^pas  d’ .armes  , de  faire  attacher 
.des  écus  pendans  à des  arbres  ou 
à des  pilliers  fur  les  grands  che- 
mins , ou  eri  certans  lieux  afîî- 
gnez  3 afin  que  ceux  qui  vou- 
3 droient  combattre  contre  eux  al- 
laient toucher  ces  écris.  Ils  y 
mettoient  dordinaire  des  nains  > 
des  géants  3 des  Sauvages  , des 
Sarrafms,  des  Monilres  ou  des 
hommes  déguifez  eh  animaux  , 
pour  garder  ces  écris,  avec  un 
ou  plufietirsHerauts-d’armeSjpour 
prendre  les  noms  de  ceux  qui 
iviendroient  y toucher  pour  le 
combat.  C’ed  de  là  que  l’on  a 
donné  le  nom  de  Tenansz  ces 
Supports. 

Dans  la  feuille  des  Armoiries 
de  la  Comté  de  Flandres,  il  y a 
quatre  Ours  en  pied , qui  por 
tcat  d’une  parte  les  bannie:es  de-* 


I 
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Pamele  5 Ciroing5Heyne  &:Boe- 
lare , & de  l’autre  les  cafques  a- 
vec  les  cimiers  de  ces  quatre  Sei- 
gneurs 3 de  la  maniéré  dont  on  les 
portoic  dans  les  Tournois. 

L'an  1346.  le  premier  jour  du 
mois  de  May  , y\medée  VI.  de 
Savoye  > fit  à CBambery  un 
Tournoy  célébré,  ou  ayant  pa- 
ru veftu  de  verdavec  tous  ceux 
de  fa  quadrille , fes  Pages  & Tes 
Efcuyers  , il  fut  depuis  nommé 
le  Comte  verd.  Paradin  dit  de  Iny 
en  fes  Chroniques  de  Savoye  , 
qu’il  efloit  beau  ^ très-gracieux^ 
adolefcent , aimant  dés  fon  enfant 
ce  le  déduit  des  armes  , efcfuçlles 
crdinairement  il  5 exerçait  en  lices^ 
tournois , jouftes , con'ibats  a pied 
a cheval  y (ÿ*  pour  avoir  un  pre^ 
mier  jour  de  Maj  emporté  l*hon-f 
neur  de  Chevalerie  en  un  tournoy 
general  ^ e fiant  armé  , vefiu  fies 
gens  y fes  Pages  y toits  de  ^enda^ 
verd , fes  chevaux  aujft  barde^  ca^ 
paraçonnez,  , (ér  empennache^  de 
verd  y print  fi  grand  plaifir  a cette 
CQfdekr  verde , sçh U s en  vefioitor^ 
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dinMYement  a cette  cmfe  ^futf^r* 
nommé  le  Qomte  verd.  Ce  tonrnoj 
fut  fait  en  la  ville  de  Chambéry  ^ 
c'eft  à dire  dans  une  grande  pla- 
ce hors  les  murs  qu’gn  nomme 
encore  aujourd'hiiy  le  Vernay. 
jiuquel  tournoy  entre  les  Tenant  ^ 
€Ht  rhonneury  le  jeune  Comte 
mi  fufdit.  Entre  les  aJfailLms  , 
eurent  le  prix  y le  Comte  Pierre  de 
Arhecq,  Il  faut  lire  de  Hocberg. 
Et  Thibaud  S-eigneur  de  Neuf- 
chafiel  en  Bourgogne  , aufquels 
furent  donne^gros  anneaux  d" or 
par  les  Dames  qui  delivroïent  k 
prix  & pilaire  déhonneur. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que 
ce  Prince  ayant  fait  attacher  fon 
écuà  un  arbre,  le  fit  garder  par 
deux  grands  Lions  , qui  ont  elbé 
du  depuis  les  fupports  ou  tenans 
des  armoiries  de  Savoye,&  il  le; 
fit  apparemment,  parce  que  le 
Chablais  & la  Duché  d'Aoufte, 
(ieux  de  fes  principales  Terres 
avoienc  des  Lions  pour  Armoi- 
ries. 

En  ces  Tournois  ^ on  introduis 
E ij 
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foit  quelquefois  de  véritables  a- 
nimaux , comment  Amedée  VIII. 
de  Savoye  Tan  1411.  à foccafion 
de  la  réception  de  Philippe  le 
bon  Duc  de  Bourgogne  , quiPalIa 
vifîter  àTonon  , petite  ville  foliée  ! 
fur  le  bord  du  Lac  de  Genéye.  | 
JEfiant  d&ncqnes  le  'Dnc  philippes  j 
arrivé  a Thonen , dit  la  Chro-  | 
nique  de  Paradin.  //  fut  recen 
(fr  traité  comme  tl  appartenoit  an 
pim  grand  Dnc  de  la  Chreflienté^ 
^furent  mis  ingeniaires  en  befo^ 
gne , pour  trou  ver  & inventer  non- 
^veauxmojens  de  pajfe- temps  , com^ 
me  nouvelles  façons  de  jouftes  ^ 
tournois  , étranges  fortes  de  maf^ 
éfues  & mommeries,  avantage 
a voit  le  *Duc  jimi , donné  ordre 
d'avoir  d(^s  Ours  enfermez,  , Uf^ 
epuels  ilfit  combattre  avec  les  grands 
Dogues  t^ue  l*£mpereur  Sigfmond 
•puy  avoit  donnez,  à fort  retour  d*  An- 
ghterre  ; chofe  furieufe  à voir» 

,efloît grand  pajfe-temps  de  voir  ^ue 
fOur  ne  pouvoir  mordre  les  chiens^ 
parce  t^ue  te  Afaijire  ejui  les  avoip 
-Pn  gsuvernement , lettr  avoir  frotté 
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h s dents  de  *vitrtol  , we^é  avee 
certain  medtcament  fi  fort  adflrin^ 
genti  qfiils  n avaient  aucnne  püif* 
Jdnce  de  mordre  : (fr  d’aillenrs  les 
chiens  fie  larç  oient  a la  tejle  des 
tiurs , lat^uelle  ils  s*efforf  oient  de 
couvrir  avec  leurs  larges  pattes  fè 
levant  tout  de  bout  y & puis  prc'* 
nant  let  chiens  par  le  faux  du 
corps  , comme  Lutteurs,  lefejuels 
ayant  atterreT^^  s^ efforçaient  de 
déchirer  en  pièces  a belles  pattes  » 
dont  en  tuerent  quelques-uns , mais 
enfin  furent  les  Ours  vaincus , /- 
tant  les  dogues  en  plus  grand  nom- 
hre.  Furent  aujfi  faits  plufieurs fisec- 
tacles  de  jouftes  , ^ combats  de 
tentes  maniérés  d'armes  ^ ouïe  pus 
fut  ouvert  a tom  Chevaliers  etran^ 
ges  C^r  autres  qui  fe  prefenterent 
fur  les  rangs  : mais  parce  que  par 
émulation  de  vertu,  deux  Cheva^ 
lier  s 5 l‘un  de  Bourgogne  , ï*  a tre 
de  Savoye , entrèrent  en  querelle  , 
jufques  a fè  de  fier  à outrance  , ^ 
tout  pour  V amour  dune  mignarde 
Damoifelle  de  Madame  de  Su* 
voye  5 native  de  Bourgogne  , les 
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grinces  leur  deffen dirent  la  lice,  ip 
Après  la  conquefte  du  Mila-  1 ri 
nois  par  le  Rov  Loiiys  XII.  Les  j (i 
troupes  Franço’fes  eftant  demeu-  1 1 
rées  en  garnUon  en  Lombardie,  |l 
le  Chevalier  Bayard  alla  vilîcer  1 
à Carignan  Madame  Blanche  de  ! 
Savoye  > dans  la  Cour  de  laquel-  , 
le  il  avoir  efté  ejQevé  avec  une  1 
jeune  damoifelle  qu’il  avoit  beau-  | 
coup  aimée  , & qui  depuis  avoit 
eilé  mariée  au  Seigneur  de  Fru- 
zafque  , Tun  des  premiers  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Madame 
Blanche.  Cette  Dame  de  Fru- 
zafqiie  le  pria  de  faire  un  Tour- 
noy  pour  le  divertilLement  des 
Dames  J ce  quil  accepta,  pour- 
▼eu  quelle  liiy  voulut  donner 
un  de  les  manchons,  qu’il  atta- 
cha à Ton  pourpoint  comme  la 
livrée  de  la  joute.  Le  Seigneur 
de  Fruzarque  qmcormoiiîbitrhon- 
nedeté  du  Chevalier,  voulut  ê-,. 
tre  luy-mefme  un  des  Juges  deJ 
courfes,  Sc  le  Chevalier  Bayard 
à rhonneur  de  Madame  Blanche, 
& de  la  Dame  de  Fruzalquc  , 


des  j4rmoÎYtes>  105 
prit  pour  tenans  de  {es  attnou 
ries,  Sc.  po.ir  la  garde  du  Pas  , 
deux  Licornes,  qui  font  les  fym- 
boles  de  la  pureté.  Il  emporta 
le  pdxo  lequel  il.  refufa , priant 
lâî  Dame  de  Fruzafqtte  de  le  vou- 
loir. donner  à celuy  qu'elle  juge- 
rolt  qui  raiiroit  m^eux  mérité  , 
difanc  que  pLiifqiie  c'elloit  par 
le  moyen  de  Ton  manchon  quHh 
ravoir  gagné  il  edoit  jufte  qu'elle 
en  dirpofad.  Le  prix  edoir  un 
bcau^  rubis  attaché  à ce  manchon. 
La  Dame  retint  le  manchon  qu  el- 
le dit  qu'elle  garderoit  toujours 
en  mémoire  des  belles  avions 
du  Cheval  er,  & donna  le  rubis 
à Monrdragon , qui  après  le  Che- 
valier avoir  le  mieux  fauaurap-, 
port  de  tout  le  monde.  Il  y a 
des  chofes  d agréables  dans  le 
récit  dq  ce  Tournoy  qui  ed  dé- 
crit en  la  vie  du  Chevalier  Bayard 
d'un  dile  (impie  & naturel,  que 
' s'il  n edoic  trop  long  je  l'aiirois  mis 
icy  tout  enrien 

Enhn  3 je  donne  icy  les  Ar- 
moiries des  iept  principales  & plus 
h iiij 
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anciennes  maifons  de  BriixelleSÿ 
comme  elles  les  portoient  aux 
Tournois  avec  leurs  fupporcs. 

La  première  de  gueu- 

les au  Lion  d'argent , cimier  un 
^ demy  Lion  ilTant  du  tymbre  cou- 
ronné 5 fupports  un  Sauvage  avec  j 
fa  malTuë  levée  & un  Lion.  | 

La  fécondé  Serhujgs ^ d'azur  à [ 
trois  fleiir-de-lys d’argent 5 cimier 
une  fleiir-de-lys  fur  un  faut  bon- 
net/iipports  deux  Sauvages  hom- 
me & femme. 

La  troiliéme  Steenvhege  , de 
gueules  à cinq  coquilles  d'argent 
en  fautoir,  cimier  un  demy  hom- 
me fans  bras , fupports  deux  Grif- 
fons. 

La  quatrième  Condenherge , de 
gueules  à trois  tours  d'argent  ^ 
cimier  une  tour,  fupports  deux 
Lions, 

La  cinquième  SerJioelofs , d'ar- 
gent à neuf  billettes  de  gueules  ^ 
4.5.2.  cimier  demy  homme  fans 
bras  chaperonné , fupports  deux 
filles  les  cheveux  épars  envelop- 
pées de  longs  manteaux.. 
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La  fixiéme  SWens,  cmman. 
ché  de  dix  pièces  d’argent,  & de 
gueules  5 cimier  un  haut  bonnet 
; emmanché  comme  Téeu,  Tupports 
- deux  Satyres. 

Le  i'epticme  Rodenhek  , de 
gueules  à une  bande  ondée  d'ar- 
gent 5 fupports  une  fille  & un 
Lion. 

La  ville  de  Bruxelles  eftant 
fouvent  divifée  par  les  fadiions 
du  peuple  dans  les  éledions  des 
Efehevins.  jean  II.  Duc  de  Bra- 
bant, ordonna  qua  Tavenir  on  ne 
prendroit  plus  d'Hchevinsque  de 
ces  fept  familles,  & de  leurs  al- 
liez, un  de  chacune  chaque  année. 
JoAnyies  fecunàvu  B rahanttA  Prin^ 
ceps  aboLitis  iis  qut  in  nohdna^ù 
perniciem  excegftarunt  phheij  , 
MAgifiratibufque  plebcijs  depofitts 
Patritîvs  prifljno  honori  refiîtnit , 
ediüo  premulgato  ut  Jtngulis  annü 
cEitduo  Anic  nataletn  Bsiptiflét  ex 
feptem  Patrïtierum  familiis  eorum^ 
•Viddicet  qui  Sherhitychs  , Leo- 
nes,  à Rodebeca,  Shcrreloif,  c 
Yia  llrata,  e frigido  Monte  , & ab 
Ev 
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Aquis  eommcfue  cjui  ad  eas  perti^ 
nent  feptem  Scahi'/ii  deltgantur  , i 
videlicet  y è fingalü  fami^  j 
Itü^  Franc.  Harans.  tom.  i.  Ann,  j 
BT^iihant.  in  loan.  2.  t 

On  a fait  autrefois  ces  quatre  | 
vers  iiir  ces  fept  Maifons.  i 

Colles  Roma  fuos  lactat  feptem  > 
oftia  N lias  , 

Afira  mîca?it  tùtidem  lucid:ora  | 
polo. 

^Yuxeïla  efi  cahm^  Nilufque^  ^ 
Roma  Brayantes. 

Progenies  feptem  convenknter 
habet, 

îl  3^  a deux  autres  forces  de 
fupports  ou  de  renans  des  Ar- 
moii'iesj.  q li  font  les  plus  ordinaL 
res , & les  plus  Gommuns.  Ce  font 
les  corps  des  devifes,  & les  ani- 
maux du  Blafon.  Pour  les  pre- 
miers nous  avons  les  exemples 
de  U'ois  de  nos  Rois  , Charles 
VL  Louis  XII.  & François 
qui  avant  pour  devifes ^ Tun  un 
Cerf  aifié,  raiitre  un  Porc-épy  , 
ëc  le  dernièr  une  Salaîuandre  j 
urenc  les  fupports  de  leurs  ai?- 
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moii'ies  de  deux  lemblables  ani- 
mauxcomme  on  peur  voir  en 
plit/îeius  baflimens  & ouvrages 
publics  5 fa^ts  de  leurs  temps,  & 
comme  depuis  Charles  VI.  jiif- 
qu  a Louis  XÎI.  aucun  n’avoit  eu 
des  animaux  pour  devifés , Char- 
les VII.  & Tes  iuccedeiirs  jufqiA 
Louis  XII.  av oient  retenu  lès 
Cerfs  pour  fupports  comme  on 
vo^t  encore  aux  armoiries  de  Char- 
les VII.  qui  font  fur  la  porte  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Lion.  E!h 
telles  de  Louis  XL  fur  le* Re- 
liquaire du  chef  de  fainte  Marthe 
à Tarafeon  j & en  celles  de  Char- 
les V HL  au  Chafleau  d’Alenl 
çori.  FroilTarrdir  de  Charles  VÎ. 
Il  enchargea  deux  Cerfs  vola» s 
de  fa  devtfe  a porter.  Et  Jiivenal 
•des  ürfins  dit  en  Thiftoire  de  ce 
■Prtnèe.  'Le  R oj/d  en  alla  a S s d’- 
iis pôû'r  èhdjfcr  ' ^ fut  trouvé'  un 
Cey^'ejiii  dvoit  au  Coi  me  chaif* 
ne  de  cuivre  doré , ^ deffendic 
Cju  on  ne  le  prit  ^u*  au  las  fans  le  tuer, 

! < (ÿ  fut  fait  j & trouvk  on  ^uil 
I ^Mo ii  au  col  ladite  xhai fne  'iÔ  Âvàit 
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icrit.  Cæsar  KOC  MIHIDONAVIT. 
Et  dés  lors  le  Roy  de  fon  mouvement 
porta  en  devtfe  le  ^erf  volant  coPtron* 
né d'orau  col ^ (^fartotttou  on  met-- 
toitfes  armes , y avoit  deux  Cerfs  , 
tenans  fe  s armes  dé  un  cofté  e^d*au^ 
tre.  1380.  On  les  voit  ainfi  à Tolofe' 
en  divers  endroits , &:  à Narbonne 
far  la  porte  du  Chafteau. 

Les  rapports  les  plus  ordinaires 
font  ceux  qui  fe  prennent  des  ani- 
maux mefmes  des  armoiries^com- 
me  ceux  des  Rois  d'Elpagne  f3nt 
des  Lions  à caufe  des  armoiries  du 
Royaume  de  Leon.  Le  Palatin  de 
Bavière  a auiîî  deux  Lions  pour  la 
mefmerairon,  parce  que  les  Ar- 
moiries duPalatinat  f3nt  un  Lion. 
Les  Alberts  Ducs  de  Chaiilnes  , 
Ide  Luïnes  , & de  Chevreufes. 
es  Ducs  de  Luxembourg,  &:  un 
nombre  prefque  infînjr  d’autres 
Maifons  qui  ont  des  Lions  en  leurs 
armes  en  ont  au/îî  pour  fupports. 
Ceux  qui  ont  des  Aigles  en 
Armoiries  , les  ont  priies  auiîî 
pour  fupports , comme  Cof  gnp., 
Salvaing,  la  TLmoilie;  &c.  On 
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41  fait  le  mefïne  pont  les  Chiens, 
Lévriers , Griffons , Cerfs , Ours, 
Chevres  , Boucs  , Belliets  , &c. 

Les  fupports  font  autant  ra- 
res en  Allemagne  , Italie  , & 
Efpagne  , quils  font  frequents  en 
France  y ayant  peu  de  familles 
aujourd'huy  qui  n ayent  les  leurs, 
en  ce  Royaume. 

L* Archiduc  Albert , faifanc 
des  Reglemens  pour  la  No- 
blelïe  aux  Pays-bas  , defFendit 
expreiremcnc  de  mettre  des  fiip-» 
ports  aux  Armoiries  à ceux  qui: 
ne  feroient  pas  en  poiredion  d\in 
ancien  iifage  , ou  qui  n auroient 
pas  obtenu  permijTîon  d'en-, 
porter.  ^ V t nemé  fibi  Atit  alte- 
ri  tribuAt  titulum  Baronis  , AHt 


majorem  , ant  fecils  fifd 

delatores  , aut  fufle^tatora  fê  - 
9tAt  , çoronafve  iftdebtte  Ajfnmf-* 
tas  y ffifi  hac  fibi  fer  Lteeras  Prin-* 
cifum  noflrprnm  frohet  attribu» 
tA,  feu  ferditis  fer  bellfi  litteris 
Ttetone  fojfejpt  , (^h0  cafn  alid 
dAbfsntHr  J^tterA  Herdldo-^ 

THm  i^fmbxnd^f  ^ranç,  Zjfdm 
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I.  C,  Protonot.  uipofloltc.  C.ino^ 
nie,  Ojfl^udis  , ^ ^rehidtneo’^ 
niu  yl^t>terpienfis  in  notitïa  lu-- 
ris  Bslgici  L.  X 1 1.  Tit,  de  dt^ 
gnitnttbiis  nobtlitate. 

C’eft  fans  fondement  que  Phi- 
lippes  Moreau  a écrit  en  fon  ta- 
bleau des  Armoiries  de  France  ^ 
quil  riy  a que  nos  Rois , & les 
Princes  de  la  Ma  Ton  Royale  , 
qui  piiident  avoir  des  Anges 
pour  Tiipports  de  leurs  Armoi- 
r-ies,  ou  ceux  à qui  ils  le  per- 
mettent par  une  conceTîon  par- 
ticulière 5 puis  qu’on  en  voT  u- 
ne  infinité  d’exemples  tres-ancien- 
nes  , . particulièrement  dans  lesE- 
glifes,  ou  la  pieté  des  hdelés  ^ 
lailFant  des  -monuments  de  Tes 
bien-faits  , accompagnez  de  Tes 
Armoiries  , pour  en  conferver 
le  fouvenir  5 a- fait  -ferupule  af- 
fez  long -temps  dy  mercre  dèsr 
Animaux,  des  Sauvages  ,& dey 
ligures  fabuleufes  , ou  monf- 
trUeufes.  Ainfi  , on  verra  fou- 
ven<^  qU’Un'e  mefme  Màifon  qui 
a.^sLion^?  des  Aigles-,  des  Dia-î 


I 


des  jifmoiries. 

yons  ou  des  Sauvages  pour  fup- 
ports,  a des  Auges  dans^  les  t- 
clifes.  Il  y a mcfrae  plufieurs 
Maifons  , qui  ont  conftamment 

des  Anges  pour  ^ 

me  Montmorency  , les  Cnevuers 
en  Mafconnois  , dont  la  devde 
eft-  tyingelis  fuis  mandiva  ae  te. 
Loupianfa  bregues,enLangue  doc. 

Les  Monthiers  dans  PEghfe  de  la 
Folie  Erbaut  en  BeauHe,&c.Petro 
BizaiTO,  fait  foûtenir celles  de  la 
République  de  Gennes  par  deux 
i Anges,  en  tefte  de  l’Hilloire  de 
■ cette  République  -,  & Sanfovmg, 
celles  des  Urfins,  au  commence- 
I ment  de  l’Hiftoire  de  cette  MaW 
fon.  Aux  A^rmoires  de  Ferdir 
nand  Roy  de  Naples  , qui  font 
dans  un  Manufcrit  de  la  Bibhoi. 
theque  de  feuMonfieur  le  ChaB- 
celier  Scguier,  il  y a deux  Atv 
ues  pour  fuports»  Le  P.  Petr^ 
fanâa  en  a donné  deux  à la  Mai- 
fon  d’Autriche  , avec  des  bannie, 
les,  & un  pauillon,  à l’imimtion 
des  Armoiries  de  France.  J’ay  yû 
celles  de  Sa«oy.e , IqûteBuës  j>ar 
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par  un  Ange , fur  une  porte  du  j', 
Couvent  de  S.  François  à Chain-  ^ 
heiy;,  avec  cette  d^evife.  C ux 
fidelis  inter  omnes.  Celles  déplu-  ,j 
heurs  Prélats  5 & de  plufleurs  £c-  ] 

cleiiaftiqiies , font  de  cette  manie-  ' 
re  endiverfes  Eglifes.  Ainfi  il  ed; 
vra/  de  dire  qiFil  n'y  a jamais  eu  ; 
de  réglé  pour  cela -,  comme  il  efi 
vray  qu'ilny  a jamais  rien  eu  de 
hxe  $r  de  déterminé  pour  les  lup- 
portS5qiie  Fon  a changez  autant  de 
fois  qu'on  a uoulUiComme  on  peut 
remarquer  en  divers  endroits^par- 
ticttlierement  pour  FAdmiral  de 
Graville,  dont  on  voit  les  Armoi- 
ries à Marcoufly  , à Dourdan , à 
Milly  en  Gaftinois  , à Maleshcr- 
bes  en  Beauffe  > à Chaftres  , & 
en  beaucoup  d'autres  endroits  ^ 
{bdtenuës  tantôt  par  des  Lions , 
tantôt  par  deux  GrifFons^tantôt  par 
deux  DragonSjtantôt  par  deux  Ai- 
glesjtantôt  par  deux  Cignes^tantôt 
par2.Anges5&  tantoft  par  un  feul. 

Les  Armoiries  des  Villes  lont 
quelquefois  represétées  avec  des 
Supports.  Bail e a un  Dragon  pour 
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iipport  : Boiirdeaux  , deux  Bel- 
licrs;  Chambéry  Capitale  de  Sa- 
voy e,  deux  Chiens,  avec  la  De- 
vile.  Cüfiodïhm  tflü.  Avignon, 
deux  Gerfauts  , avec  la  Devife. 
VngHthus  ^ Rofiro, 

Qimlques  familles  ont  pi*is  des 
fup ports  équivoques  à leurs  noms, 
n’ayant  pas  d'ailleurs  des  Armoi- 
ries équivoques.  Ainlî  les  Grimal- 
di  Princes  de  Monaco , ont  pour 
fiipports  de  leurs  Armoiries  deux 
Moines  Augiiftins.  Marmont  en, 
BrelTe  , dont  l’ancien  nom  eftoit 
Saftvage,  deux  Sauvages.  La  Mai- 
fon  des  F rsïns , des  Ours. 

Il  y a des  fupporrs  affeélez  à 
certaines  dignitez  ou  conditions*, 
comme  à Lion,  tous  les  Comtes  de 
l’Eglifc  Cathédrale  ont  pourfup- 
I ports  un  Lion , & un  Griffon  , qui 
font  les  figures  des  Armoiries  du 
Chapitre.  Et  à Bologne  en  Italie, 

: les  Sénateurs  prenant  la  charge 
de  Confalonniers  de  Juftice , font 
I d'un  codé  de  la  porte  de  leur 
maifon  foutenir  les  Armoiries  de 
la  Ville  par  un  Lion,  de  de  l’autre 
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co  té  les  leurs  propres  par  un  au- 
tre  Lion.  t 

Quelquefois  il  n'y  a quun  feul 
fupportj  l’Aigle  a une  & deux 
telles  , ell  parciculieremeni:  de  I 
cecte  maniéré , & on  luy  fait  te^ 
nir  rEciil&n  entre  fes  ferres. 

Ferdinand  d’Auftriche  ayant  é-  j 
poufé  la  Reyne  IfaBelle  de  Ca-  | 
îlille,  & de  Leon,  fit  porter  les 
Armoiries  d’Efpagne  par  un  Aigle 
d’une  feule  telle  , qui  eft  celle 
du  Roy  des  Romains.  Les  Raggi 
de  Gennes,  mettent  leurEcuilbn 
fur  un  Aigle  à deux  tedes. 

ïl  y a d’autres  animaux  que 
l’on  met  feuls , comme  le  Lion, 
le  Dragon  , le  Léopard , &c.  A 
Auxerre  , fur  une  muraille  , der-  | 
riere  le  College  des  Jefuites^ed: 
itn  ancien  Ecudbn  de  Bourgogne, 
tout  effacé  , tenu  par  un  Lion 
qui  a la  telle  cachée  dans  un 
cafqiie  t de  l’une  de  fes  partes  il 
tient  l'Ecu,  & de  l’autre  d reçoit 
un  fufil  qu’une  main  dans  des 
nuées  luy  prefente.  j’ay  vu  un 
ancien  Ecullbn  de  la  Maifon  de 
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Gâiagne  , fodcenu  par  une  Pan- 
cliere  qui  a la  tefte  dans  un  ca.C^ 
que  timbré  d une  tefte  de  Licor- 
ne, avec  un  Rouleau  oA  eil  écrit 
le  mot,  Exahabitur,  pour  faire 
allufion  à ce  verfet  duPfalm.91. 
St  exaltAbitur  Hnicornis» 

Il  y a cent  ans  que  la  plupart 
des  Prélats,  & des  Ecclefiaftiques 
titrez  , mettoient  des  fupports  à 
leurs  Armoiries.  On  voit  fur  THo-, 
tel  de  Sens , à Paris , les  Armoi-^ 
ries  de  PArchevefque  Triftan  de 
Salazar  ^ foutenues  par  deux 
Aigles. 

A Auxerre  , les  Armoiries  ie 
François  dlnte ville  Evefqiie  dAii- 
xerre , font  fur  la  porte  de  FE- 
vefché , dans  un  Ecu  en  banniè- 
re ,routenu  de  deux  Sirennes. 

En  telle  d’un  manufcric  d’une  an- 
cienne tradiidion  de  Thucydide, 
qui  ed  en  la  Bibliothacÿ-ie  de 
feu  Moniieur  le  Chancelier  Se- 
guier , eft  un  Ecullbn  de  Claude 
de  Seylfel  Evefque  de  Marfeille, 
foutenu  de  deux  Griffons  d’or. 
Ses  Armoiries  font  parties,  cou- 
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pées  5 tranchées  , & taillées  d or 
& d'azur  5 comme  celles  des  Seyf- 
fcls  Marquis  d’Aix,  & de  la  Ser- 
ra en  Savoy  e , & it  brifok  d'un 
tourteau  de  gueules  én  cœur  fur 
raffemblage  des  traits.  La  Croffe 
eft  derrière  TEcu  3 & la  Mitre  par 
delTus  la  CrolTc , ce  qui  eft  fin- 
gulier. 

Aujourd’huy  il  y a peu  d'EccIe- 
fîaftiques  qui  mettent  des  fupports 
à leurs  Armoiries. 

Il  y a plufteurs  Armoiries  dont 
ïés  deux  fupports  font  de  deux 
chofes  differentes  , comme  ceux 
des  Rois  d'Angleterre  font  à 
droite  , un  Léopard  couronné , 
armé  & lampaiîé  d'azur  à gau- 
che une  Licorne  d'argent  accollée 
d'une  couronne  , & attachée  à 
une  chaifne  d'or  , laquelle  paf- 
fant  entre  les  deux  pattes  de  de- 
vant retourne  fur  le  dos.  Devant 
que  l'EfcoIle  eut  efté  unie  à l'An- 
gleterre 3 les  fupports  eftoienrun 
Lion . & un  Dragon , à caiife  de 
l'Or  ire  de  la  Jarreciere  , dédié  à 
Saint  G eorge  ^ dont  le  Dragon  eft 
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c fymbole.  La  Maifon  6!Orge^ 
mont  a un  Lion , & un  Griffon,  Bre^ 
z,é  Maillé  y un  Lion  , & un  Le- 
vrier, parce  qiuls  eftoient  Com- 
tes de  Maulevrier.  Bonrhonne  » un 
homme  & une  femme  faiivages 
ïaii  naturel.  L'Eledeiir  de  Colo- 
gne a dans  f Armorial  Alleman, 
lin  Griffon , & un  Lion. 

S Les  Maifons  de  Crequ^r,  de  Be- 
dhune  , de  la  Rochefbucaud, 

• d'Ange^nes,  de  VignoIes  ,de  Gon- 
[dy  , de  Bouceillier,  &:c.  ont  deux 
j Sauvages  pour  fupports. 

I Le  Roy  deSuede,  le  Palatin  du 
Rhin,  & les  Maifons  de  Luxem- 
I bourg,  de  Rohan  , de  Molac,  du 
Caftel  en  Bretagne , de  Clermont 
Tonnerre,  de  Cruffol  , de  Mou- 
chy  , de  Souvré , de  Endos  de 
Pprtes,  de  Sencterre,  de  Groi- 
I gnetValfé  , de  Rocheturpin  , de 
Naffaii , de  Gaiire , dTfpinoy , de 
Stenhufes , & quantité  d'autres  ont 
deux  Lions. 

Les  Rois  de  Portugal,  deux  Dra- 
gons, 
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Cleves,  deux  Cygnes  accoliez 
d*une  couronne. 

La  Maifon  d^Albret  a doubles 
fupports  de  deux  Algies  fur  des 
Lions  croupis  qui  ont  la  teftedans 
des  cafques. 

Allinge  en  Savoye  , Efpinay 
Saint  Luc , Fay  d'Epaide , les  Mar- 
quis deTrelegnes^aiix  Païs-bas, 
des  Licornes. 

Les  Ducs  de  Lorraine , & les 
Mairons  de  Code  , du  Puy  du  Fou , 
de  Mite  Chevrieres  , les  Ducs 
d'Arfcot  3 deux  Aigles. 

La  Republique  de  Gennes , S:  les 
Maifons  de  Nompar  , Thoüars, 
Baufremont  , la  Magdeleine  ; la 
Mark , du  Bellay , Brichanteau  , 
Saint  Gelais,  dcc.  ont  deux  Grif- 
fons. 

Lamoignon  , Bourgogne  Falais 
aux  Païs-bas,  & Pompei  en  Ita- 
lie 5 ont  deux  Cerfs  , ceux  des 
Pompei  font  accoliez  d"un  collier 
avec  ces  trois  lettres  N.M.T.  qui 
'figûifient  Nemo  me  tangat , & font 
allulion  à c e Cerf  que  Fon  dit  quç. 
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fon  trouva  autrefois  avec  ce 
imot  écrit  fur  fon  collier , Nemo 
me  tangat^  C^faris  fum  : Comme 
iceluy  que  trouva  Charles  VI. 
en  la  Foreft  de  Senlis , avoir  fur 
île  fen  , Hoc  me  Cdtfar  donAvit. 
Ceux  de  Lamoignon  font  aillez. 

Bretagne , deux  Salemandres. 

I Les  Ducs  de  Lenox , de  la  Mai- 
! fon  de  StuArt , deux  Loups.  ' 
Clun)r , deux  Dains  d’or. 
Naples,  deux  Sirenes. 

Bretagne  , deux  Hermines. 

! Du  Cambout , de  mefme. 
j Simiane,  deux  Panthères. 

\ Grammont,  Canillac,  les  Com^ 
! tes  de  Meghem  âuxPaïs-baSjNi- 
I colaï  , Thibaut  , & plufieurs  au- 
tres, deux  Lévriers. 

’ Millet  en  Savoy  e , dont  les  Mar- 
1 quis  de  Faverges,  les  Barons  de 
: Châles,  & d’Arvillars , deux  Ser- 
; pens. 
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CHAPITRE  VL 

Origine  du  Pavillon^  (fr  des 
lidanteaux^ 

LTJfage  des  Lambrequins  a 
ràit  naillre  infendblement  ce- 
luy  des  Manteaux,  & des  Pavil- 
lons en  Armoiries  , parce  que 
ces  Lambrequins  fe  îbnt  quel- 
quefois trouvez  edendus  en  for- 
me de  couverture  retrouiîëe  de. 
part  & d’autre.  L’iifage  des  Tour- 
nois , où  l’on  exDofoit  les  Armoi- 
ries  fur  des  tapis  précieux  , y a 
pu  donner  occalîon,  au/îî-bien  que 
les  Tentes  , & les  Pavillons  que 
les  Chefs  de  Quadrille  y fai- 
foient  dreller,  pour  fe  mettre  à 
couvert  jufqii’à  ce  qu’il  fallut 
entrer  dans  la  Lice.  On  mertoit 
fur  ces  Pavillons  les  Armoiries,  & 
les  Devifes  des  Chevaliers,  com- 
me nous  lifons  dans  Olivier  , de 
la  Marche  que  l’on  fît  aux  Joutes 
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de  Jacques  de  Lalain.  K'eftpasà 
cuhlter  que  fur  te  Pavillon  oui 
fHt  tendu  four  ^effire  Jacques 
de  LaUtn,  avoit  un  cerf  couché 
debrodure.^  Celuycerfponoitfeu 
z.e  cors  : çfr  achacjne  coravoit  une 
bannière  , dont  eftoit  if  h ledit 
ain  , ^ dont  les  deux  premières 
furent  du  Pere , loutre  deCre^ 
qui,  du  cofé  de  la  Mere, 

En  la  réception  de  Philippe  le 
BqD;,  Duc  de  Bourgogne  , à Pa- 
‘i't,  qu'au  milieu  du 
Tardtn  fe  voyait  un  riche  edr  ma^ 
gnifique  Pavillon  tendu,  couvert 
de  riche  broderie,  aux  devifes  du 
Duc,  cfr  ejhit  ce  Pavillon  de  ve. 
tours  crama  fy , femé  de  fufils  d‘or. 
de  fiâmes  (ÿ-  efimcelles  , le  tout 
do  fin  or  (fi  en  PmterualU  des 
fufiis  , efloient  les  èeuffons  aux 
^rmes  de  tous  les  pays  du  Duc  , 
«uec  les  armes  enlajfees,  Im.  j.  p. 
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Wrme  que  l'on  ait  derit,  que 
hilippe  Moreau  ait  efté  depuis 
noms  de  cinquante  ans  l’inven. 
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ni  Qngtne  âe^Ornemens 
teur  dû  I^iviilon  Royal , que  Ton 
met  fur  les  armoiries  de  nos  Rois, 
puis  que  Philippe  de  Valois  en 
porroit  un  fleurdelifé  en  Tes 
fceaux,  & en  fes  monnoyes  d’or, 
qui  en  furent  nommées  PaviI^ 
Ions, 

Les  armoiries  du  Cardinal 
Charles  de  Bourbon  font  à Lion, 
dans  fa  Chappelle  de  TEglife  Ca- 
thédrale, ions  un  Pavillon  com- 
blé du  chapeau  de  Cardinal , les 
deux  codez  du  Pavillon  rojteniis 
par  deux  bras , qui  portent  des 
épées  flamboyantes,  &:  qui  ont 
des  man’pules  , Tes  armoiries 
font  portées  par  un  Lion  avec  la 
croix  d'Archevêque  derrière  Técu 
fans  couronne.  Le  Pavillon  femé 
de  chiffres  de  fon  nom. 

A Timitation  du  Pavillon  des 
armo  ries  de  France,  leP.Petra- 
fanda  en  a fait  un  pour  la  maifon 
d^Autriche  dans  fon  ouvrage.  Il 
y en  a aux  trois  feuilles  des  ar- 
moiries des  Comtez  de  Flandres 
& de  Haynaut  , & du  Duché  de 
Brabant  pour  le  Roy  dXfpagne. 
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J’en  ay  vu  un  pour  le  Roy  de 
Portugal,  un  pour  le  Roy  de 
Dannemarch,  & un  pour  le  Duc 
de  Savoye,  comme  Roy  de  Chy- 
pre. 

On  reprefente  le  Pavillon  au 
taché  à un  arbre  ou  à une  pique, 
qui  liiy  fervent  comme  de  foutien. 
Et  cét  ufage  eft  pris  de  1 ancien 
Pavillon  de  guerre,  que  les  Ita- 
liens portoient  fur  un  char, qu’ils 
nommoient  il  Carroccio  : ce  char 
edoit  tiré  par  quatre  paires  de 
bœufs.  Il  y avoii:  au  deifus  une 
eipece  de  Xrone  avec  un  Pavil- 
lon attaché  à un  grand  maft,  ou 
à un  grand  arbre , au  haut  du- 
quel eftoit  une  banderole  des 
armoiries  des  livrées  de  la 
Ville  ou  de  la  Republique  , qui 
conduifoit  ce  char.  C’eftoit  là 
ou  fe  tenoient  les  confeils  de 
guerre,  c’eftoit  le  lieu  du  ral- 
liement dans  les  méfiées,  & quand 
ce  char  edoit  pris,  on  regardoit 
le  party  comme  vaincu  ^défait. 
Quand  pludeurs  Villes  edoient 
liguées  enfemble  pour  la  melmc 
F ij 
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guerre  , routes  leurs  armoiries 
eftoient  fous  ce  mefme  Pavil- 
lon. Voicy  la  deferiprion  de  ce- 
luy  de  Milan,  faite  par  THifto. 
rien  de  Veronne  Girolamo  délia 
Corte. 

Era  il  carroccio  un  cnrro gr^n^ 
de  eeminente  ajj'ai  pin  de  commu- 
ni  fopra  il  quMe  era  fahricato  an 
tr'ibunizîe  coperto  di  p^rnno  del  co^ 
lore  delln  livre  a di  cjnella  Repuhli* 
va  di  cui  era,  onde  a^ueflo  per  ejfer 
de  Jidilaneji  era  eoperto  di  panno 
rgjfo  nel  mezjTjo  del  ^uale  erapofio 
un  alto  arbore  che  da  molti  hrfo>» 
mini  era  con  aorde  tenuto  diritto  , 
€ in  chna  haueua  una  croce  d'oro 
fotto  la  ijuale  fiaua  una  bandiera 
Jpiegata  pur  del  colore  ufato  da 
^uella  Repuhliça  di  cui  era  il  car- 
roccio.  Ma  fopra  quefio  oltre  a la 
handiera  de  Milanefi,  cidera  tut^ 
ta  bianca  cou  una  croce  rofa  'd 
rano  tut  te  quelle  de  gU  al  tri  popo^ 
U délia  Icga , fra  le  quali  lanojlra 
era  di  Zendado  az^urro  con  una 
croce  £ or  O , irfegna  che  fn  or  a 
diifa  dalla  nefra  cittk 
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Ci-fyroccio  era  tirato  per  lo  mancoda 
quntro  para,  dl  robtsfli  e foriijfimi 
bnoi,  i ^nalt  ancor  ejft  erano  dl 
parîno  dd  medefimo  colore  coperti, 
La  copertadi  qaefli  era  dalla  parte 
deftra  rojfa  , e d*all*altra  hianca  , 
conforme  funa  al  colore  detpanm 
roffo  onde  era  coperto  il  carroccio  , 
€ Valtra  a quella  dell  infegna  che 
hianca  era  : al  gu  ou  er no  di  ^uefis 
délia  Repttblica  erà  poflo  f miche 
gran  Cau agitera  che  delk  cofe  di 
giiCrra  hau^Jfe  gran  pratic a e cogni- 
tione  y al  qnale  per  infegna  di  tanta 
dignita  fi  daua  da  qudla  nnama^ 
nara^  una  f ada  y e una  coraz^z^a 
rïcamente  fornite»  Con  quefio  fi 
daua  Jegno  airefèrcito  d'andare^  e 
difermarfit perctoche  marciando  egU 
marciaudy  e fsrmandofi  egli  fi 
fermana  hEfercito.  A quefio  fi 
ricouerauano  le  genti  rotte , e flan^ 
che  y doUe  ripigliato  vigore  , e ar^ 
dire  5 e dt  ftu  ou  e genti  ajntate  rk 
tornanano  con  maggior  ardore  alla 
hataglia.  .^g^efia  fu  inuenttone 
de  jMilanefi  e in  particolar  d'E^ 
riherto  Inttntiano  loro  Araiuefca-- 
F iij 
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m , per  dimeflrare  eon  ejforunione  ! 
de  tutti  i popoli  délia  Lega, 

On  donne  le  nom  de  Pavillon 
aux  bannières  qui  s*arborent  fur 
les  Vailleaux,  hc  fur  les  Galeres: 
& chaque  Nation  a le  fîen  dif- 
tingué  par  fes  covleurs  & par  fes 
marques.  Ce  qui  fait  reconnoi- 
tre  fur  la  Mer  de  quel  party  on 
eft,  & c*eft  une  marque  de  fu- 
periorité,  d’obliger  ceux  d’autre 
Nation  d'abailîer  leurs  Pavillons; 
quand  ils  palfent. 

Le  P.  Fournier  a marqué  les 
couleurs  & les  figures  de  la  plu- 
part des  Pavillons  des  Nations  qui 
vont  fur  Mer , en  fon  Hydrogra- 
phie. 

Outre  les  Pavillons  dont  on 
couvre  à prefent  les  armoiries 
des  Souverains,  il  y a des  tapis 
retrouvez  a l’antique  , qui  ferv»ent 
d’ornement  à pliifîeiirs  armoiries 
de  familles  fans  titre. 

On  les  expofoit  de  cette  ma- 
niere  aux  Tournois.  Et  dans  les 
vieux  Romans  > ils  ont  le  nom  de 
Lambeaux» 
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Li  lors  fu  clers  li  tans  hiaux 
Tannons , bannières  , ç!r 
hiaux 

Ve  jfe^  au  uent  vsnteler 
Chevaux  bannir  ^ freteler. 

Dit  la  defcription  des  Jouftes  de 
Chauvency  de  ranu85. 

Ils  font  nommez  Gonfanons  à.m$ 
le  Roman  de  Guirclin. 

Li  Confancns  de  foye  for  h tau* 
me  li  V antele. 

Souvent  ils  prenolent  dés  le 
cafque  en  forme  de  chaperon  , 
& ils  auoient  des  houpes  au 
bout. 

Jean  Guilim  en  mec  Tufage  af- 
fez  frequent  en  Angleterre  , & 
donne  I*exemple  des  armoiries 
de  Belchierde  Gilsborough  cou- 
vertes de  cette  fone  , d’un  tapis 
plilfé  en  manteau,  qui  prend  de- 
puis le  cafque.  Le  P.  Pecrafancta, 
en  a fait  graver  la  figure  dons  Ton 
ouvrage  , tirée  de  celuy  de  cét 
Anglois. 

Il  y en  a quelques  exemples  dans 
I 1* Armorial  Allemand , 8^  plufieurs 
dans  Campanile  pour  la  Noblefle 
de  Naples.  F iiij 
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Le  Doge  de  Venife  mec  fur  Tes  î 
armoiries  une  O^nhelle  ou  efpece  ! 
de  Parafol  , femblable  au  Gon- 
/anon  de  TEglife  Romaine , c*eft 
une  concelîîon  d^^AIexandre  III. 
quand  il  fe  réfugia  à Venife  , 
fuyant  la  perfecution  deTEmpe- 
reur  Ftideiic. 

]*ay  vu  cette  à Venife 

dans  fEglife  de  S.  Marc  fur  les 
armoiries  de  quelques  Doges.  Sur  ’ 
celles  d*un  Doge  Grimani  fur  la 
porte  de  fon  Palais  de  Campagne  ^ 
fur  la  Brente  , & à Rome  elleeft  | 
fur  les  armoiries  de  la  Républi- 
que 5 fur  une  des  portes  du  Pa^^ 
lais  de  S.  Marc.  j 

A Vienne  en  Dauphiné  , on  j 
voit  fur  la  porte  d’une  maifon  , i 
proche  S.  André  le  Bas  , des  ar- 
moiries en  pierre , fous  un  Pa- 
villon 3 Ce  font  les  armoiries  de 
la  Maifon  des  Bordes  , qui  font  j 
écartelées  au  i.  & 4.  d’azur  au  ! 
Lion  d’or  au  1.  & 3.  pailé,  onde 
d’azur  & d’or.  Les  fupports  lont 
deux  Lions , le  cimier  une  femme 
aux  cheveux  efpars  3 qui  tient 
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cfartsuti  Mon  volanc  cette  devi- 
fe, 

Dire  n’est  tout. 

Et  rarmoitie  eft  fous  un  Pavil- 
1 Ion  replié  ^ Sc  foutenu  par  deux 
Sauvages. 

Les  armoiries  de  laMaifon  d’O- 
Iiuicr>  dont  il  y a eu  un  Chan- 
eelier  de  France , font  auffi  fous 
un  Pavillon  l\ir  la  porte  d*iin 
Hoftel , rue  des  mauvaifes  paroles 
à Paris.  . 

Les-  Comtes  Ferretti  d'Ancone 
qui  ont  fait  branche  en  France 
depuis  qiùls  vinrent  fervir  nos 
Rois 3 Charles  V III.  François  1. 
& Charles-  IX.  mettoient  ancien- 
nement un  grand  manteau  de 
gueules  tebraïle  d’argent  fur  leurs 
armoiries  , elles  font  de  cette 
forte  à la  voûte  d’une  Chapelle 
antique  de  S.  Sebaftien  dans  l’E- 
glife  de  S;  Dominique  de  la  ville 
d’ Ancône, 

Les  manteaux  armoyez  font 
d’ancien  ufage  pour  les  perfon- 
nes  de  la  première  qualité  , par- 
ticulièrement pour  les  Dames  , 

F V 
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que  l’on  voit  en  plufieurs  anciens  I 
Monumens  , veftues  des  armoi- 
ries de  leurs  Maris  , avec  un 
manteau  par  deffus  de  leurs  ar- 
moiries propres.  Dans  le  Chapi- 
tre de  l’Abbaye  de  S.  Antoine, 
dans  un  des  Fauxbourgs  de  Paris, 
eft  le  Tombeau  d\ine  Dame  de  I 
Laval  5 veftu’ë  d\ine  longue  robe 
des  armoiries  de  Laval,  & par-  \ 
deifus  , d\in  manteau  femc  de  | 
pinceaux.  ; 

< ' Lhifage  de  mettre  les  Man-  j 
teaiix  fourrez  d*Hermines  & ar-  : 
moyez  fur  les  replis  , autour  des^ 
armoiries  , pour  les  Princes  & 
pour  les  Ducs,  n*a  guere  plus 
a*un  fiée  le.  ! 

Le  plus  ancien  que  j'ayc  vu  eu 
armoiries , eft  autour  des  armoi- 
ries des  Ducs  de  Lorraine  dans 
K^rmorial  Aüemand. 

- LTftat  d'^Angleterre  parlant  des 
armoiries  de  ce  Royaume , dit  , 

riche  Manteau  de  draf  d'or  ^ 
doublé  d‘ Hermine  s eu  de  Vatrles 
çou'vre, 

Avjourd'hiiy  tous  les  Princes 
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en  France  , & tous  les  Ducs  Sc 
Pairs  le  mettent  autour  de  leurs 
armoiries  fourré  d*Hermines , a- 
vec  les  figures  de  leurs  Blafons 
fur  les  deux  replis  des  codez.  Sur- 
quoy  il  eft  bon  d'avertir  les  Ou- 
vriers, que  ces  figures  ne  doi- 
vent pas  eftre  mifes  dans  un  fens 
renverfc,  comme  ils  font  quel- 
quefois , au  contraire  , il  faut  les 
difpofer  en  forte  qu’elles  puilfent 
fe  rapporter  fur  le  devant , com- 
me fi  les  deux  bouts  dévoient  fe 
joindre  : les  Pairs  Ecciefiadiques 
portent  aulîî  ce  Manteau  depuis 
ce  fiecle  feulement. 

Les  Prefidens  depuis  une  vin- 
taine  d’années  mettent  aufii  un 
manteau  avtour  de  leurs  armoi- 
ries , mais  ce  n’eft  pas  un  man- 
teru  armoyé  comme  celuy  des 
Ducs  Sc  Pairs.  C’eft  un  manteau 
d'Ecarlatte  , doublé  d’Hermine 
& de  petit  gris  , qui  eft  le  man- 
teau qu’ils  portent  en  ceremonie, 
quand  ils  font  au  parlement  en 
robe  rouge.  Celuy  des  premiers 
Prefidens  a trois  galons  d’or  fur 


î;  1 O >7  r we  dex  O rntmens 

le  replv  gauche  pour  marque 
de  Chevalerie ) qui  eft  arrachée 
à leur  dignité. 

Celuy  du  Chancellier  efl:  de 
drap  d'or,  de  ne  doit  pas  eftre 
armoyé. 

Les  Cardinaux  Princes , met- 
tent en  France  le  manteau  ai- 
moyé  à leurs  armoiries  : les  ar- 
moiries du  Cardinal  George  d’Ar- 
magnac  , qui  fat  Légat  d'Avi- 
gnon , font  en  ce  païs  - là , fur 
quelques  ornemens  d'Eglife  , a- 
vec  le  manteau  armoyé,  depuis 
Tan  15S0.  Peiit-ertre  le  ht-i  1 parce 
quil  eRoit  reRé  le  dernier  de  fa 
Maifon. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  porta 
un  pareil  manteau,  ayant  pris  la 
qualité  de  Cardinal  Duc. 

Le  Cardinal  Mazarin.  la  por- 
té du  depuis  , dcMonfieiir  le  Car- 
dinal de  Büilion.  le  porteà  pre- 
fent. 

L’ufage  de  ces  manteaux  n'a 
guere  palLé  aux  autres  païs , & 
iis  font  rares  en  autre  lieu  qu’en 
France. 
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■wUEvefc^ue  de  Piftoye  en  IraL 
iie,  met  quelquefois  Tes  armoi- 
ries fur  une  efpece  de  quarré  en 
forme  de  T apis , part/  des  armoi- 
ries de  la  vilie’de  Piftoye>qui  font 
échiquetées^  & de  celle  de  la  ville 
de  Prato  , qui  font  femées  de 
Fleiirdelys.  Elles  font  ainiî  fur  la 
porte  du  Palais  deTEvêque  à Pra- 
ro , & le  Dodeur  Ricciiilli  , em 
fon  information  de  droit , dit 
que  c’eftà  caufe  des’conteftadons 
des  Evefqiies  de  Piftoye , & des 
Prevoftsde  Prato,  ceux-cy  pré- 
tendant eftre  exempts  de  la  JuriE. 
didion  de  TEvefque,  & avoir  les 
droits  comme  Epifcop aux  à Prato. 
Ce  qui  a obligé  les  Evefquesde 
Piftoye  de  mettre  de  cette  for- 
te leurs  armoiries  , depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans  fur,  cette 
efpece  de  Tapis  , aux  armoi- 
ries des  deux  Villes.  InrifdiEtio  £• 
pifcopi  in  diBa  T^erra  prdt  fumitttrin 
primü  exinfigniü  Epifcoporum  pro 
tempore  in  fnpradtEto  paUtio  ^ 
maxime junEiü fimul  eu  eis  infignns 
ctunatis  Pifiorij  adextriSy  ^ Terr* 
Prati  a finiflris. 
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Feu  Monfîeur  d'Hozier  en  la 
Généalogie  des  Sieurs  de  Lar- 
bour,  dits  depuis  de  Combaiild, 
donne  un  exemple  bien  particu- 
lier de  Louis  de  Combaiild  IL  du 
nomjqiii  ayant  fuivy  la  fortune  du 
Conneftable  de  Bourbon , fe  trou- 
va à fes  codez  quand  ni  fut  tué  à 
Lefcalade  de  Rome  Tan  1527.  Sc 
couvrit  le  corps  de  ce  Prince  , 
de  fa  cotte  - d*armes  qifil  devê- 
rit  , &:  le  retira  de  la  vue  des 
fîens  5 donnant  par  ce  moyen  oc- 
cafion  à la  victoire  que  Ton  party 
emporta.  Apres , eftant  retourné 
dans  la  Duché  de  Montpenfîer  , 
011  il  demeuroit  d^ordinairCjU  com- 
mença à mettre  cette  cotte-d'ar- 
mes  autour  de  fes  armoiries  en 
forme  de  manteau  Ducal , &:fur 
les  bords  de  Pécu  ces  mots  de  fa 
Devife.  F'ht  mely  ibt  fel.  Pour 
dire  que  ce  qui  avoir  fait  fes 
plus  belles  efperances  ne  faifok 
plus  que  fes  amertumes , & fa 
douleur. 

C'eft  comme  j"ay  déjà  dit  de 
l’ancien  iifage  des  Tournoi  s,  qifeft 
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renu  celiijr  des  Manteaux,  qui 
font  nommez  dans  les  anciens  ma- 
niifcrripts  , BUfaf^s  , Enfeignes 
a Armes  , & Houjfes  d*EcH  , dans 
un  manufcript  , de  la  maniéré 
des  anciens  Tournois  que  m'a 
communiqué  Monfieur  du  Can> 
ge , il  eft  dit , Doivent  les  Hérauts 
crier  (^ue  l'on  boute  hors  Bannières  ^ 
Blafonsy  à Houjfes  d'EcUy  eu 
Enfe  'tgne  d' Armes  farqnoy  on 
fe  tournoyer  en  accord* 


CHAPITRE  VIL 

Origine  des  marcfues  d' Honneur 
four  les  Dignitez,* 

Outre  le  Tymbre  , le  CL 
mier,  les  Lambrequins , & 
les  Supports  qui  font  les  orne- 
mens  les  plus  ordinaires  des  Ar^ 
moiries  , il  y a des  marques' 
d'honneur  pour  les  Dignitez,  &• 
pour  les  Odîces  que  l'on  exerce. 
L'ufage  en  eft  plus  ancien  que 
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celuy  des  Armouies  , puis  gus 
dans  les  Médaillés  antiques  on 
voit  pîudeurs  de  ces  marques  qui 
delîgnenc  les  Emplois  & les  Of- 
fices que  Ton  exerçoit.  En  quel- 
ques Médaillés  de  Pompée,  on 
voit  des  proiies  de  vaiileaux,  à 
caiife  de  la  cEarge  d'Admiral 
quil  eut  en  la  guerre  centre  les 
Py rates.  Lucius  Hoftilius  qui  eut 
la  mefme  charge  en  la  troifiéme 
guerre  Punique,  prit  la  merme' 
marque  de  fa  charge  , & on  trou- 
ve en  plufieurs  revers  de  celles 
de  Jules  Cefar  le  bâton  Augurai,  j 
Ja  Hache  , & le  Sympuîe  , qui  j 
font  les  Symboles  de  fesDignitez  | 
d^iigure,  de  Pontife,  &:deSa--  | 
crificateur.  Les  fept  Officiers  | 
qui  prefidoient  aux  feftins  des 
Dieux,  &:  qui  eftoient  nommez 
Seftemviri  Epulonum  un 

vafe  à tenir  du  vin  pour  marque 
de  leur  Dignité , ou  de  leur  Offi- 
ce , comme  ceux  qui  eftoient 
nommez  ^mndecimviri  ^ parce 
qiuls  eftoient  quinze , av oient  un 
Dauphin  fur  un  Trepied,  Je  laiffie. 
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les  autres  marques  des  Dignicez 
du  bas  Empire  que  Panciroi  a ra- 
mailées  en  fa  Notice  3 pour  venir 
à celles  qui  fonren  ufageparmj 
nous. 

Je  remarque  qii* ancicnnemenc 
lesperfonnes  qui  avoient  des  Of« 
fie  es  à la  Cour  3 mettoient  fur 
leurs  Tombeaux  des  Fleiir-de« 
L/s,  & des  Rofes,  particulière- 
ment les  filles  , & les  Dames  qui 
ferv oient  nos  Re/nes.  J'en  av  và 
divers  exemples  endiverfesEgll- 
fes  5 à Saint  Martin  des  Cbamps  à 
Paris  3 il  y en  a un  à F entrée  d:e 
FEglife*.  A PoiTy  dans  la  grande 
Egîire5&  àGomer-Fontaine  : au 
Vexiin  François , eH  un  Tombeau 
d'une  Jeanne  de  FrevÜlier , quali- 
fiée Demoifeile  de  la  Re/ne, 
avec  deux  Fleur-de-Lys , & deux 
Rofes  fur  fon  Tombeau  ^ aux 
codez  de  fa  repre Tentation.  L'E- 
pitapbe  eft  celle  _c/.  Icy  gifi 
Jeanne  de  Frevillter , fn 
moifelle  de  la  Reyne  de  France  , ^ 
famé  a Engtierran  de  ^JMarint ..  • 
Seigneur  ds  Menevtlle  , qui  tri'- 
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pajfa  Van  de  grâce  mil  deux  cent  ? 

Au  Clôiftre  de  Saint  Antoine 
des  Champs,  au  faux-bourg  de 
Paris,  eft  le  Tombeau  d’un  Lieu-  i 
tenant  du  Chaftelet  , avec  un 
poinçon  dont  on  fe  fery  oit  ancien-  : 
nement  pour  écrire  , & qu’on 
nommoit  , gravé  auprès 

de  fa  reprefentation  , avec  des 
Fleur— de-Lys  , &:  cette  Epita- 
phe. Icj  gifl  Mejfire  Rogier^  ja^ 
dû  Clerc  le  Roy  de  France  , dn 
Greffe  du  Chaftelet  de  Parû  , 
tr^gaffa  Van  1301. 

Cette  marque  de  Fleur-de-Lya 
a fait  foupçonner  à Monheur  du 
Chefne  ,_qu’un  Guy  de  laRo- 
chefoiicaiid  f qui  vivoit  l’an 
jvf  c c L X X X.  eftoit  grand  Fau- 
connier de  France,  parce  qu’en 
un  de  fes Sceaux  il  eft  reprefen- 
té  avec  un  Oyreau  de  proye  fur 
le  poing*,  & au  contre-Seel  fes 
Armoiries  font  flanquées  de  deux 
Fleur-de-Lys , & fommées  d’une 
autre-,  je  ne  doute  pas  que  la 
plu-part  des  Fleur-de-Lys  que 
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tant  de  familles  portent  en  Ar- 
moiries , ne  foienr  plutoft  des 
marques  des  Offices  que  des  an- 
ciens Seigneurs  ont  eu  auprès  de 
nos  Rois  5 que  des  conceiîîons 
particulières. 

Il  y a fept  manières  de  placer 
dans  les  Armoiries  les  marques 
des  Dignitez.  La  première  eft, 
quand  elles  font  les  Armoiries 
mefmes  de  la  famille  ^ comme 
les  anciens  Bouteiller  de  Senlis, 
Chantilly , portoienc  d'or  à une 
Croix  de  giieulles  , chargée  de 
cinq  coupes  d'or. 

Dans  l'Eglife  de  Noftre-Dame 
de  Chambly  , eft  le  Tombeau 
dun  Richard  d'Amblerville , qui 
fe  qualifie  Charpentier  du  Roy , 
les  Armoiries  font  deux  haches 
de  Charpentier  addoffées , avec 
cette  Epitaphe.  Cy  gtft  Richard 
di  A mhUrvilte  Charpentier  le  Roy 
de  France  , qui  tre'pajfa  l*an  de 
grâce  m c c x c v i.  v.  mois  d A- 
'vril.  Pne^.  Dieu  pour  Pâme  de 

(r* 

Secondement^  elles  peuvent  fai*- 
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le  un  quartier  des  ArnioirieSjCom- 
me  elles  font  en  celles  des  Elec- 
teurs Séculiers  de  TEmpire  , TE- 
ledeur  de  Bavière  , celuy  de 
Saxe,  & celuy  de  Brandebourg 
font  un  quartier  de  leurs  Bla-  » 
fons , des  marques  de  leur  Db. 
gnité.  i 

Bavière,  du  Globe  Impérial;  j 
Saxe,  des  Epées:  Brandebourg, 
du  Sceptre-,  Sc  le  Palatin,  de  la  , 
Couronne  , depuis  qu  on  a fait 
un  huitième  Eledorat , en  divi- 
fant  celuy  de  laMaifon  Palatine  > 
de  Bavière. 

Troilîémement  , elles  fe  met- 
tent en  Cimier  comme  toutes  les 
Couronnes,  & les  Thiares,  Cha- 
peaux , Mitres,  Mortiers,  & au- 
tres pareilles  chofes  qui  fe  por- 
tent d'ordinaire  en  tefte. 

Q^triémement , elles  s'accoL 
ient  derrière  l'Ecu  ; comme  les 
Croix  des  Archevefques  , i’An- 
chre  de  rAdmirauté , les  Bkons 
des  Marefchaiix  de  France  , les 
Clefs  pour  les  Papes.  De  ces 
choies,  quand  il  ny  en  a ou  une. 
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elle  fe  met  droite  en  pal  derriè- 
re TEcu  5 comme  la  Croix  des 
Archevefques , la  Croil'e  des  Evê- 
ques des  Abbez;  lAnchre  de 
TAdmirauté,  de.  Quand  il  7 en 
a deux  , elles  fe  mettent  pour 
Tordinaire  en  Sautoir  > comme 
les  Malles  du  Chancelier  , les 
B Irons  des  Marefehaux,  ik  les 
-Clefs  du  Pape. 

Cinquièmement,  elles  fe  met- 
tent aux  codez,  comme  les  Epées 
du  Conneftable  , & celles  du 
grand  Ercujer. 

Sixièmement  3 elles  fe  mettent 
au  deiîbus  , comme  les  Canons 
acculez  du  grand  Maiftre  de  FAr- 
îillerie. 

Septièmement  , elles  fe  met- 
tant tout  autour  de  FEcu , com- 
me les  colliers  des  Ordres  de 
Chevalerie,  & le  Pallium  pour 
quelques  Archevefqiies.Les  Man- 
teaux embrallent  aiiffi  tout  FEcu. 

il  y a quatre  efpeces  diiferen- 
tes  de  ces  marques  qui  entrent 
en  Armoiries,  i.  Les  Ecclelîafti- 
ques.  Z.  Les  Politiques.  3.  Les  Mi- 


34^  Origine  des  Ornement  ! 
liraires.  4.  Et  les  Civiles. 

Les  Ecclefîaftiqiies  , font  îa 
Tliiare  , & les  Glefs  pour  le 
Pape.  r 

Le  Chapeau  rouge  pour  les 
Cardinaux.  Le  Chapeau  vert  I 
pour  les  Arc  hevefques,  & E/ê-  ' 
qiies.  La  Croix  à double  traveiTe  j 
pour  les  Patriaches,  & Primats.  1' 
Lalîmplepour  les  Archevelques 
ordinaires , ^ pour  les  Cardinaux  ' 
qui  ont  eu  des  Légations.  La  ' 
Croll'e,  & la  Mitre  pour  les  Eve-  ' 
qiies  5 &:  pour  les  Abbez.  La  ^ 
Crolle  pour  les  Abbedès.Le  Cha- 
peau noir  pour  les  Procono- 
taif  es. 

L'iifage  du  Chapeau  pour  les 
Archevêques, & Evêques,  vient  ' 

d'Efpagne , où  il  eft  en  pratique  ' 
depuis  long-temps,  & plus  fre-  ^ 

quent  que  la  Crolfe , & îa  M tre.  ^ 
Les  Armoiries  de  Dom  Rodrigue  1 ^ 
Fernand  de  NarvaezEvefqiie  de  ^ 

'faen,  font  à Baeça  de  certe  forte  - 
depuis  l’an  1400.  ^ 

Le  premier  qui  fcmble  l’avoir  * 

introduit  en  France  pour  les  Ar-  ^ 
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clievêques,  eft  Triftan  de  Salazar 
Archevêque  de  Sens , Efpagnol. 
On  les  voit,  avec  le  Chapeau,  à 
Sens  en  divers  endroits  de  l'Egli- 
fe  : Et  à Paris  fur  PHoftel  de  Sens, 
avec  deux  Aigles  pour  fupports. 
Il  vivoit  Tan  1510. 

Dans  I H ftoire  Allemande  du 
Concile  deGonftance,  imprimée 
à Aufbourgran  1483.  font  les  Ar- 
moiries des  quatre  Patriarches 
d’Aqiiilée,  d’Antioche,  de  Con- 
ftantinople , & de  Venife  , & Jeru- 
laiem,  avec  le  Chapeau  verd  fur 
iesEculîbns. 

Charles  de  Gralfalio , dans  le 
Traité  Latin  qu’il  a fait  des  droits 
des  Regales,  dit  que  les  Proto- 
notaires  mettent  fur  leurs  Ar- 
moiries le  Chapeau  noir  doublé 
de  verd.  Protonotarius  Tymbrum 
additex  pileo  nigro  dHplicato  viri^ 
di  Colore.  Son  Livre  cft  imprimé 
en  1545. 

Les  Chantres  des  Chapitres  & 
Eglifes  Collegiales  ont  commen- 
cé depuis  quelques  années  de 
mettre  un  Bâton  de  Chœur  der- 
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rierc  leuis  Armoiries.  Dans 
Chapelle  du  Château  de  Vin- 
cennes  ed  enterré  un  René  de 
Laulnaf  Chantre  & Chanoine, 
avec  ce  B itou  derrière  Tes  Ar- 
moiries. De  mefme  dans  la  ta- 
piderie  de  Thiftoire  de  Noftre- 
Dame,  à Nodre-Dame  de  Paris, 
font  les  Armoiries  de  Michelle 
Made,  Prieur  desRoches , Chan- 
tre & Chanoine,  avec  un  pareil 
Bâton  , fommé  d’une  Pleur-de- 
Lys. 

L’an  1546.  un  Maubert  Chantre 
de  l’Eglide  Cathédrale  de  Beau- 
vais , donna  une  tapiUeric  à la 
Chapelle  de  la  Vierge , derrière 
le  Maiilre  Autel , ou  font  Tes  Ar- 
moiries , avec  le  Bâton  de  Chan- 
tre. Sur  une  Chappe , où  la  vie 
de  Saint  Pierre  ed  reprefentée 
fur  [es  Orfrayes , font  les  Armoi- 
ries d’un  Chantre  . avec  deux 
Bkons  de  Chapitre  pall'ezenSau- 
roir  derrière  l’Ecii  , comme  les 
Malfes  du  Chancelier. 

Outre  ces  marques  Ecclelîafli- 
ques , il  y a encore  le  bâton  ou 

bpurdon 
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fcourdon  pour  les  Prieurs  , & le 
bâton  de  Cliapitre  pour  les  Chan- 
tres , quoy  que  ce  .d^i'uier  ne 
foit  pasiiniverrellement  en  ufage. 

A Sens  , fay  remarqué  dans  la 
grande  Eglife  , fur  le  Tombeau 
d-'iiii  Jean  Bontemps^  Chanoine, 
Théologal,  & Trerorier  , deux 
clefs  auxco0:e2:de  fonEcii,  liées 
d*un  cor  don,  pour  marquer  fa  di-, 
gnité  de  Treforier. 

Les  marques  des  dignicez  Politi- 
ques font  les  couronnes,  qui  mar- 
quent les  Soiivcrainetez  , & les 
degrez  de  NoblelEe , St  les  Man- 
teaux de  Ducs  &:  de  Pairs. 

Les  Militaires  font  les  marques 
des  Conneftables , Marefehaux  de 
France , Colonnels  de  rinfanterie, 
& de  la  Cavalerie  , qui  mettent 
des  Cornettes  & des  Drapeaux 
autour  de  leurs  Armoiries.  Les 
Grands  Maiftres  de  rArtillerie, 
des  Canons , <Src. 

Les  Civiles  font  le  Mortier,  & 
les  Malles  du  Chancelier , & des 
Gardes  des  Sceaux  , le  Mortier 
le  Manteau  des  Prefidens. 
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Les  mar<|iîesde  Chevalerie  fonr 
de  trois  fortes , ou  Ecclefîaftiques;, 
ou  Militaires,  ou  Politiques.  Les 
marques  Ecclefiaftiqii^.s  de  Che- 
valerie font  la  Croix  pour  les 
Chevaliers  de  Saint  Jean  dejeru- 
falem  , & le  Chappelet.  Les 
Croix  pour  les  Chevaliers  d’Al- 
cantara , de  Montefa  , de  Cala- 
trava  , d'Avis , de  Chrift , de  Saint 
Maurice , de  Saint  Lazare  , St 
le  Tau  des  Religieux  de  Saint  An- 
toine , anciennement  Chevaliers 
Hofpitaliers. 

Les  Militaires  font  l’Epée,  que 
Uon  trouve  ou  à codé  de  l’Ecu , ou 
derrkre  i’Eci>  enpiufieurs  Monu- 
mens  anciens  , pour  ceux  qui 
eftoient  Chevaliers  d’Armes , A/i- 
lites,  ]'en  ay  donné  autrefois 
plufieurs  exemples  en  mon  Art  du 
3lafon  juftifié.  L’Epée  des  Cheva- 
liers deSaint  Jacques. 

Les  Colliers  des  Ordres  de  Saine 
Michel  , du  Saint  Efprit , de  la 
Toifon  d’Or  j'^de  la  Jarretière , 
de  TAnnonciade  , &c.  font  mar- 
ques politiques,  eftant  de  pures 
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marques  d’honneur  , indituées 
par  les  Souverains  j pour  recora- 
penfer  les  perfonnes  de  la  pre- 
mière qualité  , & pour  les  diftin- 
guer  de  s autre  s par  ces  cfpeces  de 
Ibcietez. 

Les  plus  anciennes  marques 
d'honneur , font  conftamment  les 
Ecclehaftiques  , particulièrement 
le  Chapeau  des  Cardinaux  , la 
Croix  des  Archevêques , la  Crolî'e 
des  Evêques  & des  Abbez,  donc 
on  trouve  quantité  d’exemples, 
au  delà  de  trois  cens  ans.  Cette 
Croix,  & cette  Crolïe  font  fou- 
vent  dans  l’Ecu  mefme  , comme 
j’ay  remarqué  en  plufieurs  en- 
droits, particulièrement  à Rouen 
aux  Armoiries  de  N.  .de  l’Eftran- 
ge  Archevêque  de  Rouen, en  la 
Chappelle  des  trois  Rois,  ou  du 
Saint  Sacrement , où  elles  font  aux 
vitres  de  gueules  , à deux  Lions 
addoffez  d’or  , un  Lion  Leopardé 
d'argent  en  chef,  la  Croix  longue 
d’afur  brochant  fur  le  tour.  A 
Jouarre  en  Brie , Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoift,  on  void  les 

G ij 
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Armoires  de  quelques  ancienn<^ 
Abbelfes  qui  ont  la  Crofle  dans 
TEcu  : Cecte  Crolïe  , & cette 
Croix  ont  fait  anciennement  les 
Armoiries  de  plufieursEglifes.  La 
Crolle  fait  celles  de  deux  Pairies 
Ecclefiaftiques  de  Laon  , & de 
Noyon  3 dont  Tune  porte  femé  de 
France  à la  Croile  de  geulles  po- 
fée  en  pal , & Taiitre  de  lemé  de 
France  à deux  CrolTes  addolfées 
en  palj  d'argent. 

Les  Armoiries  de  TEglife  de  Sens 
font  d'azur  à la  Croix  d'argent , ac- 
compagnée de  quatre  CrolFes 
d'or.  Q^lquefois  ces  Crolles  font 
doubles  , pour  reprefenter  l’E- 
glife  de  Sens , de  les  fept  Eglifes 
des  Evefehez  fuffragans.  Pliiiîeurs 
Archevefques  ont  écartelé  ces 
Armoiries  avec  celles  de  leurs 
Maifons.  Guillaume  de  Melun  le 
faiibit  en  1329.  Edienne  Poncher, 
Triflan  de  Salazar,  &c. 

La  Mitre  n'eil;  pas  univerfelle- 
m ent  aufîi  ancienne  fur  les  Armoi- 
ries 5 parce  que  fur  les  Tom- 
beaux on  fe  contentoic  de  la 
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mettre  fur  la  telle  des  figures  aux 
reprefentations  des  Evécjues,  Ar- 
chevêques 5 & Abbez. 

Les  clefs  font  alTez  ancien- 
nes en  Armoiries  pour  les  Papes, 
Froiflard  parlant  de  TEvêquc 
de  Nordvic  , dit  , Faifeit  r£^ 
^êfque  de  Nordvic , devant  luy 
porter  les  Armes  de  {Eglise.  La 
Bannière  de  Saint  Pierre  de  greeul^ 
les  à deux  clefs  d'argent  en  fautoir, 
€omme  Confalonnier  du  Pape  F’r^ 
hain  , ^ en  fon  Pennon  efiotent  fes 
Armes. 

Les  Armoiries  de  Clement  VL 
font  à Sens,  dans  la  Chappelle  de 
Saint  Martial , qifîl  avoir  fait  ba^ 
tir  en  deux  Ecuifons , for  fun  del- 
quels  font  les  clefs,  & furraiitre 
la  Thiare.  Sur  la  porte  du  Colle" 
ge  Clemendn , fondé  par  ce  Pape, 
à Rouen,  il  ify  a que  les  deux 
clefs  en  faiitoir  fur  deux  Ecuf* 
fons  de  Tes  Armes. 

Il  efl  d'ancien  ufage  pour  les 
Commandeurs  de  l’Ordre  de 
Saint  Antoine,  de  mettre  le  Tau 
dans  leurs  Armoiries.  J'en  ay 
G iij 
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remarqué  des  exemples  en  du 
vers  endroits  : A Chambéry  , fur 
la  porte  de  TEglife  de  Saint  An- 
toine en  dedans,  font  les  Armes 
^Orlj  d*or  à TOurs  de  fable  , le 
Tau  d^azur  au  canton  fenedre  de 
Te  eu, 

Làmefme,  dans  la  vitre  qui  eft 
derrière  le  grand  Autel , & à deuif 
autres  d'une  Chappelle  qui  eft  à 
main  droite  , font  les  Armoiries 
Rivoire , fafcées  d'argent  St  de 
gueiilles  5 à la  bande  d'azur , char- 
gées de  trois  Fleiir-de-Lys  d’or, 
le  Tau  d'azur  fur  les  deux  pre- 
mières faces  au  canton  feneftre 
du  chef. 

Dans  la  vitre  d'une  autre  Chap- 
pelle, à main  gauche  , font  des 
Armoiries  d’argent  à cinq  Tour- 
teaux de  gueulles , 5.  & i.  au  chef 
de  gueulles  chargé  du  Tau.  Dans 
la  galerie  de  bois  qui  traverfe 
la  rue , entre  la  maifon  & l'Egb- 
fe,  font  les  Armoiries  de  Char- 
les de  Seyjfel  Commandeur  de 
Saint  Antoine  de  Chambéry,  & 
Evêque  de  Geneve  ^ l’an  1510, 
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party  coupé , tranché,  taillé  d’or 
& d’azur,  le  Tau  d’azur  au  can- 
ton dextre  du  Chef,  la  Mitre  & la 
Croiïe  fur  l’Ecu. 

Sur  les  fenedre^  de  la  fale,  dans 
la  maifon. /‘ifont  des  Armoiries 
d’un  L'on,  avec  un  chef  chargé 
d’uuTau. 

Dans  les  clefs  de  la  voûte  de  TE- 
glife , delTus  la  chaire , & fur  la 
tour  du  clocher  , il  y a un  Tau, 
avec  un  chef  échi<5ueté  de  deux 
traits  *,  c'eft  d’un  ancien  Com- 
mandeur qui  fit  baftir  l’Eglife , & • 
le  clocher  il  y a plus  de  quatre 
1 cens  ans  * ce  qui  fait;  voir  l'ancien 
ufage  de  ce  Tau,&:  fa  continua- 
tion. 

A Bourg  en  Brelfe,  fur  le  pilier 
d’une  Croix  de  pierre  , dont  la 
cime  eft  abbaciië  , font  les  Ar- 
moiries d’Amé  de  Colom  , Com- 
mandeur de  Saint  Antoine  de 
Bourg,  l’an  1470.  Ce  font  trois 
Pigeons , au  milieu  derqucls  eil  le 
Tau. 

Là  mefme , dans  la  Chappelle  de 
la  Commànderic  , font  les  Ar- 
G iiij 
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iTioiries  d'Antoine  de  Saix , Corn- 
inandeur  de  Boiirir  , Abbé  de 
Chefery  & Ambalîadeur  du  Duc 
de  Savoy e auprès  de  François  L 
Tan  1535.  eeartelées  d'or  ^ de 
gueulles  a le  Tau  d'azur  fur  le  pre- 
mier quartier  d'or. 

A Paris,  au  petit  Saint  Antoi- 
ne a fpnt  des  Armoiries  en  pierre  , 
qui  ne  font  pas  moins  anciennes 
que  rEgiifeaOÙ  il  y a trois  Tours, 
& un  T au  au  mdieu. 

J'en  ay  remarqué  em divers  au- 
tres lieux  , qu  il  feroit  inutile  de 
rapporter. 

Ceux  de  Cafti'Q  en  Efpagne, 
Comtes  de  Lemos  , mettent  au 
delliis  de  leur  EcujOTon  , fous  la 
Couronne,  un  Tau,  parce  que  la 
fo riche  de  leur  famille  eft  à Ca- 
ftrogeriz,^  iépt  lieues  de  Bur- 
gos,  où  eil  la  grande  Camman- 
derie  de  Saint  Antoine  , avec 
i’Hopital  Royal  , fondé  par  Al- 
phonfe  VIII. Tan  1146.  Je  Fay  vii 
de  cette  forte  fur  les  Armoiries 
de  Doni  Pedro  Fernandez  de  Ca- 
ftro,  Comte  de  Lemos,  Viceroy 
de  Naples. 
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Apres  les  marques  des  dignitez 
Ecciedaft.qiies  , je  nen  trouve 
pas  de  plus  anciennes  que  celles 
desConneftables,  & des  Admi- 
raiix  de  France. 

Dans  le  Cloiftre  de  l'Abbaye  du 
Val,  proche  Flfle  Ad^  ,'il  y a 
un  gros  malTif  de  pierre  joignant 
le  Chapitre,  contre  lequel  eft  l'i. 
mage  de  la  Vierge,  de  plein  re- 
liet,  loutenuc  par  une  eipecede 
conlole  de  pierre  qui  fort  du 
mur,  afix  pieds  de  terre.  Devant 
elle  elUa  figure  d'un  Cavalier  à 
genoux , les  mains  jointes , arme 
de  toutes  pièces  , qui  gft  pareil- 
lement de  plein  relief,  d'envi- 
ron  deux  pieds  & demy  de  haut, 
& louteniic  aulîi  par  une  pierre 
qui  lort  du  mur,  à mefme  hau- 
Iteur.  Sa  cotte  d’armes  eft  armoyée 
de  la  Croix  , & des  Alerions  de 
Montmorency;  aux  pieds  de  l’I. 
mage  de  la  Vierge  font  les  armes 
je  la  Maifon  de  Montmorenc)r , 
»vec  les  épées  de  Conneftable 
lux  deux  coftez,  & au  delfous 
w ces  Armoiries  eft  un  petit 
G Y 
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morceau  & parchemin  long  d’en^  , 
viron  (quatre  pou  le  es  Tur  trois  | 
de  haut  enchall'e  dans  le  mur , Sc  | 
couvert  d'un  gros  verre,  fur  le-  i 
quel  ces  mots  font  écrits  envieîL  | 
les  lettres.  €y  0 nohle  & pmf  i 
fapi^  S.eigneur  Mefire  MmhttH:  ^ 
de  Monmoiency  y en  fon  vivant  \ 
(gbevdliey  y Çofnte  dePonthieu  eb* 
Connétable  de  France,  il  moiirur 
Fan  12,39.  fay  peine  de-  croire 
que  ce  Monument  foit  de-  fou 
temps , quoy  quil  foit  d'ailleurs. 

alTez  anciem  , 

Dans  un  manufeript;  de  la  Lé- 
gende. dorée  , en  la  Bibliothèque 
de  Monfeigneur  le  C.^dinal  de 
Bilillon  , j'ay  vu  les.  Armoirici 
de  Louis  Badaud  de  Bourbon- 
Comte  de  RouÜîllon  , Sieur  de, 
Valloignes  , de  Montpender  et 
Lodunois  & Admirai  de  rranc.( 
en  1466.  Elles  font  d'azur, à troi 
Fleiir-de-Lys  d'or  , un.  bafto. 
noueux  de  gueullesunis  en  barr 
brochant  fur  le  tout,  ^l'Eculib 
tarré  d'unCafque  fermé  ; fur  1 
Cafque  il  y U pour  Cimier  u 
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pot  d'or,  d’oA  fortentdesflâines’ 
les  Larnbreqiims  font  d’azur,  fel 
mez  de  fiâmes  d’or , le  collier  de 
Saint  Michel  eft  aittour  de  l’E- 
eufion,  & l’Ecufibn  eft  tenu  par 
une  Dame,  ayant  une  palme  en 
line  mam;  tout  autour  font  di- 
vêts  quarrez  des  mefmes  Armoi- 
nes,  mellezà  d autres  quarrez  de 
gueullesjà  un  Anchre  droft  d’ar 
gent  , la  trabe  d'or. 

Les  Armoiries  de  Loiiis  de  Gra-. 
ville, -qui  fut  Admirai  de  Fran 
ce  fous  Charles  VI M.  font  fur  une 
des  portes  de  la-  grande  Eghfe 

de  Sens,  avec  l’Anchre  derrière 
l£cu. 


Les  Comtes  de  Pegnaranda  en 
t^agne , du  nom  de  Bràcamonte 
portent  de  fable  d une  equerre,’ 
&une  rnaile  de  maffon  d’argent 
'a  la  bordure  d’azur,  chargée  de 
nuit  Anchres  y parce  qu'ils  cli. 
lient  que  Rubi  de  Bracamont, 
‘qui  pada  le  premier  de  France 

l'-u  Elpagne  , eftoit  Admirai  de 
'France. 


“ Jay  vu  à Dieppe  , dans  iinè 
G vj 
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Chappelle  de  TEglife  ParroilEaî- 
le  de  Saint  Reiny  , ies  Armoiries 
d'un  Lieutenant -General  dePAd-  i 
mirauré  , avec  un  Anchre  derrie^  ! 
le  i'Ecu  5 &:  cette  Epitaphe. 

Cj  devant  gifl  Antoine  le  JÜoi- 
ne  5 luj  vivant  Ecujer  , Sieur 
£ Hahermenil ^ AnnevUle  Cal^ 
letQti  Confeillerdu  Roy  y (^Lieu- 
tenant General  en  r Admirauté  de 
E rance  au  Siégé  de  Dieppe. 

Ses  Armoiries  efloient  trois  Ro- 
fes  , deux  & une  5 furmontées  d'un 
Lion  paiïant  : fupports  deux  Lé- 
vriers les  telles  contournées,  col- 
letez : le  Cimier,  un  Levrier  ilîant , 
rAiichre  derrière  rEcu. 

Le  Grand  Efcuycr  ayant  eiî  un 
démembrement  de  Tancienne 
charge  des  ConneEables  <^ui 
^voient  fom  de  l'écurie  du  Roy,,  j 
donc  ils  edoient  nommez  Comités  j 
Jlaiuliy  a ed  defiors  une  marque 
iemblable  àcelle  du  Conneftable, 
de  deux  cpées  fieurdelifées  à 
codé  de  Tes  Armoiries  , avec 
cette  différence  , que  la  Jurif- 
diélion  du  Conneftable  eftant  pour 
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les  Armées,  les  deux  épées  du 
Conneftable  font  nues  & fans 
foiiiTeaii  , & celle  du  grand 
Ecuyer  n'eftant  que  pour  la  Mai- 
fon  du  Roy , c'eft  à dire  pour  f é- 
curie  de  la  Maifon  du  Roy , leç 
fiennes  font  en  fourreau  avec  la 
ceinture  autour. 

Jacques  Gaiiot  de  Genoüillac 
portoit  fépée  droite, la  pointe  en 
bas  dans  le  fourreau  derrière  ré- 
cit de  fes  Armes,  comme  j*ay  vu 
en  telle  d’un  manufeit  qui  étoit  en 
la  Bibliothèque  de  feuMonf  eur  le 
premier  Prefidencde  Lamoignon, 
avec  ce  titre.  A hant  ç^fntjpint 
Scigfjeur  Jld^onfeigneHr  Jacéjjneep 
Seigneur  de  Qenoïlhétc  dit  Galliot$^ 
Seigneur  d* Acier  , Moutrichard^ 
Cadenach  , Lonfac,  & Ltilleu  y 
ConfetlLer  ^ Chamhelan  ordinaire 
dti  Roy  y Chevalier  de  fin  Ordre  y 
grand  Efcuyer  , ^ Maifire  de 

l Artillerie  de  France,  Ce  traité 
eft  de  l'Artillerie,  compofé  par  un 
Pommer  eux  , Sr.  duPleiîîs  Brion. 

C’ell:  une  erreur  de  dire 
que  les  Marefchâux  de  France, 
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Gomme  Lieucenans  & aides  de^ 
Coanedables  5 avoient  ancienne- 
ment pour  marques  deux  haches 
d'Armes  , qu  ils  ont  du  depuis 
changées  en  deux  bâtons  fleur^ 
delifez  3 dont  ils  accollent  leurs- 
Armoiries. 

L’Alloüette  parlant  de  ces  mar- 
ques d^hoiineur  au  Chapitre  VIIl. 
du  Livre  1.  de  Ton  Traité  des  No- 
bles ^ dit. 

Il  fe  fait  une  ceremonie  en  Vin- 
flitution  du  Connefiahle  , aw 
Couronnement  d.u  Roj  ^ui  efl  h: en 
À noter  en  ce  propos.  Cefl  que  VE- 
fée  luy  ejt  hatllee.  en  garde  a titre 
de  Fief,.  (^’  en  fait  foj  homma^ 
ge,  lu  J promettant  de  n en  u fer  que. 
.bien  légitimement ^ le  Roy 
mefme  luy  ceint  ^ pend  au  -cofte 
pour  luy  , cr  tous  les  Centils-^ 
hommes  qui  ont  droit  £en  porter , 
dont  pour  figne  ^ remarque  il 
fait  mettre  Cr  ajouter  atEcuffon  de 
fes  udtmes  une  Epée  nue.  '< 
■Les  Alarefchaux  qui  font  comme 
fes  Lieutenans  V 'Vôire  Confeillers, 
& Collateraux  au  fait 
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des  Armes,  portent  la  Hache  en 
leurs  Armoiries  , comme  le 
gne  de  la  puijfance  ^ authorïtè 
Eoyale 3-  dont  ufoient  anciennement:-, 
les  Rois  pour  Sceptre,  (^re?ndr^jue: 
de  leur  dignité  y prenant  l*  înuefiiture 
^ dt^  Royaume  par  la  tra^ 

dit  ton  de  la  Hache. 

Le  grand  Efcuyer , epuiAttdis 
portoit  un  £fcu  d* armes  deuant  le 
Rcy  y dont  il  a retenu  te  nom  d' E* 
cuytry  a en  fes  armes  Eépée  aié 
fourreau  de  uelours  femé  de  fleurs-» 
de  lys  y 

Le  Feron,  en  Ton  Catalogue^ 
des  dignitez  de  France,  parle  de- 
ces  marques  d’Honneur  en  la  Pr€* 
face  de  clîaciin  de  fes  Recueils. 
En  celle  du  Recueil  des  Conné- 
tables, 'il  dît.  Auoient  iceux  Con* 
neft-ablcs  le  total  gouuernement  de 
la  Guerre  y cÈr  finances  du  Royaux 
me  de  France  y ayant  au /fl  pourin^ 
flgne  de  prééminence  d' O flic  e , I E-- 
pée  droite  & nm  a deux  tranchant: 
la  poignée  d'azur  J'emée  de  fleur^ 
delys  d'or  , ^ le  pommeau  à ht 
crotfée  de  meflme , dénotant  la  Juf- 
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tice  toujours  eflre  droite. 

Pour  les  Admiraux , il  dit.  Ont 
^ doiuent  attoir  four  interjigne 
d'office  , V an chre  du  Nauire  , de^ 
notant  iceux  effire  Gouuerneurs , ^ 
auoir  la  J'uperinten dance  de  h Mer^ 
^ fur  toutes  les  N autres  Tra^ 
fiqueurs. 

Le  Grand  Maiftre  de  rArtdle- 
rie  qui  a fuccedé  à la  Charge  du 
Grand  Maiftre  des  Arbale'ftriers 
Sc  Cranequiers , met  deux  Ca^ 
nons  acculez  Ibus  fes  Armoiries 
pour  marque  de  fa  dignité.  Le 
Maiftre  des  Arbaleftriers  met- 
toit  des  Arbaleftes  autour  de 
rHcuflbn  de  Tes  Armoiries.  Jean 
de  ToiCayy  Chevalier,  Seigneur 
de  Lezay,  Confeiller  & Cham- 
bellan du  Roy  & Maiftre  des 
Arbaieftriers  de  France  le  fai- 
foit  ainfi. 

]’ay  vd  un  titre  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  d’un 
Certificat  de  Montre  ^ feellé  en 
cire  ^ rouge  du  20.  Avril  1419. 
où  fes  Armes  font  emprein- 
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tes.  Elles  font  de  .....  à iiîie 
bordure  de  . . . . accoftées  de  cinq 
Arbaleftes 3 deux  de  chaque  cofté» 
êc  une  au  deiFiis. 

Les  Cjbarges  de  Conneftable, 
d'Admiral , de  Grand  Maiftre  de 
1 Artillerie  3 Sc  de  Grand  Ëcuy’er 
ayant  des  jiirilHi liions  qui  leur 
font  attachées,  ont  du  avoir  des 
marques  de  ces  jiirifdidions. 


CHAPITRE  VIIL 

^'igine  des  CordeiiereSy  GuïrîàndeSy 
Collters  de  Chevallerie  dans 
t nfage  des  Armoiries* 

C,Eft  la  Reine  Anne  de  Breta- 
gne, époufe  de  Charles  VIIL 
&de  Louis  XII.  qui  a introduit  la 
première  rufage  desCordelieres, 
que  la  plupart  des  femmes  met- 
tent autour  de  leurs  armoiries# 
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Ce  fut  à rimitation  de  Ton  Pere,' 
François  Duc  de  Bretagne  , qui 
pour  la  dévotion  quil  avoir  à S. 
François  d'Afîîfe , mit  un  cordon 
de  cette  forte  autour  de  fes  ar- 
moiries, comme  on  le  voit  fur 
fon  tombeau  dans  fEglife  des  Pe- 
xes  Carmes  de  Nantes.  Dés  fan 
1440.  François  1.  du  nom  , Duc 
de  Bretagne  avoir  déjafait  fa  de- 
vife  de  deux  Cordelieres  qifil 
mettoit  aux  coftez  de  fes  armoi- 
ries;, comme  on  peut  remarquer 
fur  une  des  portes  de  fHoftel- 
Dieii  de  Rennes. 

La  Reine  Anne  ne  fe  conten- 
ta pas  en  mémoire  de  fon  Pere, 
de  porter  cette  devife  : mais  elle 
en  fit  en  divers  endroits  forne- 
ment  de  fa  Couronne  , ce  qu’imi- 
ta fa  fille  5 Madame  Claude  de 
France  > mariée  au  Koy  François 
premier. 

Un  cabinet  du  C bail  eau  de 
Blois  efl  plein  des  devifes  de  la 
Reine  Anne,  des  ebirfres  de  des- 
armoiries  de  la  Reine  Claude  fa' 
fille , oiV  l’on  voit  ces  Cordelie- 
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tes  divcrfement  entrelacées , mais 
toujours  à nœuds  ferrez  , comme 
les  cordons  que  I on  dit  de  faine 
François. 

Le  R 07  François  I.  efpoiix  de 
la  dern^ere  de  ces  Reines  , liîT 
auiîî  fa  devife  de  ce  cordon , poim^ 
marquer  la  dévotion  finguliere 
qu’il  'portoit  à ce  faine  , & Ton 
voit  encore  fur  la  menuiferic  de 
la  Chappelle  du  Chafteau  d’Am- 
boife  cette  Cordeliere  , couméé 
en  rond  fur  un  diadème  de  ce 
Saint  avec  ces  mots, qu^apttre» 
plus  qh  autre  y par  lelquels  il  fem- 
ble  avoir  voulu  dire,  qu’il  reve- 
roit  faint  François , dont  il  portoic 
le  nom , plus  qu  aucun  autre  Saint. 
Ce  fut  fans  doute  ce  quirobligea 
de  changer  les  aiguillettes  du 
cordon  de  FOrdre  de  S.  Michel 
à une  Cordeliere,  tortillée  telle 
qifon  la  voit  encore  aujourd’huy* 
meflée  avec  les  coquilles  de  la 
première  Inftitution. 

Loüife  de  Savoye , fa  Mere, 
mit  aiiiîî  cette  Cordeliere  autour 
de.  fes_  armoiries  ; Elle  fit  fa  devU 
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fe  diin  lys  de  jardin  lié  drinedé 
cts  Cordelieres,  & accofté  de  deux 
vols.  On  la  voit  ainfî  dans  un  ca- 
binet du  Challeaii  de  Blois , & fur 
le  fronton  cfune  feneilre  du  Châ- 
teau de  Vilaines  fous  fes  armoi- 
ries. 

fc*  Dans  une  vitre  des  Cordeliers 
cle  Blois  5 font  les  armoiries  de 
Marie  de  Cleves;,  Mere  de  Louis 
IXII.  environnées  dune  Cordelie- 
xe  ; ce  qui  fait  voir  que  fiifage 
en  devint  frequent  en  ces  temps- 
là,  & s'eftendit  à la  plupart  des 
Princeffes,  & des  Dames  de  qua- 
lité. 

Ori  a fait  au/îî  de  ces  Corcie- 
lieres  une  efpece  de  devife  ou 
de  rebus  pour  les  veuves,  pour 
dire  qu’elles  ont  le  corps  délié , 
& qu’elles  font  rentrées  en  leur 
première  liberté  par  la  iiflblurion 
3e  leur  Mariage,  Tune  des  parties 
eflant  morte. 

Cette  Cordeliere  pour  les  veu- 
ves eft  d’iifuge  plus  ancien  que 
celle  qu’Anne  de  Bretagne  por- 
toit  autour  de  fes  armoiries,  puif- 
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que  dés  Tan  1470.  Claude  de  Mon- 
tagu,  de  la  Maifon  des  anciens 
Ducs  de  Bourgogne  , Seigneur 
de  Couches,  ayant  efté  tué  ait 
combat  de  Bulî/  , Loulfe  de;  la 
Tour  d’Auvergne,  fa  veuve 
pour  devife  une  Cordeliere  à 
nœuds deliez  & rompus,  avec  ces 
mors,;'^j  le  corps  délié  : j"ay  vu 
cette  devife  fur  des  ornemens 
d’Eglife  aux  Carmes  de  Chàlon 
fur  Saône , au  Fauxbourg  de  faint 
Jean  de  Mufeaii, 

Les  armoiries  de  la  Reine  Anne 
font  avec  cette  Cordeliere  en  di- 
vers endroits,  & dans  le  Trefor 
de  faint  Denis , il  y a une  agraffe 
de  manteau  où  eft  fa  devife , de 
l'hermine  avec  cette  Cordeliere. 
Les  armoiries  de  la  Reine  Clau- 
de font  auilî  avec  la  Cordeliere 
à fainte  Catherine  du  Val  des 
Ecoliers,  & du  depuis  la  plupart 
des  armoiries  de  nos  Reines  ont 
le  mefme  ornement. 

Quelques  Prélats  tirez  de  TOr- 
dre  de  S.  François  ont  porté  cet- 
te Cordeliere  autoui;  de  leurs  ar^ 
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moiriespour  marque  de  leur  Or- 
dre. J'ayvu  en  quelques  endroits 
les  armoiries  du  Cardinal  Xime- 
.iies  avec  une  bordure  chargée 
d'une  de  ccs  Cordelieres. 

Dans  une  vitre  de  TEglife  de 
l'Abbaye  de  fainr  Per  à Chartres, 
font  les  armoiries  d'Elie  de  Boufi. 
deilles , Cardinal,  Archevefque 
de  Tours,  auparayant  Religieux 
de  rOrdre  des  Freres  Mineurs  , 
d'or  à deux  j)attes  de  griffon, 
de  gueules^^iles  en  fafce  Tune 
fur  Paurpé:  la  Croix  d'Archevé- 
qiie  eft  derrière  Pécu  , le  cha- 
peau 4^  Cardinal  au  deifus  , & 
autour  une  Cordeliere  d'argent. 

Dans  une  vitre  de  l'Abbaye 
du  Moncel  à Pont  fait  Maixence 
en  Beauvaifis , font  les  armoiries 
d'une  Abbclfe  de  la  Maifon  de 
Croy,  écartelées  de  Croy  & de 
Renty , dans  un  lozange , la  Croife 
derrière  l'écii , & une  Cordeliere 
ondoyante  : fes  huit  quartiers 
font. 
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Croy  Chafteaiibriant 

Luxembourg  Eftouce  ville 
Lorraine  Longny 

Bar  Vailery. 

AvAnt  cét  ufage  des  Corde- 
lières, la  plupart  des  armoiries, 
non  feulement  de  femmes , mais 
encore  d’hommes  de  toute  forte 
de  qualité , fe  mettoient  dans  des 
guirlandes  de  fueilles  ou  de  fleurs, 
comme  les  images  fe  mettoient 
anciennement  parmy  les  Grecs 
& les  Romains.  Ce  font  ces  guir- 
landes qu  ils  nommoient  Sttmma-- 
ta,  Jay  vu  de  cette  maniéré  des 
armoiries  de  Prélats  > de  Princes, 
de  Grands  Seigneurs,  de  Cheva- 
liers, de  Magiftrats,  de  Religieux, 
& de  Religieufes. 

En  un  Man  Life  ript  Latin  du 
Siégé  de  Rhodes  fous  lé  grand 
Maiflre  Pierre  d^Aubuflbn,  les  ai*., 
moiries  de  ce  grand  Maiftre  font 
dans  un  tour  de  fueilles  au  conu 
mencement  de  l’ouvrage  écarte- 
lées au  I,  & 4.  de  l’Ordre  de  S. 
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jean  de  Jerufalem  , au  z.  & 
d'Aiibiiiron.  Le  Livre  eft  cor.i- 
pofé  par  Guillaume  Caours  de 
Doüay  , qui  prend  la  qualité  de 
Vice-Chancelier  de  Rodes.  Gml- 
lelmi  Caourjlj  Gdli  Belg£  Duacij 
^^^Joodtorum  Ftce  - C^nceîUrij,  Il 
ccnvoit  Tan  1480. 

Dans  le  Monaftere  Royal  de 
PoilLy  , il  y a une  pièce  de  ta- 
pilîene  , donnée  par  Marguerite 
du  Puy  Religieufe  de  cette  Mai- 
Lon,  ou  fe  voyent  les  armoiries 
cchiquecées  de  gueules 5:  d'argent 
dans  un  Ecuilbn  ordinaire  eaviron- 
né  d'une  guirlande , & cette  inf- 
cription  au  delfous. 

Va’a  15 43*  le  ir.  ds  May  , 
Soeur  M^ygfiente du  Puy  feifl  Pro^ 
fejfion  en  ce  lien,  prefinta  ce 
Tapis  pour  le  Tresbytere  des 
très. 

Dans  de  vieilles  tapilferies  de 
la  Maifon  de  Ferrieres  de  Mali- 
guy,  il  y a des  Eculfons  en  ban- 
mere  des  alliances  de  cette  famil- 
le entourez  de  femblables  guir- 
landes. Ces  armoiries  font  de  Jean 
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de  Maligny  dit  de  Ferrieres  & de 
Loiüfe  de  VendoFme  fa  femme, 
dont  les  Chiffres  liez  de  cordons 
accomp^gnént  ces  armoiries.Com- 
me  autour  des  deux  grandes  guir- 
landes font  les  devifes  du  mary  & 
de  la  femme.Celle  du  mary  finit 
parundemy  rébus  faifant  alkifîon 
à une  partie  de  Ton  nom  de  Ferridd 
resj&celle  de  la  femme  commen- 
ce aiiflî  par  un  rebus. 

Laderife  du  mary  eftjSlL  SE 
PEUT  FAIRE  FERIEZ. 
Ce  mot  Feriez  eft  exprimé  par  im 
fer  à cheval  5 & cette  fillabe  lEZ. 

La  devife  de  la  femme  eft  celle- 

cy. 

ESPERE  ALLER  D’OU  SUIS 
VENUE. 

Cette  devife  commence  par  une 
Sphere , qu’on  nommoit  autrefois 
nncEfpere. 

A l’imitation  de  ces  guirlandes 
couronnes  & chapeaux  de  fleurs 
les  Religieux  & Religieufes  ont 
mis  autour  de  leurs  armoiries  tan- 
toftdes  couronnes  d’épines , pour 
marquer  que  leur  profefîîon  était 

H 
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un  eftat  d'aiifterirc  & de  morrl£- 
cation , reprefenté  pat  les  efp’nes, 
tantoft  des  chappeiers  de  patenô- 
tres, pour  marquer  leur  dévotion 
envers  la  fainte  V ierge.  Les  Ohe» 
valiers  de  S.  Jean  de  Jerulalem, 
jnettent  depuis  long-temps  un 
tour  de  ces  patenôtres  autour  de 
lHjfécii  de  leurs  armoiries.  Guillau- 
me Parvy  Everque  de  Troye,  8c 
puis  de  Senlis,  qui  avoir  efté  Re- 
ligieux de  rOrdre  de  S.  Domini- 
que 5 portoit  une  couronne  d’épi- 
ne autour  de  Tes  armoiries. 

Outre  ces  girrlandes  qui  en- 
vironnent les  Eculîbns  depuis  tant 
de  /îecles , je  trouve  un  autre 
ornement , qui  eft  d’un  iifage  preR 
que  auiïi  ancien  : ce  font  des 
quarts  de  rond  qui  flanquent  l’é- 
çu,  ou  en  croix  , ou  en  triangle, 
ou  en  rofe.  Les  armoiries  de  nos 
Pvois  font  de  cette  forte  en  beaii- 
• €oup  d’endroits.  La  croix  des  é- 
cus  d’pr  depuis  Philippe  Auguf- 
re , & Saint  Louis , efl:  enfermée  i 
dans  quatre  de  ces  quarts  de  rond, 
appointez  & unis  enfembie  à anv  j 
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glcs  rentrans , & leurs  fiiccelîeiirs 
Louis  X.  Charles  I V.  Philippe* 
VL  Jean  , Charles  V.  Charles 
VI.  Charles  VIL  & Charles  VIIL 
ont  fait  le  mefme.  Louis  XL  en- 
toura Tes  armoiries  d\in  ornement 
de  cette  forte  dans  fes  cens  dor, 
&:  dans  fes  fols.  Charles  VIIL  fit 
la  mefme  chofe. 

C’eft  par  les  Sceaux  que  cea 
ornemens  ont  commencé  , parce 
qu’au  commencement,  cét  orne- 
ment eftoit  une  efpece  de  rofe  , 
fur  laquelle  on  mettoit  pour  con- 
tre-feel , ou  fceau  du  fecret,  l’é- 
eufibn  des  armoiries,  & la  raifon 
de  cét  ornement,  eftoit  que  che?; 
les  anciens , la  rofe  eftoit  le  figne 
du  fecret , & comme  nous  diions 
aujourd’huy  en  Proverbe.  Parler 
foHs  la  cheminée , pour  les  chofes 
que  l’on  ne  veut  pas  qui  foienc 
redites  : on  difoit  anciennement  , 
parler  fous  la  rofe , fuh  rofa , ou 
parce  que  les  anciens  mertoient 
des  rofes  dans’  les  lambris  de  leurs 
chambres  , & ne  vouloient  pas 
que  les  chofes  quils  difoient  le^ 
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cretement  pairailenc  ces  rôles  , 
ou  parce  que  la  rofe  n'eft  jamais 
plus  belle  que  lors  qu  elle  s’ou- 
vre moins , comme  dit  le  Poete 
Italien  , fi  fcopre  men  tun^ 

to  piti  bella. 

Ce  qui  commença  alors  comme 
un  ornement  myfterieux,  s’eftmis 
du  depuis  comme  un  ornement  de 
fantaihe. 

C’eftà  l’imitation  de  ces  rofes, 

& de  ces  quarts  de  rond  que  Ton 
a mis  autour  des  armoiries  , les 
colliers  des  Ordres  de  Chevalle- 
rie , & les  autres  marques  d’hon- 
neur qui  ont  pu  fe  tourner  en 
rond  en  forme  de  guirlande  com-  j 
me  la  Jarretière  d’Angleterre.  Les  ' 
Ordres  de  faint  Michel,  du  Paint  j 
Efppit , de  la  Toifon , de  l’Annon-  | 
ciade  de  Savoye.  Les  marques  ! 
des  autres  Ordres  fc  mettoient , i 
ou  fous  réculfon  , comme  l’Or-  j 
dre  du  croisant  du  Roy  René,  ^ 
& celuy  d’une  Nef  d’un  Roy  de  i 
Naples  Tou  dans  l'écullbn,  com- 
me rOrdre  du  Nœud , & de  S. 
Jean  de  jcrufalem^  ou  derrière 
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réciiiron,  comme  les  Croix  d*A- 
vis,  d’Alcantara  5 de  Montefa,  de 
Calacrave , de  S.  Maurice;,  ou  aux 
Goftez  de  réculïbn. 

Nous  avons  une  exemple  lîrw 

fulier  d’ime  av5tion  genereufe  , 
ans  un  ornement  des  armoiries 
de  lamaifon  des  Lannois  d^Ame- 
raucourt  qui  enroure  fon  écu  d'u- 
ne chaifne  d'or  de  vingt  chaînons 
pour  la  caufe  que  Boufïlers  rap- 
porte au  livre  2*.  chap,  7.  de  fes 
Hiftoires,  Pierre  Mathieu  en  la 
vie  de  Louis  XL  Et  Adrien  de  la 
Molli ere  en  Ton  Recueil  des  Fa- 
milles du  Diocefe  d’Amiens , ou 
il  parle  en  ces  termes. 

IJ  an  147  7 ; comme  Is  Roy  Louis 
JC  /.  ent  fris  la  viHc  de  Hefdin  far 
les  moyens  cynelay  en  donna  PhilipfS 
de  QreHe-cœttr,  Raotdt  de  Lannoy 
fut  envoyé  de  fan  Fere  Flammeng 
Seigneur  àe  Lannoy^  Convernessr 
de  la  Place  ( lequel  s'efloit  retiré 
au  Chafleau  ) pour  parlementer  ô" 
faire  fa  compofitien^  Sa,  AlajejU 
qui  vit  ce  jeune  Genttlhomme  tout 
çrajfeux  de  fonjpçrc  , & futur  i 
H iij, 
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jromnant  de  tratiail , bien  forme 
de  fes  membres , cjumt  ^ quant 
bloquent  ^ dfant  des  mieux ^ te 
frit  en  affeBion , fi  quelle  luy  ac» 
$orda  tout  ce  quil  demandoïty  ^ 
le  retint  dds-lor s a fin  feruiccy  Cet* 
te  Ville  ^ Chafieau  rendus  , 
Jioy  pourfuiuant  fa  pointe:,  vint  à 
~ ^uefnoy  le  Comte  y ou  la  breche 
eflant  faite  , le  jeune  Raoult  de 
X^annoy  defirant  donner  quelque 
bonne  impreffion  de  fiy  à fin  adue* 
nement  a la  Cour  , commença  le 
premier  à remper  par  le  débris  des 
murailles  , ^ parmy  les  flammes 
du  tonneredes  arquebufades  avenir 
aux  mains  fi  valeureufement  ^ que 
la  place  fut  emportée  d ajfauty  ^ le 
Roy  admirant  fin  courage  , sécna 
tout  haut  quil  eftoit  trop  ardent  ^ 
Cr  fulloit  renchaifner:  cela  r^.ppor- 
ti  an  jeune  Gentilhomme  , tl  en 
eut  quelque  apprehenfion  , mais  fa 
Afajefle  l^ ayant  enuoyé  quérir  y luy 
dit  y Pafqiies  Dieu  ! mon  , 
vous  eftes  trop  furieux  en  im 
combat,  je  vous  veux  encliazner 
p<^iir  modérer  voflre  ardeur  ; car 
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je  ne  ne  vous  veux  pas*  perdre  , 
defiranr  me  lervir  de  vous  plus 
d'une  fois  : & fnr  ces  pAroles  Inj 
jetta  an  col  une  grojfe  chaipte  d* or 
eompofee  de  ving  chaifnons , de  Ut 
valeur  de  cent  efcus  pie  ce  ^ ^ le. fit 
fur  rheure  Capitaine  d'une  Com-^ 
pagnie. 

Cette  cîiaifne  eft  autour  des 
îir moines  de  cecte  Maifon  en  dir 
vers  endroits  de  i’Eglde  des  Cor- 
deliers d'Amiens. 

Aujourd'huy  les  perfennes  4c 
qualité  J pa^rticulierement  les  fem- 
mes 5 mectent  deux  palmes  accof- 
tees  à récuilon  de  leurs  armoi- 
ries, ce  qui  fait  à ces  atmoiries 
^^iin  ornement  agreabk  , eft  en 
mcfine  temps  ie  Symbole  de 
l'amour  conjugal  , que  les  an- 
ciens ont  reprefenté  par  ies  pàU 
mes  mafle  Sc  femejies. 
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CHAPITRE  IX 


Origine  des  Bannières  dans  lek 
Armoiries. 

Es  Bannières  font  'un  orné- 


JLj'ment  de  Blafon  d’autant  plus 
ancien  , que  la  plupart  des  an- 
ciens Seigneurs  font  reprefentez 
dans  leurs  Sceaux  à cheval  avec 
une  banderolie  à la  main.  Aux 
Tournois  les  Cavaliers  enrroient 
dans  les  lices  avec  des  banderol- 
lesj  & devant  le  combat  ils  for- 
moient  le  (igné  de  la  Croix  avec 
ces  banderolles,  comme  je  l’ap- 
* prens  des  Mémoires  d’Olivier  de 
la  Marche , Chapitre  iS.  où  par- 
lant de  Jacques  de  Lalain,  il  dit. 
Ledit  Jacques  feeoit  fur  fin  Che^ 
val  couvert  de  fis  Armes  » ^ défi 
cendit  à fié , ^ marcha  j ufques  de^ 
vaut  le  Duc  , fi  feignant  de  fit 
bannerolle.  Et  plus  bas  encore  , 
ledit  Alejfire  Jacques  entra  en  la. 
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lices  foy  feignant  ^ recommandant 
de  fa  bannerolle  moult  Catholi<^ue^ 
ment.  Il  dit  le  mefiife  de  plu. 
lîeiirs  autres.  Quand  le  R07  rend 
les  Pains -Bénits  , les  Suilfes  & 
les  Officiers , qui  ferv^ent  à ces 
eeremonies,  portent  de  ces  ban- 
. derolles  arnioyées  des  armes  du 
Roy. 

LesPannonceaux  ^Girouettes 
armoyées  fur  ks  tours  & faites  des 
maifons  , efloient  anciennement 
les  marques  des  maifons  des  Gen- 
tilshommes. 

Les  Bannières  font  quelque- 
fois marques  des  Coniipeftabies  en 
divers  pays , comme  en  Italie  les 
Colomnes  mettent  derrière  leur 
écu  deux  grandes  bannières , Tune 
de  TEglife,  armoyée  delaThiare 
&des  Clefs,  l’autre  de  TEmpire, 
-comme  Conneftables  de PEglife  & 
de  TEmpire. 

Le  chef  de  la  Maifon  de  Cler^ 
mont  en  Dauphiné , porte  une  Ban- 
nière femée  de  Dauphins  > comme 
Conneftabk  héréditaire  de  Dau- 
phiné. 

Hv 
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En  Allemagne  les  Banderolles 
font  fréquentes  en  cimier.  Les  | 
Ducs  de  Holfiein  en  portent  fepc 
armoyées  de  l’Ortie  de  Holdein. 

A Hambourg^  dans  le  Cbœiir  de 
LEglife  Sainte  Magdeleine  , font 
les  armoiries  d’Adolphe  Comte  de 
Holdein  5 depuis  l’an  1161.  le  raf- 
que  à codé  de  Técu , foinmé  de 
deux  queues  de  Paon  , trois  ban- 
nières quarrées  de  Holdein  entre 
ces  deux  queues. 

Les  Princes  ^Anhalt , met- 
tent fur  un  de  leurs  cimiers  dou- 
ze bannières  échiqiietées  d^argent 
dcdefable,  le  biton  d’or.  \ 

Les  Comtes  de  Âiansfclât  en  j 


portent  dx  fa  fcc  es  d’argent  & de 
gueules. 

Les  Comtes  de  Solrm^  deux  fur 
un  chappean  , coupées  de  gueules 
&:  dor  5 qui  femblent  edrc  d’Ha- 
na\6^Muntzemberg  qui  les  portent 
de  merme. 

Les  Comtes  en  oivdeux 

en  fautoir , fafcées  de  gueules  & 
d’argent. 

Ces  Cimiers  font  encore  plus 
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Freqiiens  en  Siiede  , & Danne*» 
înarch. 

Hoger  en  porte  treize,  qui 
foctcnc  comme  d’ime  Tour  , o.u 
d'un  Ravelin,  qu’ils  ont  pour  ci- 
mier. 

Hacher  en  porte  lin  pareil  no^n* 
bre. 

Hf^itfeld  porte  cinq  Pennons  à 
queue. 

VPalck^ndrHf  en  porte  neuf. 

Langer  onze,  celiiy  du  milieu 
à longue  queue. 

Flflander  pxirte  fept  Penon- 
ceaux,  un  droit  en  cimier  entre 
deux  cornets  , & dx  qui  fortent 
des  cornets,  un  de  l'embouchu- 
re , & deux  des  codez  de  chacun 
de  ces  cornets. 

B amer  en  porte  treize  en  ci- 
mier , fortant  d’un  Ravelin  , 
comme  ceux  de  Roger  , fix  de 
chaque  codé,  & un  droit  au  mi- 
lieu. 

Flemming  en  porte  vingt  & Un  ^ 
qui  fortent  d’une  couronne. 

• Moftricke  en  porte  vingt-cinq 
for  deux  cimiers  , douze  fur  It 
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le  premier  3 & treize  fur  rautre^.  '■  i 
qui  ibrtent  tous  de  deux  couron-^  i 
nés. 

En  Pologne,  les  Villes  Sc  les  1 
Terres  ont  leurs  bannières  , qui  || 
leur  font  particulières , & quelles*  ;i 
portent  dans  les  guerres.  i 

Celle  de  Cracovie  eft  de  gueiu  i 
les  à fAigle  d'argent  couron- 
né , qui  eft  rarmoirie  du  Royaiu 
me. 

Sandomirl^^ont'Ÿ^m^QLWii 
fafcé  d’argénr  & de  gueule.  Au  z.. 
d azur  à neuf  eftoiles  d'or  en  trois 
pals,  c*e(î:  à dire  5;  3. 

LMin  de  geules  au  cerf  d'argenr 
accollé  d'une  couronne  d'or.  I 

Pofnank  8c  Adafovie  , ont  l'Ai- 
gle comme  Cracovie  3 mais  com-~ 
me  volante. 

Calis  efchiqueté  d’argent  &de 
gueules  à une  telle  de  Bifon  ou 
buffle  couronnée  , en  forte  que 
les  cornes  for tent  delacouronne> 

Jes  nafeaux  bouclez. 

Siradie  àÜxLWt  à un  demy  Lioa 
de  gueules,  8c  un  derny* Aigle  de 
fable  joints  eii  un  corps  en  parti- 
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iîon  5 &:  couronnez,  dune  mefme 
couronne. 

Vladijtavie  d’or  à une  demie  Ai- 
gle d'argent  & un  dem/  Lion  de 
Sable  comme  le  precedent,  cou- 
ronnez d’or. 

Dobrin  de  gueiiîes  aiinetefte  hu- 
maine cornue , & couronnée  d'or, 
idantc  d’une  autre  couronne  rcn- 
verfée. 

Live\m  Jemy’  Aigle  de  gueu- 
les , & un-  demy  Ours  d'argenr 
joints  enfemble  de  la  maniéré  dcà 
precedents , couronnez  d*or  dans 
un  éciiflbn  party  de  l’un  en  l'au- 
tre. 


Chelm  d’or  à un  Ours  paffant 
d’argent  entre  trois  arbres  de  fîno- 
ple. 

Ctijavie  8c  Brez,ejfe  d'or  au  de- 
my  Aigle  de  gueules  , 8c  demy 
Lion  de  fable  , joints  de  mefme 
fans  couronne. 

Vtlne  de  gueules  à l’Agneau  Paf- 
chal  d’argent ,,  avec  la  banderole 
& la  croix. 

Ràvti  d’or  à L aigle  de  fable  matt 

flué  d’une  R.  fiir  la  Ppjjidne. 


îSi  des  Or^emcHS 

Plocz.0  (le  melme  avec  im  P.  mj 
lieu  de  l’R. 

Leopol  d’azur  au  Lion  d or  cou- 
ronné , rempant  contre  une  mon- 
tagne. 

Hdicle  de  gueules  à un  oifeail 
éployé  & couronné. 

Belzj  de  gueules  au  griffon  d’ar- 
gent couronné. 

PremijLo  d‘’azur  à l’Aigle  d’or  à 
deux  reites  couronnées. 

Podolie  le  Soleil  environné  de 
douze  eftoiles , &c. 

En  Allemagne  les  Hornftain Ba- 
rons de  Hochenftoffel  , portent 
6n  cimier  deux  Pennons  à longue 
queue  paffez  en  fautoir  , l’un  avec  ' 
ce  chiffre  de  Ferdinand  III.  F. 

I 1 1.  & l'autre  marqué  duine  ; 
Croix. 

Les  .Barons  Truchfes,  qui  por- 
tent les  armoiries  de  Suaube,  por- 
tent aulïî  derrière  leur  écu  ui^ 
bannière  de  Suaiibe. 

- La  Mâifon  de  Jodar  en  EH- 
pagne , porte  en  cimier  un  Cava-* 
lier  armé,  qui  embraffe  un  Dra-; 
peau  ayant  les  mains  coupées  ^ 
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en  mémoire  de  Tadion  genereùfe 
de  Pierre  Martinez,  Porte-enfei- 
gne  de  ia  ville  de  Baeça , qui  fe 
trouvant  en  la  bataille  que  Dom 
Jean  Manuel  donna  à Ormiz_,Capi- 
taine  des  troupes  du  Roy  More 
de  Grenade , auprès  de  la  rivieve 
de  Guadalberzc  , entra  d avant 
dans  la  meflée  avec  fa  Bannière, 
& les  Cavaliers  qui  refcortoient , 
qu  ayant  efté  caiife  de  la  vidoire 
•que  les  Chreftiens  remportèrent, 
on  le  fit  chercher  pour  lerecom-* 
penfery  Payant  efté  trouvé  mort 
avec  fa  Bannière  qiul  tenoit  em- 
braftée,  ayant  eu  les  deux  mains 
coupées,  le  Roy  Dom  Alphonfe 
annoblit  fa  pofteritè , qui  depuis 
fft  une  illiiftre  famille , & leur  per- 
mft  de  porter  en  Cimier  Timage 
de  leur  anceftre  avec  cette  Ban- 
nière. Las  armas  defle  Lt^aje  fon 
un  moral  ver  de  con  moras  colora^ 
dos  en  campo  de  oro  , j 4^s  cuervos 
nêgros  al  pte  del  moral  ^ y orla  de 
écho  afpas  de  orô  en  campo  roxo  ^ y 
péri  tymbre  un  Cavallero  armadfi 
abrapofdo  con  un  pendon  las  man^s 
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cortadas,  Barnabe  Moreno  de  Vaî?^ 
gas  dircurfo  7'.  de  laNobleza. 

En  France-  oh  fait  tenir  queL 
quefois  des  Bannières  aux  fiip- 
ports,  &cela  feulement  pour  les 
grandes  Maifons'  qui  cftoient  an- 
ciennes Bannières-,  &:ces  Bannie- 
res  font'  armoyées  ou  des  Ar- 
moiries de  la  famille,  ou  du  Fief 
principal,  ou  des  anciennes  Ar- 
moiries de  la  famille , quand  on 
a'efté  obligé  de  les  changer  pour 
quelque  confîdcration* 

L'ufage  des  Bannières  eft  an*.' 
cicn  aux  Païs-Bas. 


Philippe  TEfpinoy,  Vicomte  de  1 
Theroüane  , a donné  les  Armoi- 
ries des  Bannières  de  la  Comté 
de  Flandres  en  fes  recherches  des 
Antiquitez  de  Flandres. 

Ces  Bannières  fontFalempin,Ci- 
foing , Vvaurain^  Comines  , He- 
léin  Saint  Génois,  Rnme  , Vvar- 
€oin,  des  Pierres  , Harlebecxe  , 
Thielt , Deinfc , Menin  , les  quin- 
ze Paroifl'es,  Rode  , Gaurc,  Sor- 
reghem  , Boclare  , SchorilTe 
Vlcwbourg , Gruthufe  > Ghiftelle, 
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^ Vvedeiigraet  , Praet  , Malde- 
ghem  5 Oeftcamp,  PoiicKes,Liim^ 
bexe,  Nevele , LiedeKcrxe , Vvi-* 
nendale,  Licîicervelde , Dixmu- 
de , Doiilîeu , Vvoeftine , Havcf- 
xerKe^Honfcote,  Goutere,  Le- 
de,  VvacKenc  . Halevvin  , Co- 
©tfcliamp , Raiïînghicm  , Càa- 
ftinghe  , BoufbccKe , de  Soo, 
Bomhem , Bieurer,  Male , Efclc- 
^ beque;,  Mortaigne,  Lanno/,  Nort- 
Uric,  Ingelmonftier  , Caedem, 
Rouzc  3 Des  Vvatines  , PecK  , 
Landas,  Portes,  Vvaes  3 Saint 
Amand,  de  Hinghene  , & Ber=. 
i gb^Sv 

Celles  de  la  Duché  de  Brabant 
font  Grimberghe  , CuycK  , Per- 
vve/s  , R eux  , Cranendoncx , 
Hourhen  , Gacfbeck,  Bierbeck, 
Vvefemael  , Leefdaele  , Som- 
bref , Vvithen  , DeiR  , Dufïle , 
Breda , Hecverle , Buchout , Rot- 
felaer  , Jauchc  , Boxtel  , Ever- 
berghe  , Grobendonc  , Bauter- 
fem , & Saventhem* 

Il  y en  a plufieurs  dans  leHai- 
naiK.  Enghien  , Leuze , Haute- 
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que  5 Anroing , Fontaine  , Kiurain, 
Ville,  Condet,  BelleiiIIe,  Ligne, 
Verchin,  Hamaide , Berlaimont , 
Trie,X^omegnie,  Sen2elIe,Hour- 
dain,  Fagneiiiie,  Roifin,  Viliers, 
Efne,  Vvarigny,  Honcourt,Thiant, 
Pervves , Emblife , Maigny , Har- 
chies,  Frafne,  Viane,  Tupigny, 
Monri  gny , Herimes , &c. 

Il  n’eftoit  permis  qu’aux  Sei- 
gneurs Bannerets  de  porter  Ban- 
nière -,  & Olivier  de  la  Marche  a 
remarqué  au  Chapitre  zi.  de  fes 
Mémoires  , que  l’on  murmura  en 
un  d'oiirnoy  de  ce  que  Gérard 
de  Rouiîîllon  avoit  fait  porter 
devant  liiy  une  Bannière  entrant 
en  L’ce.  Il  faifiit  porter  devant 
Itiy  une  Bannière  de  fes  pleines 
me^  5 dont  il  fut  anc  une  ment  parié , 
^ difoient  les  auenns  ejne  le  Sei^ 
gnetir  de  Cloma  fin  Pere  ne  fi  tint 
onccfues  ponr  Banneret.  Il  décrit 
au  Chapitre  25.  la  façon  de  rele- 
ver Bannière  , qui  ed  curieufe, 
ZjO,  vey  je  JHeJpre  Louis  de  la 
Vtevile  Seigneur  de  Sains  relever 
Bannière  i ^ le  prefinta  le  üay 


i 

^1 
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armes  de  la  Toifon  d*Or\  ^ le- 
dit Aïejfire  Louis  tenait  en  me 
Lance  le  Pennon  de  fes  pleines  ar^ 
mes  : dit  ledit  Toifon,  Mon 

tres-rçdouté  & Souverain  SeL 
gneur,  voicy  voftre  humble  fiijet 
Me/Iîre  Louis  de  la  Vicville , üTii 
d'ancienne  Bannière  à vous  fuj êt- 
re», & eft  la  Seigneurie  de  leur 
Bannière  encre  les  mains  de  fon 
aifné  ; & ne  peut  ou  doit  fans 
méprendre  , porter  Bannière, 
quant  à la  cauîe  de  la  Vievile, 
dont  il  eft  ilfii  : mais  il  a par  par- 
tage la  Seigneurie  de  Sains , an- 
ciennement terre  de  Banhiere. 
Parquoy  il  vous  fupplie  ( conft- 
derce  la  Noblefte  de  fa  Nativité, 
& les  iervices  faits  par  fes  pre- 
decefteurs  ) qu  il  vous  plaife  de 
le  faire  Banneret  , & le  relever 
en  Bannière  ; & il  vous  prefente 
fon  Pennon  armoyé  , l'uffifam- 
ment  accompagné  de  vingt- cinq 
hommes  d’armes  pour  le  moins, 
comme  eft  Sc  doit  eftre  l’ancien- 
ne coutume.  Le  Duc  hy  répondit ^ 
tyue  bien  f fit-il  venH  , qtte  vo-^ 
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lontiers  U f croit . Si  hailU  le  Roj 
à^a.rm€s  un  couteau  ah  T)hc  , er 
■prit  le  Pennen  en  fes  mains:  ^ le 
bon  Due  forns  ofter  le  gantelet  de  fa 
fenefire  » fit  un  tour  autour  d,e  fa 
main  de  la  gueulé  du  Pennon  ^ 
de  Vautre  main  coupa  ledit  Pennon  ^ 
^ demeura  epuarré  : ^ U Ban^ 
nicre  fane , te  R oj  dormes  bailla  la 
Bannière  audit  Adeffire  Louis  ^ 
luj  din  Noble  Chevalier  y recevexj 
f honneur  cjue  vous  fait  aujour-^ 
d^huy  voflre  Seiyineur  ^ Prince  y 
^ fiyezj  aujourd^huy  bon  Chtva-> 
lier ^ c&nduifez,  Vofire  Bannière 
a Vhonneur  de  vofire  lignage,  Amfi 
fut  le  Seigneur  de  Sains  relsvi  en 
Bannière  : Etprefiement  fe  prefen^ 
ta  Ad^ffire  Jacques , Seigneur  ds 
Harchies  en  Hainaut  porta  fon 
Pennon  fufiifamment  accompagné  de 
gens  d arme  s fiens  » d iUttre  s ojui 

Vaccompagnoient,  Celuy  Afejfire 
Jacques  reqmt  afin  Souverain  Se 
gueur^  comme  Comte  de  ppainastty 
quïl  le  fi ft  Banneret  enta  Soigne  u^ 

rie  de  Harchies Si  luy  fut 

accordé  y & fut  f au  Banneret  celuy 
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]<mrît Seigneur  de  Harchies  \ (fr  de 
ces  deux  Bannières , iefay  diffi  ren^ 
ce  , dautant  <jue  Ç un  relevc  fa 
Bannière , ^ l'autre  entre  en  Ban^ 
niere^ 

Le  mefnie  Aiitlieiirfait  une  au- 
tre belle  remarque  touchant  la 
Bannière  qui  le  doit  mettre  fur  le 
tombeau  des  Chevaliers  , lors 
que  parlant  du  bâtard  de  Bour- 
gongne  tué  par  ceux  de  Gand. 
fut  mife  fur  luj  fa  Bannière , fon 
Etendard^  & fon  Pennon\  de^ 
fuis  me  dit  Toifon  d'Or.  C'eftoic 
le  Koy  d'Armes  de  Boiirgongne 
é^uil  nappartenoita  homme  ces  trois 
chofes  efire  mifes  en  parure  fur  fa 
fepulture  , s'il  nefoit  mort  en  ha» 
t tille  ; mais  bien  l*un  ^ ou  les  deux» 
^ non  point  les  trois  enfemhle. 

On  en  portoit  ordinairement 
dans  les  Jouftes , & dans  les’ Tour- 
nois ail  bout  des  Lances. 

Ceft  deLancien  ufage  des  Tout' 
nois  qu  eft  venu  celuy  des  Bannie- 
res,  dont  on  décoré  les  Blafons 
des  grands  Seigneurs.  Le  Formu- 
laire des  Tournois  extrait  d’un 
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nianurcript  de  Blafon  de  Mon-  : 
fieurPecoul  Avocat  à Amiens,  & | 
communiqué  par  Monde ur  du  | 
Cange  3 dit , i 

Peur  mettre  les  bannières  a fe^  ' 
neftre  y le  premier  h anneret  chef  dn  1 
'Totirnoy,  doit  élever fon  blafon  fous  i 
fa  bannière  , ^ quand  ceux  qui  | 
font  fous  luy  auront  c^oez,  > lefquels  | 
.doivent  efire  quatre , & lu)  ce  font  \ 
cinq  \ au  Pennon  trois  i ^ luy  | 
ce  font  quatre  \ çfr  quand  le  Tour-^  \ 
noy  fera  fartj , il  doit  dechuerfon 
blafon  i lequel  efidejfous  fa  bannière, 

(jr  le  mettre  tout  au  dejf  s pour  4f- 
clorre  fa  compagnie* 

Dans  le  meinie  manufeript  i! 
y a la  maniéré  dont  un  Bachelier 
peut  lever  Bannière. 

^^jpand  un  Bachelier  a grande-^ 
ment  fervy  cér  fisny  la  guerre  , ^ 
quil  A terraffez^  , & qféil  puiffe 

avoir  Gentilshommes  fes  hommes , 

& pour  compagner  fa  bannière,  il  ‘ 
peut  licitement  lever  bannière  , ^ j 
non  autrement  l car  nul  homme  n& 
peut,  ne  doit  porter  y ne  lever  ban* 
niere  en  batetHie  ^ s'il  na  du  mains 
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cînsjuante  hommesid* armes  tous  fes 
hommes  ^ & les  Archers  ^ OHArba'» 
hfiriers  qni  luj  affartiennent  ; (jy 
s'il  les  a ^ il  doit  à la  première  ba^ 
taille  où  il  fe  trouvera  apporter  un 
Pennon  de  fes  armes , doit  venir 
au  Connefiable  , ou  au^  ^J^aref- 
chaux  5 ou  a celuy  qui  fera  Lieute» 

, nant  de  POfi pour  le  Prince , reque^ 
tir  qu  tl  portt  bannière  ; ^ fi  luy 
oÜrcyent  » doit  fommer  les  Heraux 
pour  témoignage  , ^ doivent decou^ 
per  la  e^euè  du  Pennon^  & alors  le 
doit  porter  ^ lever  avant  les  au^ 
très  bannières  ah  dejfusdes  autres 
Barons. 

Comme  fe  doit  faire  Capitaine  ^ 
& lever  Etendait. 

' ^Vand  un  homme  a grandement 
j^^fervy  les  guerres  > ou  quil  a 
grandement  dequoy  il  pnijfe  tenir 
gens  i oupar grand  terre , ou  autre., 
ment  par fon  fens:  le  Roy  ou  autre 
Chef  de  guerre  le  peut  faire , & peut 
lever  Etendard»  mais  quil  ait  les 
gens  de  trait  quil  appartient  avec 
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cin^uanu  homtne'S  d armts^ 


En  quel  nombre  de  gens  de  giief- 
re  doivent  combattre  Ducs, 
Comtes,  Marquis,  Barons,  & 
Bannerets. 


' J £ B^ceftantChef  delabataillet 
w ^cnmme  ^nc , doit  efire  accom» 
p^.(rné’  de  qttatre  cens  Lances  du 
m^rns  , & bannière  accotnpa^ 
^ne'e  de  celles  de  fes Comtes,  & Ba* 
Tons, 

Le  Comte  doit  avoir  deux  cens 
Lances  & les  gens  de  trait  qui  luy 
appartiennent. 

Le  Marquis  doUavoirpareil nom- 


ire  de  gens. 

Le  Baron  doit  avoir  cens  Lances, 
cinquante  pour  combattre  , Ô*  les 

autres  cinquante  pour  garder  fon 

corps  & fa  bannière  , & ne 

' point  avoir  de  Pennon\  & c efl  U 
différence  dentre  le  Comte  , & U 


Baron. 

Le  B anneret doit  avmr  cinquan^ 
te  Lances  & les  gens  .de  trait  qui 
luj  appartiennent , & doit  ejtre  J4 
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Bitmiere  dejfae  de  fes  Barons. 

En  divers  Provinciaux  manuf- 
Criptsc[iie  j’ay  vus,  les  Bannerecs 
des  Provinces  font  diftinguez  de 
la  Nobleiîè  qui  n*a  pas  Bannière , 
& on  y lit  ces  divers  titres.  Ber- 
ruyers.  a Bannière.  Poitevins  a 
hanniere,  Jid ancheaux  a bannie^ 
re.  Bretons  a bannière.  Angevins 
a bannière.  Bourbonnois  a banniè- 
re. Savoyens  a bannière.  Viennois 
a bannière.  Ce  font  les  Dauphinois- 
Barrois  a banmere,  Lorrains  et, 
hanniere.  Champenois  a bannière. 
François  a bannière.  Horrn ans-~A 
bannière.  Corbiois  a bannière. 
Beauvoifins  a bannière.  Verman- 
dois  a bannière.  Bourguignons  a 
bannière. ^ banmere.  Fia* 
Tnans  a bannière.  Hannujers  a 
bannière , 

Ces  Provinciaux  aiiroient  be- 
foin  d’eitre  corrigez,  parce  que 
les  noms  y font  fi  horriblement 
corrompus  , qu’ils  ne  font  plus 
connoillables.  Cét  ouvrage  fe- 
roit  curieux  & utile  pour  diftin- 
guer  les  bonnes  & anciennes  fa"- 
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miiles  5 & rancienné  pratique  du  i 
Blaibn.  Il  faudroit  pour  cela  con-  i 
ferer  piiifieurs  manufcripts  , & j 
avoir  une  exadle  connoürance  | 
des  Provinces  j il  feroit  meime  j 
neceilaue  que  pliifieurs  peribn-  j 
nés  fe  joigniffent  pour  cette  entre-  \ 
prife , eftant  diHicile  qu’un  leul  i 
connoilî'e  bien  tous  les  païs , com-  j 
me  il  leroit  à dedrer  pour  le  fiiire  | 
bien  exactement. 

Je  trouve  dans  un  ancien  ma- 
nufcript  5 que  les  Officiers  de  la  ' 
Couronne  , & leurs  Lieutenans  ^ 
ay oient  droit  de  porter  banniè- 
re , quoy  que  d’ailleurs  ils  ne 
fulîenr  pas  Bannerets.  Tom 
Rûyaf'>x  , ^ tens  leurs  Lieutenans,  j 
Connefiahlesy  ^dmtraux^  M aiftns  \ 
des  ^rbaltfiriers , & tous  les  Ma»  1 
refchaux , fans  eflre  Barons  , ne 
JBannerets  , de  tant  qu'ils  font  Of- 
ficiers par  dtgn  té  de  leurs  Offices, 
peuz  ent  joner  bannière  ^ non  an» 
trement. 

Un  autre  manufcript  de  l’Or- 
donnance des  Batailles  3 dit,  |i 
en  guerre  pour  ojlerles  débats  i 
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des  envies 9 le  Droit  ordonne^  ^ue 
les  bannières  fins  anciennes  voifint 
les  pins  froc  haines  de  celle  dfi 
Moy, 

En  Efpagne  la  bannière  cftoit 
anciennement  la  marque  des  Ri* 
cofon.  br es , qui  eftoient  à peu  prés 
la  mefme  cEofe  que  nos  Banne- 
rets.  Le  Roy  leur  donnoit  Tolem- 
nellement  la  bannière  , & la 
cEaudiere-,  la  bannière  pour  le- 
ver des  troupes,  & la  chaudière 
! pour  les  nourrir.  Ils  veilloient 
une  nuit  entière  cette  bannière 
dans  une  Eglife. 

Las  Injlgnias  de  los  Ricos  hom- 
1res  cran  un  f en  don  con  divifa  y y 
j una  caldera  , qne  les  davan  los 
Rejes  defpues  de  haver  veladoel 
fendon  nna  noche  en  la  y glejt a ^ue 
tnas  devocion  tenian,  Cen  el  pen-* 
don  les  cohcedian  facnltad  de  ha^ 
^r  gente  para  la  gnerra  , la  caU 
dera Jîgnificava  eran  poderofos  pa^ 
ra  la  fnfientar  y mantener.  Origen 
de  las  dignidades  feglares  de  Ca- 
ftilla  y Leon.  Lib  i.^c.  ix. 

Les  Comtes  du  Vexin  François 
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Porte-OriÜainmes  de  France  :>ac- 
compagnoient  leurs  Armoiries 
de  deux  bannières  portées  par 
deux  Lions  c|ui  edoient  les  Fup- 
porrs  de  leurs  Blaibns. 

Il  y a quelques  Mailbns  qui  ont 
des  bannières  en  Armoiries.  Les 
Confalonieri  de  Milan  , à raifon  de 
leur  nom. 

Banner  en  DannemarL  pour  la 
mêfine  raifon , en  porte  treize  en 
cimier  : Et  les  Banner  de  Salis,  ik 
deLendkolm,  portent  pour  Ar- 
moiries de  gueullesà  un  Drapeau 
d'argent  iflant,  du  flanc  dextre 
de  FEcu,  dans  lequel  il  eft  pety 
en  mefme  temps . Ils  ont  feize  cor- 
nettes en  ciirder. 

L'Eglife  de  V'uirtzbourg  en  Fran- 
conie , porte  d azur  à la  cornette 
écartelée  d'argent  & de  gueulles, 
la  Lance  d’or  pofée  en  bande  , & 
contournée. 

Le  Duc  de  Vvirtemberg  porte 
au  troifiéme  quartier  de  Tes  Ar- 
moiries d'azur  au  Pennon  de  l’Em- 
pire d'or  à l’Aigle  de  fable  , la 
poince^  enveloppée  autour  de  la 
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Lance.  Il  eft  Porte-Enfejgne  de 
TEmpire. 

Q^lques  Maifons  dltalie  en, 
décorent  le  tour  de  leurs  EcuL 
Tons. 

Les  Gantelmi  mettent  douze 
cornettes  autour  de  leurs  Ar- 
moiries. 

LaMaifon  AQ^Colomnes  àRome 
jfait  autour  de  Tes  Armoiries  une 
efpece  de  Trophée  de  plufleurs 
bannières  Turques , depuis  la  ba- 
taille de  Lepanthe  , où  Marc- 
Antoine  Colomne  eftoit  General 
! des  Troupes  du  Pape  PieV. 

Les  Conty  font  la  mefme  chofej 
& outre  ces  Trophées  de  ban- 
nières 5 ils  mettent  au  délions 
deux  Canons  acculez  , & au 

de  [lu  s de  rEculIbn  un  grand 
, Fanal, 

Il  y a quelques  Maifons  en  Ef- 
pagne  qui  font  la  mefme  chofci 
celle  de  Tolede;  des  Ducs  d’Al- 
ve  5 inet  dix  Drapeaux  marquez 
de  Croiilans,  & de  lettres  Arabef- 
ques  pris  fur  les  Mores. 

Les  t/il(irc9?is  Marquis  de 
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Valle,  C'ciliana  mectent  autoilf 
de  leurs  Armoiries  cinq  Dra- 
• peaux  , & dix- huit  Canons  qui  ti- 
rent ic'eft  Ferdinand  deAlarcon, 
General  d'Armée  fous  Charles- 
Qmnt  5 qui  mit  le  prehiier  cét  or« 
nement  à fes  Armoiries. 

Les  Andra  de  s mettent  dix-huit 
bannières  autour  de  FEcu , char- 
gées chacune  d'uneFleurdeLys, 

Les  Marquis  de  Sainte  Croix  dut 
nom  de  Baçan,  qui  portent  échi- 
quêté  d'argent  & de  fable  de 
quinze  pièces  à la  bordure  de 
giieulles  5 chargée  de  huit  fau- 
toirs  d'or  , mettent  vingt-huit 
bannières  autour  de  leur  Ecu. 

Les  porto. [arreros  Comtes  de 
Palma  > mettent  quinze  bannie- 
res  3 & la  Croix  de  Saint  George. 

Les  Cordoûes  , dont  eftoit  le 
grand  Capitaine , en  mettent  juf- 
ques  à foixance-qiiarre , qui  en- 
tourent tout  l'Ecii  en  haut  , ea 
bi^,&  aux  codez. 

En  ce  Royaume  le  Colonel  de 
l’infanterie  porre  quatre  Dra- 
peaux en  cimier  , & le-  General 
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de  la  Cavalerie  , quart e Cor- 
nettes. 

Jacques  de  Lalain  5 dont  Olivier" 
de  la  Marche  parle  fi  fouvent  en 
Tes  Mémoires  5 lit  paroiftre  en  un 
Tourno/  trente«»>deux  bannières 
dont  îl  eftoit  iiru  diredcment. 

I^i'efl:  pas  à otthHer  epHe  far  te 
pavillon  cjpsi  fat  tendu  four  le  St 
Jldejftre  Lacques  de  Lalain  avoitan 
^erf  couché  de  hrodure.  Celay  Cerf 
fortoit  feiO^e  cors  ; & a chacun  cor 
avoit  une  bannière  dont  eftoit  ijfu 
ledit  Lalain , & dont  les  deux  pre- 
mières furent  du  pere  y & Vautre 
de  Crequi  , du  coflé  de  la  mere. 
Ainfi montra  ledit  Aie ftire  Lacques 
trente-deux  bannières  ^ dont  il  eftoit 
iJfu  directement  du  pere  & de  la 
mere  , fans  entrsmejler  entre  les 
deux  Mariages  aucune  alliance 
d'autre  nature  ou  condition. 


l iü) 
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CHAPITRE  X. 

Dh  Crj. 

E Cry  fuit  la  bannière , parce 


JLj<5if anciennement  nul  n'elloic 
reconnu  pour  Gentilhomme  de 
'Nom  3 d'Armes  & de  Cry,  que  ce- 
iuy  qui  avoir  droit  de  lever  Ban- 
nière , Tun  & l’autre  fervant  à me- 
ner desTroupes  àlaguerrep  à 
rallier. 

. Ces  cris  fer  voient  & aux  Tour- 
nois aux  véritables  Combats.. 
Aux  Tournois , c’eftoient  les  Hé- 
rauts 5 & pouriuivansd’Armes  qui  i 
criqient  le  cry  de  leurs  Maillres 
podr  les  faire  connoidre  : Et  à ces 
cri^  ilsajoiltoient  foiivcncdes  Elo- 
ge* ^ comme  j’apprensdes  rimes, 

& des  joLifles  de  Chauve ncy  de 
Tan  U85. 

Kihan  htiieyit  garçon  h mjf Ht 

L t J Qujteoïer  »e  de I a^ent 
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cheval  [aillent  ^ ^ lambel  vo* 
lent 

HiraPtt  parmy  les  Rens  payaient. 
Le  fis  auprodomme  vaillant 
El  cheval  gran  rufie  ^ [aillant 
L'armes  vermeilles  fu  parez. 
En  l'Ecti  fi  com  ojous  orre^, 
Ot  Une  Croix  d'argent  ajfiz,e 
Hiraut  hrayent  d' étrange gnific 
jiu  fil  d.ou  prodomme  gentil 
Arpremont  corets  ^ue  c efl  il. 
Levant  les  Lames  droite^ent 
Vint  chevauchant  moult  cointc^ 
ment 

Tarez,  d'unes  armes  vermeilles 
^ui  efioient  belles  à merveilles, 
Lt  deux [aumons  d* argent  battu 
En  [on  Ecu  [ont  enbajlu 
Hiraux  Tyois  hiraux  Eo* 
mans 

Tuit  [ement  de  Cor  efl  amen  t 
Et  e crient  Blammont  , Blaiii^ 
mont 

Et  FalqiiemSert  ainfi  s'en  v^ntù 
Vn  Chevalier  de  bel  atour 
îeune  (ér  léger , fort  puijfanù 
'Jiu  chief  des  rans  vint  chea 
vauchanti 

ï V 
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Dont  Chaflel  ejfoit  repairie 
^’or  ^ gueîille s fitt  vairïé 
ji  un  baflon  d*al^ir  moult  courte 
- BefFremont  crie  . . . o.. 

On  le  pratiqiïoit  auiïi  pour  les. 
véritables  combats,  & toutes  nos 
vieilles  Chroniques  nous  enfbiir- 
niffenc  des  exemples.  Nous  en 
avons  un  en  la  Critonique  de^ 
Loiiis  Duc  de  Bourbon,  chap. 50. 
par  lequel  nous  apprenons  que- 
ce  Prince  fut  reconnu  à Ton  cty 
de  guerre  au  Siégé  de  Ver- 
ne ii  il  5 ou  ii  combattit  dans  la 
mine  contre  celuy  cpii  défêndoif 
la  place. 

JLe  Duc  fit  armes  h premier  coU'- 
tre  rEficuyer  du  Chajlel  ^ lequel 
on  clamait  Regnaud  de  Afontfier- 
rand,  tous  deux  firent  a poujfiu  de 
leurs  épées  cinq  coups  lun  a lau^ 
tre  y ^ entre  deux  orent  aucuns 
qui  ne  fie  purent  tenir  de  dire  y 
Bdurbon  , Bourbon  , Noftre- 
Dame.  Dont  csluy  Eficuyer  Re^ 
çnaudÀe  Afontfierrand  fut  moult 
ébahy  y&fie  recula  dit  : Etcom» 

ment  y Meffeigneun  9 cefi  Môn^ 
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peur  le  Duc  de  Bourhon  f Ouy 
certes , dit  le  borgne  de  yeaujfe  y 
cefi^tl  en  ferfonne.  Lors  dn  Re- 
gnaud  de  JidontferrAnd  j je  dois 
bien  louer  Dieu  , cjîii^tnd  il  ni  étau- 
jour  d^hny  fi.ùs  tant  de  grâce  ^ 
d'honneur  , d*auoir  fait  armes 
•vec  un  (î  'i:aillû-yt  Prince  . ^ vam 


borgne  do  i^eaujfe  , dites-Iuy  (^ue 
je  luy  reeiuiers  cjutl  luy  plat-- 
fe  <juen  cette  honorable  place  oà 
il  epy  il  me  faffe  Chevalier  de  fa 
main  , car  je  ne  le  puis  cjfre  plus 
honorablement  y çjr  pour  I honneur 
tir  vaillance  de  luy  y je  fuis  prefl 
a luy  rendre  la  place.  Et  de  cecj 
parla  le  borgne  au  Duc  de  Bour^ 
bon , epui  regarda  ^lue  toutes  ces 
chofes  eftoient  a fon  très -grand 
honneur  , difant  qn  il  eftoit  bien 
content , mais  ^ue  JlLontferrand 
luy  apportafi  les  clefs  au  pertuis  de 
fa  mine.  Si  luy  accorda  Jliont- 
ferrandy  qui  les  luy  batlla , cfr  les 
clefs  rendues  , illec  mefme  le  pt 
Chevalier  le  Duc, 

En  la  ftirpriie  de  T Abbaye 
prés  Pexigorc;,  par  Bertrand  du  ' 
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Guefclin.  Galeranfrere  du  Com- 
te Jonas^  crioit  Perregot  Dten  ays 
aujoard' hnj.  Et  ceux  de  dehors' 
crioient , Montjoye  Saint  Denys. 
Vie  de  Guefclin  chapv  43..  fur 
rembufche  que  le  Barrois  des 
Barres  dreil'a  aux  Anglois^  en  la 
montagne  d’Efpinete  prés  de  la 
Coulongne  Fraiifart,  dit.  ^yiand 
fis  furent  U em battus  , ^JlHeffire 
le  B arroù  des  Barres  , Us  Che- 
naît  ers  Efcuyers  François  ^ qui 
en  emhtifche  fur  le  pas  las  at^ 
tendoient , leur  fülltrent  au  ds-~ 
fiant  en  criant.  Les  Barres  aux 
Barrois,  vol,  3.  chap*  52. 

Le  cry  de  Guerre  des  foldars 
de  Gedeon  dans  le-  combat  qifii. 
donna  contre  les  Madianites  é- 
tüit.  Domino  Gedeoni.  ^uand» 
pcrfonHcrit  tuba  in  manu  mea  , 
quoqne  per  caflrorum  circuit 
tum  clangite  gF  conclamate  Do^ 
iuino  & Gedeoni.  Judic.  7.  v, 
18.  , 

Les  cris  les  plus  ordinaires 
edoient  ceux  des  noms  des  Prin- 
ces O Chevaliers  ^ Seigneurs 
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Banaerecs  qui  condiiifoient  les 
Troupes.  £n  Bretagne  Ckafteaii- 
Briant , Maleftroit , Rais  , & le 
Comte  de  Tille  , crioient  leurs 
noms.  En  la  Comté  de  Flandres, 
Guiftelle;,  Havei'querque , Raf- 
fenghien , Rodes  , Ramequen  , 
crioient  leurs  noms.  En  la  Com^ 
té  de  Ha/naut  Enghien,  Ligne, 
Hamejrde  , Barbanlon  , B^rlaL 
mont,  Vallincourt , Silly  , BouE 
lois,  Montigny,  Eftrepy , crioient 
leurs  noms.  En  la  Comté  de  Beau- 
vais, Mailly  , Rubempré , & Gau- 
court , crioient  leurs  noms.  Ea 
Bourgogne  , Cbarny  , Vergy  , 
Baudremont , Merlo , Pontallier, 
crioient  leurs  noms.  En  la  Com- 
té de  Ponthieir,  Gamacbes  & 
Lignieres  , crioient  leurs  noms.. 
En  Champagne,  Recel,  ChâtiL 
lon,  de  Noyers,,  Biiry  , leurs, 
noms.  En  la  Comté  de  Namur,, 
Moncornet , Villers  , Montgar- 
din,  Hemericourt , Selles , de  Vil- 
le, Guyans , Waroncaîleiirs  noms. 
En  la  Duché  de  Brabant,  Dor- 
bais,  Grimberguç , Biach^  WaL 
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kinfe.  Enfin,  les  Maifoiis  d’Aik 
1/  ; Creqiiy  , Tanques  , Mailly  , 
^veufes,  AfpL-emont  , Lynden, 
Bournonvilie  5 Amboiie  , la  Ban- 
nie , Groiée  , Luzignan , Lim- 
bourg,  Joiaville  , Becfiiine  , Ro- 
eliecboüarc , Vara^,  BroIIe^Lan- 
no/,  Mann/  , Beaiimonc,  San- 
court , Hangeft  > Renty , Raine- 
val,  St  grand  nombre  dkutres,. 
ont  crié  leurs  ncMns>. 

Quelques-uns  ont  crié  les  noms 
des  Maifons  dont  ils  cftoient  for- 
tis,  quo/  qu’ils  eurent  d’aurres^ 
noms.  Ainli,  les  anciens  Seigneurs^ 
& Chaftellains  de  Flfle  en  Flan- 
dres , portoient  de  gueules  au 
chef  d'or^  & crioient,  Frayes^ 
Fhalemfin^  à caufe  qu’ils  étoienc 
ilFiis  des  anciens  Seigneurs  &:  Ba- 
rons de  Phaiempin  en  la  mefme 
Comté  , qui  portoient  mefmes 
armes. 

Hemericourt,  en  Ton  Miroir 
des  Nobles  de  Halba/e,  dit  que 
les  Maifons  de  Siirrcal , & d'Au- 
v/r  , fonds  d’un  Seigneur  de 
Pammartin?  ayant  pris  diverfes- 
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armoiries , & divers  noms  , re- 
tinrent le  ciy  de  Dammartin, 
î^orent  cju  tl  cnajjent  and-fü 
Dammart  & dh  le  fifim  vo^ 
hntiers  pour  te  reuereuche  de  no^ 
ble  fant  dont  Ij  dis  Rejfes^ 

efloitr  efiraü. 

De  mefme  3 ceux  de  lars' 
erioient  Mochechovart , & ceux 
d'Oftremont , Clermont^  le  Com- 
te de  Saint  Paul  3 Lez^ignem  , le' 
Sire  de  Moiiy,  Sducourty  Lens^ 
cr’oît  G'^ure  , Haurecq  3 & Braine 
erioient  Enghiem.  3 Longueville! 
crioit  Henaut^  & portoic  de  fa- 
ble fenié  de  biilettes  dor  , air 
Lion  de  mefme  3 Maftain  &Baii- 
doul  erioient  îmee  , Aymeris^ 
crioit  Ligne  , Harves  & Antoing 
erioient  ^Burj  , Vüle  crioit 
trepj. 

J’ày  trouvé  dans  un  Manuf- 
cript  à Arras  ^ qu’en  Lorraine' 
toutes  les  Croix  erioient  Priny 
Toutes  les  bandes  'k  Couvert , 
tous  les  anneaux  Loupj  ^ qiféa 
Hainaiit,  tous  ceux  qui  portent 
Croilfans  criem  Trkf^  Tous  les 
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chevrons  crient  Alachicasir^ ^ 8i  ^ 
toutes  les  coquilles  crient 
Bos^  Berry  le  Héraut,  dit  que 
tous  ceux  de  Picardie  qui  por- 
tent  Frerté  , crient  S^ticopirt  , 
Tous  ceux  qui  portent  les  Crc-:x 
rouges  , crient  Harigejty  ceux 
qui  portent  les  maillets , crient 
JM  ai  II  J. 

Ce  n'eil:  pas  donc  un  argu- 
ment infaillible  dhme  mefme 
Maifon  , d’avoir  mefnies  pièces 
,en  armoiries  , & mefme  cry  , 
puirquefouvent  c’a  efté  pour  em- 
pefcher  la  confuhon  qu’on  a ré- 
duits de  cette  forte  à une  efpece 
de  cry',  ceux  dont  les  armoiries 
poiivoient  avoir  quelque  rapport, 
de  peur  qu’il  n’arrivaft  la- mefme  ! 
chofe  qu’au  Comte  de  Mons  , 
dont  l’Aiitheur  des  Trophées  de' 
Brabant,  dit.  ^^ajant fait  pa» 
roifire  fin  caurage  en  nne  bataille 
oîi  il  auoit  anec  Ihj  les  bannières 
de  Grimberges  , PerWejs  , 
ghien  y (fr  autres  : voyant  le  de^ 
Jordre  des  fiens»  il  fat  contraint  de 
fi  famer  à VjlHorde , oii  il  msm 


^ des  ^rmoirîe5\  109 

^p-ffijteurs  frifo»niers  par  un  accident 
' remart^Hahle,  Car  comme  fa  han^ 

' rtiere  çfr  eflendard  ejioïent  hlafon» 

' fiez»  des  armes  de  Inlters  dor  at^ 
Lion  de  fable  , plufieurs  Flamans 
par  la  confufion  9m  d^ordinaire  il 
y a aux  Batailles  fe  rangèrent 
fous  fin  efiadron  , euidans  bien 
s*efire  joints  à la  bannière  de  leur 
Comte , laquelle  eftoit  armoyee  dt^ 
mefme  hlafin , mais  ils  fe  trouue^. 
rent  lourdement  trompez,,  Lib.  4.' 
pag,  470. 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne 
fut  pour  efviter  pareille  confit- 
fion  3 que  Ton  ordonna , que 
ceux  qui  auroient  des  armoU 
ries  approchantes  5 criaffent  mé- 
i.ne  nom  pour  fe  rallier  fans  de- 
fordre. 

Piufîeurs  ont  crié  les  noms  de 
certaines  Villes,  parce  qu’ils  en 
avolenc  la  bannière.  Les  Sei- 
gneurs de  Coyeghen  , crioient 
Çûurtray.  Les  Sieurs  de  Trie  , 
de  Pequen)r , de  Dolhaim  , de 
i Saulieu , de  Miromont,  crioienc 
Boulogne..  L^  Comte  de  Ven» 
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dorme  crioit  Chartres,  Le  Sietit  « 
de  Mortagne , & leChail:eIain  de 
Nivelle,  crioient  Teurnaj.  Aiitîi  g 
bien  que  le  Sieur  de  Blanque-  î 
maille.  < 

Les  Piinces  & Seigneurs  ont  ; 
crié  leurs  noms , ou  ceux  de  leurs  ' 
Villes  principales,  avec  une  ef-. 
pece  d’éloge,  ou  de  termes,  quii 
delîgnoient  leur  qualité.  Ainlii 
le  Comte  de  Hainauc  crioit 
naut  AH  noble  Comte.  Le  Duc  de 
Guyenne  , Guyenne  au  puiff^nt 
Duc,  Le  Duc  de  Brabant  ^ Loh^ 
nain  au  riche  Duc,  Les  Ducs  de  j 
Milan,  Ai  Han  au  vaillant  Duc.  ‘ 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  , 
au  rapport  de  Berry  le  Hé- 
raut 3 Chafiillon  au  noble  Duc, 
Le  Roy  d^Armenie  , Ermenie 
AH  noble  Roy,  Le  Sieur  de 
Boiilîes , Boujies  au  bon  Cheua* 
lier, 

La  fécondé  maniéré  de  cry  , 
efloitceluy  d’invocation.  Le  Duc 
de  Bourgogne  crioit  JVofire  Da^- 
me  Bourgogne,  Oli/ier  de  la  ?vlâr- 
GÎie  au  çhap.  ii.  Le  cry  cammen» 
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^Icepar  lesEcheletirSi  qm  crtoient 
'!  Nodre-Dame  5 ville  gagné ejBoiir- 
îjgogne^F 
•|  mieux,  ] 

Saint 

I Saint  Maurice,  La  maifon  de 
I Vienne  en  Bourgogne, Geor^ 
ge  au  puijfant  Duc,  Les  Ducs  de 
Bourbon,  Nofire-BAme  Bottrbofg 
Bourbo».  Les  Ducs  de  Norman- 
die , Diex  aje , Dam  Diex  aje  , 
c’eftàdire,  Dieu  nous  aide.  Non 
pas  Dieu  & Noftre-Dame  nous 
aide , comme  le  rend  Vulfon  îa 
Colombiere.  Les  Seigneurs  de 
Montmorency'  , Dieu  aide  , à 
qiioy  on  a adjoucé  depuis,  Diett 
aide  au  premier  Chreflieu,  Ceux 
de  Levy  ? Dieu  aide  au  fécond 
Chrefiteu»  Les  Seigneurs  de  Hacf- 
broucK  en  Flandres , Help  God 
Hdèsbrouck^y  Dieu  aide  HaHf- 
broLicIc.  Dieu  aide  eftoit  uncry* 
des  plus  communs.  En  la  vie  de 
Bertrand  du  Guerdin,  il  eü:  dit 
chap.  40.  Bertran  y [urvint , ^ 
leJix  de  fa  bataille  , qui  criaient 
Guefclin  , quand  le  begue  f og 


lU'gogne  , chacun  qm 
r Comte  de  Limoges, 
ard.  Le  Duc  d'Anjou, 
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Jt  fe  conforta^  ^ cria^  Viliaines 
Dieu  aye. 

La  troifiéme  efpece  elt , des 
cris  de  refolution  , comme  celuy 
que  prirent  les  Croifez  pour  la 
conqiiede  de  la  Terre  Sainte,  du 
temps  d^Urbain  IL  & de  Gode- 
froy de  Bouillon.  Dieu  le  %;eut, 
Diepi  U veut.  BelUfotens  Boa» 
mundus  , e^ui  erat  in  ohjîdtone 
J^alfi  Scafardi  Pontis  audtens 
*ven'tjfê  innumerahilem gentemChri^ 
Jtianorum  de  Francis  , ituram  ai 
Domini  fêpîdchrum  , faratam 

ad  pralinm  contra  gentem  Paga-- 
noTHrsi  , cœp  t ddigenter  inquirere, 
quai’  arma  pugnandl  hac  gens  de* 
ferat , ^ quam  oflentionem  Chrifli 
in  via  portet , vel  quod fignum  m 
certamine  fonet%  Cui  per  ordànsm 
he^c  diü^a  fant:  de  ferre  arma  ad 
htllum  congrua.  In  dextrd  vel 
inter  utrafqus  fcapuLts  Chrijf  cra^ 
cem  hajulant.  Signum  vero , Deus 
le  volt,  Deus  le  volt,  Deus  le 
volt , una  voce  conclamant.  Je 
crois  qu'il  faudroit  lire  Dicx  h 
volt ‘,3c  que  cét  Aurheut  qulna- 
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roift  Italien  par  raffeclioiï  qu'il  a 
pour  Boamond,  & par  quantité 
de  termes  Latins  corrompus  , 
qui  ont  du  rapport  à la  langue 
Italienne,  n'a  pas  retenu  ce  ter- 
me de  Diex  i qui  fignifioit  Dieu^ 
en  vieux  langage  François. 

La  quatrième  efpece  eft  , des 
cris  d’exhortation , comme  dans 
le  vieux  Roman  de  Melludne,  il 
efl:  dit,  Adoncle  R oj  fut  vaillant 
homme,  ^ cria  a haute  voix  , 
Anfay  , Anfay , avant^BaronSjSei- 
gneurs , ne  vous  ébaiifez  point , 
car  la  journée  eft  noftre.  Et  au 
chapitre  40.  de  la  vie  de  Ber- 
trand du  Guefclin.  D'un  coflé ^ 
di  antre , Bertran  C’r/o/’r  Guefclin , 
a fa  voix  qnil  -^t  grand.  Et  le 
Bejgne  de  V dlaines  , cjui  en  fe^ 
rant  difoit»  Or,  avant  mes  Com- 
pagnons. 

Le  ciy  de  l’Empereur , eft  fé- 
lon un  ancien  manufcript  , A 
dextre  ^ a fenefire  , Exhortant 
fes  gens  de  frapper  à droite  & à 
gauche.  Jd Empereur  des  Romains 
& des  Allemagne  s 9 dit  ce  ma- 
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nufcripc  , D’or  a nue  uûigle  de 
fahle  ^ rnemhréiîr  cour^néde gHCH^  3 
Les , crie , A Dexrre  à Se-  b 
neftre,  [i 

Cramailles  crioit  Ah  guet  y Si  n 
Genlis  , Ah  gnet  > Ah  gnet  y fe-  ( 
Ion  Berry  le  Héraut.  j 

Les  Comtes  de  Champagne  , ^ 

de  Chartres  & de  Sancerre  , 
crioient  F^,Jfavant.  Ce  n'eu  oie  i 
pas  un  cry  de  defFy , comme  a i 
dit  le  P.  Moner  en  l’Crigine  des  • j 
Armes  pag.  3i.<]uand  il  dir^  rr/>-  ; 

renS  les  vieux  Comtes  de  ChanreSy  j 
de  Champagne  , s* avar pans  fur  les  \ 
firemiers  rangs , ^ de'fians  le  plus  ' 
courageux  , cr  plus  vaillant  des 
ennemis  y a venir  faire  des  armes 
avec  eux  y a la  v eue  des  deux  Ar-  | 

me'es,  Pailavant  n’a  jamais  iîgni-  j 
fié  en  François  vien  avant,  Cé-  j 
toit  un  cry  d'exhortation  aux  plus 
braves  de  leurs  Foldats.  Au/îî 
crioient-ils  foiivent , Pajfavant  li 
meillor  Dont  Thibaud  IV.  Coim 
te  de  Champagne,  fit  la  Légen- 
de de  Ton  contreFeel.  Q^lque- 
fois  ils  ont  crié  pajfavantla  Thei- 
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h and  y joignant  leur  nom  propre 
à leur  cry.  Le  Manufcript  de 
Berry  le  Héraut  5 dit  de  Jean  de 
Bueil  Comte  de  Sancerre , Ma- 
relchal  de  France.  Le  Tyfnbre  dn 
Comte  de  Sancerre  y efi la  tejh  d*Hn 
Rey  à grands  cheveféx  y a gran- 
de barbe  , dr  crie  Paifavant. 

Ceux  de  Vaudenay , au  brut. 
4u  brut.  Charles  V IIL  à la  ba- 
taille de  Fornouë*  , cria  au  Sei- 
^gneur  de  Monroifon , de  la  Mai- 
llon de  Clermont  en  Dauphiné  , 
qui  cominandoit  l'arriere  garde 
Françoife  , A la  recoujfe  Mon^ 
toïfon.  Et  ce  brave  Seigneur  , 
chargea  lî  brurquement  Tenne- 
my . & le  pouilà  fi  vigoureufe- 
iment , que  la  viéloire  & le  champ 
: de  bataille  demeurèrent  au  Roy, 
qui  pour  lailfer  un  monument 
‘aune  fi  belle  adion  à la  pofteri- 
té  de  ce  Seigneur , voulut  quil 
prir  pour  devife  perpétuelle  des 
armoiries  de  fa  Maifon,  ce  cry 
de  Guerre  , A U Recoujfe  Mon- 
totf  m , qui  eft  écrit  en  lettres  d'or 
en  plufieurs  endroits  du  Château 
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de  Montoifon,  proche  Valence 
en  Dauphiné.  Ce  Seigneur  étoic 
Philibert  de  Clermont , de  Mon- 
toifon,  qih  fut  grand  Chambel- 
lan  des  Rois  Charles  VI  IL  & 
Loiiis  XII.  Ceux  de  la  Chadre  , 
crioienr  l'attrait  des  bofts  Che-> 
ualiers.  Ceux  de  Tournon.  Ati 
fins  druz. , c'eil  à dire  au  plus 
épais  , & au  gros  de  la  méfié e. 

La  cinquième  efpece  eft  des  | 
cris  de  dé^^  , dont  nous  avons 
tin  exemple  en  la  Chronique 
de  Bertrand  du  Guefclin  3 chap. 
14.  01  il  efl  dit  , Que  le  Comte 
de  Aîsntfort  fit  un  fien  parent  ar^ 
mer  cl  mes  armes  pareilles  aux 
fie nn es  propres  ^ portait  les  Er^ 

mines  tout  pleinrement  Ci" 
celuy  alla  moult  orgueilleafement  \ 
parmy  la  bataille  pour  fon  Seigneur 
aidier  en  écriant , Bietagne  où  és 
tu  Charles  de  Blois , vien  ça  je 
la  te  chalenge. 

Les  Seigneurs  de  Chauvign)r, 
Cheualiers  pleuuent, 

La  fixiéme  efpece  ed  des  cris  1 
de  terreur  8c  de  courage,  com-  , 

me 
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Jttc  ceux  de  Bar  crioient  , Afi 
fen  » Ah  feu. 

Les  Seigncius  de  Guife  8c  dc’ 
Couche  en  Flandr  es  Place  à U 
Bannière, 

Charles  dc  France , Duc  de 
Normandie  crioic , 4h  ■ Vaillant 
‘ D:.c, 

Les  Ducs  de  S.  Malo,  Saint 
\ JHalo  an  Biche  Dhc  ^ ce  mot  d€ 

1 Riche  fignifie  puiffanr.  Comme 
en  Efpagne  les  Seigneurs  Banne- 
' rets  eftoient  nommez  ancienne^ 

; ment , Rkos  hombres, 

I La  feptiéme  .efpece  eft  des 
cris  d’evenemenc,  comme  Jdan 
le  Yidoneux  Duc  de  Lim bourg. 
Comte  de  Louvain,  changea  le 
ciy  de  guerre  de  fa  famille  pour 
en  prendre  am  d’evenement. 
Chriftophle  de  ButKens  en  parle 
ainfi,  ^ Neflre  Dhc  retourna  flein 
de  réputation  gloire  en  fonpaysy 
eu  furent  celebre'es  procejfwns  , 
Fefiesy  Triomphes  . y ^ feux  dc 
joye  par  toutes  les  Villes  y ^ queU 
que  peu  apre's  il  alla  prendre  pof. 
f^jfion  de  la  Duché  de  Linibourgy 
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s^efioît  acquis  à tant  de  di^ 
pens , trauAux  çÉr  dangers  5 ^^tant 
efiima  la  mémoire  de  cette  nota^ 
hle  ViEhoire^  que  laijfant  le  cry 
ancien  de  fes  anceflres  , qm  efiott 
Louvain  au  fiche  Duc  , il  frine 
pour  cry  de  guerre  , Lirnhêurg 
à celny  qui  Va  conquis^ 

' Celuy  dePrye  edoit^^f 
féaux i chants  d'Oifeaiix , parce 
iquiis  avoient  chargé  Pennemy  ; 
dans  une  embiifcade,  où  chan-  ■ 
toient  des  Oifcaux. 

Celuy  de  V^rvin  t^ovc  Koujfy  i 
a la  AîeYHetlle. 

Celuy  de  "«^auiin  , Moins  quç  ^ 
le  Pas, 

Les  anciens  Vicomtes  de  '( 
Bergues  Saint  Vinocq,  crioient  ;{ 
- Bergues  a Madame  de  Chaf  eau-^ 
hrun.  je 

' Boriwt  en  Flandres  , crioit  f(j 
Cr'ieninge  volt  , Groeninge  ff, 
Depuis  que  Jean  de  BorlWc  fe  fut 
trouvé  fan  1302.  le  21.  Mars,  en? 
la  bataille  de  Groeninge  avec  j; 
ÿoo.  Gentilshommes  , tous  lesl^ 
jîarens,  , ou  alliez.  l 
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Bologne  crioit  Bologne  belle. 
Le  cry  des  Allemans  de  Dau- 
phiné 5 eftoit  , Place  , Place  à 
Madame^  ]e  le  crois  ciy  de  Toiir^ 
-noy. 

I Un  des  maniifcrlpts  de  Mon- 
fieur  le  Premier  Prefident  de  La- 
moignon, dit,  wallincourt  d'ar^ 
gent  ^lU  Lion  de  gueules,  crie  , 
Wallincourt  a court  ouv  rte , par- 
ce que  c'eftoientde  riches  Sei- 
gneurs, qui  tenoient  table  ou- 
verte, ce  manufcript  a efté  fait 
pour  un  Seigneur  de  Lalaing,donc 
les  armoiries  font  à la  première 
fiieille. 

Lahuitéme&derniere  efpece 
eft  celle  des  cris  de  Ralliement , 
comme  eftoit  le  cry  de  Subfainleu. 
gier , qui  crioit  les  Fretiaux , par- 
ce quilportoit  de  gueules  fretté 
d'hermines , voulant  dire  qu'on 
fe  ren 
lée. 

Le  Comte  de  Flandres,  crioit 
Flandres  au  Lion , à caufe  du  lion 
de  fesannes. 

Kij 
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Le  Comte  de  Gaures , Gaurcsaft 
Chappeler, 

Le  Sire  de  Cullenc,  Aupeignc 
d or, 

I/ancien  cry  de  guerre  de  nos 
Rois  3 Afontjoye  Satr.t  Denis , eft 
un  cry  de  ralliement.  On  a fait 
quantité  de  fables  à Toccadonde 
ce  cry  5 pour  ne  Tavoir  pas  en- 
tendu. Quelques-uns  ont  dit  que 
Clovis  fut  le  premier  qui  s'en 
fervit  à la  bataille  de  Tolbiac  , j 

qu'eftant  encore  Idolâtre^quoy  j 
qu’à  demy  inftruic  de  noftre  Re- 
ligion, par  Ton  époufe  la  Reine 
Clotilde,  il  invoqua  Saint  Denis 
comme  fon  Jupiter,  difanr  wo» 
he  Srtint  Denis  , ou , mon  loue. 
S^int  Denis  : mais  ce  fentiment 
çft  d’aittant  plus  extravaguant , 
qu  on  ne  parloir  pas  alors  de  cet- 
te jbrte  , que  nos  Rois  qui  ont 
eu  le  titre  de  Tres-Chreftiens, 
n'auroient  pas  retenu  pour  cry  de 
euerre,  une  invocation  quiaiiroiii 
îenty  Tidolatrie,  de  les  erreurs  dt' 
Paganifme. 
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Nicole  Gilles  , dit  que  ce  fut 
én  un  autre  combat  , contre  le 
Roy  A'^idoc  S<!iyraz,în , cjui  eftott 
venu  dAllemagne  d grands  mtêl- 
tîtude  de  gens  , //  pâmes  de  Fran- 
ce^ ^ avait  fan  fiege  devant  la 
flaci  de  Canflans  Satnte  Honori’» 
fie  prés  Fontoîfe  , où  Clovis  le 
comhatit  cÈr  F tSboire  : ^ com^ 

hien  la  hutaïUe  commença  en 
ia  ville  ^ toutefois  fut  achevée'  eu 
la  montagne  > en  laquelle  ej}  a 
f refent  la  T our  de  Mont]Qye,  Et 
la  fut  pris  premièrement  , gr 
fiommé  le  cry  de  France  , les 
armes i cejl  a fç avoir  Mofttjoyc  , 

; depuis  y a efié  ad)  oûte  Saint 
1*  Denis. 

D'autres  veulent  que  c'ait  eflé 
. un  cry  de  joye,  & que  Ion  air 
. dit  Âfoult  joye  , Jïdouh  joye  ^ 

■ comme  les  Sieurs  de  Ranfiires 
, crioient.  Grand  joye.  Et  mefnie 
quelques-uns  eftiment  que  Ton 
j ait  dit , Mon  joye  , Mon  joye  > 
j en  lui  temps  oit  noftre  langue  n é- 
i toit  pas  aulîi  chaftiée  & aulî!  rc- 
; guliere  qu'elle  eft  à ptefent. 

Kiij 
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Les  Autheuis  Larins  ont  eu  . 
les  me  fines  fentimens  , Orderi-  j 
eus  Vitalis,  parlant  de  Louis  le 
Gros  dit  au  livr.  u.  Latitantes 
fnh  ftramine  Jjihito  pro'ttp^rufit  , 

Regale  Jlgnnm  ^nglornm  cum 
fiche  vociférantes  ad  mmitionem 
meurrerunt , fed  meum 

Gaiidium  , ^uod  Francoram 
gnum  eft^  verfa  vice  clamave» 
rnnn 

Monfieur  Chifflet  fuit  ce  party* 
dans  fes  Chevaliers  de  Ja  Toi-  j 
fon  dor^  où  il  traduit  Montjoye,  i 
mcfi^  gau dinm  ^ parlant  des  ar- 
moiries de  Philippes  le  Bon  , il 
dit  le  ery  de  guerre  en  lettres 
dVr  au  delfus  du  Tymbrc , mon 
joye  au  noble  Duc,  ou  bien  com- 
me j’ay  obfervé  ailleurs  , znon 
joye  Saint  Andrieu^  Supra  infi^ 
gne  totum,  clam  or  rntlttarü , au-^ 
reis  caraEtentus  inferiptus , Meum 
gaudium  nobilis  Ducis , vel  ut 
hbi  ohfervavt , Meum  gaudium  S. 
Andréas. 

Mathieu  Paris,  au  contraire, 
l’exprime  par  montis  gaudium  > 
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lors  ^ue  parlant  des  brouilleries 
arrivées  entre  les  Citoy’cns  de 
Londres  , & leurs  voifins  de  U 
Campagne  , à Foccaflon  d'une 
lutte  5 où  le  Sénéchal  de  T Abbé 
de  Weftminfter  avoir  u(é  de  fiu 
percherie , un  des  principaux  Ci- 
toyens, fefaifant  chef  de  party, 
& fe  déclarant  pour  les  François 
Tan  uzi.  fe  mit  à cnet , mon  joye 
mon  joye,  Dien  wofss  aids  ^ ^ le 
Koy  Louis»  S\ihyfCïÇ\s  ^Ædihu s 
dAmnnm  non  modicum  Ayh^tUn-* 
tnlerunt  ^uajt  fro  edi^o  frequen^^ 
ter  proclamante  y altâ reboante 
voce  eodem  Conflantino»  Mon- 
tis  Gaudium  , Montis  Gaiidium* 
Adjuvet  Dominits  .5  & Dominus 
nofter  Ludovicus.  Et  hic  Cla^ 
mor  Amicos  Régi  s maxime  exaf^ 
peravit. 

Il  efl:  certain  qu'aucun  de  ces 
Autheurs  n'a  entendu  le  vray 
fens  de  ces  paroles , qui  ne  font 
pas  une  acclamation  de  joye,  & 
d'heureux  prefage  avec  l'invo- 
cation de  Saint  Denis  5 comme  on 
a dit , ny  qui  ait  efté  en  ufage 
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depuis  Clovis  -,  c'eft  u«  (impie  ci^y 
de  Ralliement , qui  ne  (ign’fie 
autre  chofe  qu  4 la  hanniére  faint 
T>e»hy  a U bafjftiere  jyt>7t  Denisy 
parce  qii'anciennement  nos  Rois 
portoient  à la  guerre  la  Bannie-  i 
re  de  ce  Saint- , qu*ils  prenoienc 
folemnellement  dans  Ton  Eglife. 
Cette  bannière  fervoit  à regler 
les  marches  & les  campemens 
de  Tarmée , & c'eftoit  de  ces  mou- 
vemens  que  dependoienr  ceu^^ 
des  foliats.  Nous  en  avons  une  I 
preuve  évidente  dans  Froiiïart  i, 
vol,  chap.  IZ9.  où  il  dit , ChevAH^ 
obèrent  ces  deux  AfarefchauXy 
devant  y C antre  derrière  > en  difant 
eiux  bannières  y Arreftez  bannie- 
res  au  nom  de  Dieu  & de  faine 
Denis. 

Une  Montjoye  en  vieux  lan- 
gage, edoir  un  monceau  de  pier- 
res enta'fées  ; pour  marquer  les 
chemins,  Tancien  Dictionnai- 
re Latin,  imprimé  par  lesEftien- 
nés , difoit  fous  le  mot  Acsrvm. 
Ac  erviis  Mercnrlj  Proverb.  cap. 

J.  i.  tir^t  Montjoye  de  pierres  , fni 
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V^ontrent  Us  chemins» 

Entr^  les  les  Tableaux  de  la 
Confrérie  du  Puy  d'Amiens  dans 
l’Eglife  Noftre-Dame  , il  y en  a 
un  d'une  Montjoye  de  pierres 
& de  fleurs  > fur  laquelle  eil  l’U 
mage  de  Noftre-Dame , avec  ce 
Vers. 

Dfifsnr  chemin  infaillible  Mont^ 
joye. 

Ces  Montjoyes  eflo^ent  les 
guides  des  chemins  : Claude  Pa- 
radin  en  les  devifes  héroïques 
a celle  d'une  Montjoye,  & dit , 
La  jHontj  oye  des  Pelerms  en  bran^ 
ches  noïiees  de  gevefle  , ofê  antre 
arbte , on  petits  moncelets  de  pier- 
res , ponr  remarquer  & addrejfer 
leurs  chemins, 

La  coutume  de  ces  Montjoyes 
çft  fl  ancienne  , que  Salomon  au 
z5.  des  Proverbes , parle  de  la 
ceremonie  des  Payens  , qui  pour 
honorer  Mercure  qui  prefldoic 
aux  chemins , faifoient  des  mon- 
ceaux de  pierres  autour  de  ces 
images  fur  les  grands  chemins» 
Ec  il  compare  à cette  fuperftî- 
K y 
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tioii  Payenne,  celuy  qui  honore 
un  infenfé.  Sic  Ht  qui  mittit  lapi^ 
dem  in  acervum  MercHrij  , 

tribnit  injifienti  honorem  , 
Proverb.  26.  Sur  quoy  le  Cardi- 
nal Hugues  de  faine  Cher,  rap- 
porte la  coutume  de  nos  Pèlerins 
François  , qui  faifoient  ancienne- 
ment des  Monrjoyes  de  mon- 
ceaiir  de  pierres , fur  lefquelles 
ils  plantoient  des  Croix  aulli-tdt 
quils  voyotent  le  lieu  de  dévo- 
tion où  ils  alloient  en  pèlerinage.  . 
Gentiles  faciebant  acervnm  lapi- 
dum  ad  honorem  Mercurij  y 
liorun}  deornm  : fient  etiam  apnd  1 
nos  facimt  Peregrini  , ubi  primo 
vident  JiPonafierÎHm  ad  ejued  va- 
dunt , ihi  ConfiipHHnt  acervum  \ 

pidnm , ponant  craces , di- 
citfiry  Mons  Gaudij.  ; 

Deirio  en  fes  Proverbes  Sacrez, 
die  la  mefme  chofe  des  Croix  qui 
font  fur  le  chemin  de  S.^acques 
en  Galice  , p^jfim  videos  in  via. 
Compofiellana  extantes  laptdum  à 
pratereunttbus  pofitoram  congeries, 
(7<ï///Montjoyes  Yocant.  | 
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tan  indtciHmitir^eris  tffde  c^pta^t^ 
In  adagialibiis facris  veteristefta- 
menti. 

Les  Croix  qui  font  fur  le  che- 
min de  Paris  à Paint  Denis , fe 
nomment  encore  aujoiird'hiiy  les 
Montjoyes  de  Paint  Denis.  Le 
cry  de  Montjoye  ne  fîgnifiok  donc 
autre  choPe,  finon  que  la  ban- 
nière de  Paint  Deirs  eftoit  la  mar- 
que de  la  marche  de  rArmée. 
Qi^nd  cette  bannière  marchoit? 
l’armée  marchoit  , quand  elle 
s’arreftoit  rArmée  s’arreftoit.  En- 
fin, au  ralliement  on  Pe  rendoit 
autour  de  cette  bannière,  com- 
me les  Italiens  autour  du  farroc^ 
cio  de  leurs  Républiques , & de 
leurs  ligues.  Les  Ducs  de  Bour- 
gogne faifoient  la  mePme  choPe 
de  Timage  de  Paint  André , ou  de 
la  Croix  de  Paint  André , qui  eft 
encore  dans  la  plupart  des  drap- 
peaux  du  Roy  d’EPpagne  , &:  ils 
crioient  pour  cela  Montjoye  faint 
Andrieu  , c'eft  à dire , à la  ban- 
nière Paint  André,  & quand  le 
Duc  y eftoit  en  perPonne  , ils 
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crioieiic  Mont\oye  an  noble  DttCg 
pour  fe  rendre  autour  de  laper- 
lonne  du  Duc.  Les  Ducs  de 
Bourbon  crioient  Montjoye  Nô^ 
tr$  Dame  y à caufe  de  Limage  de 
Noftre-Dame  , qu'ils  portoienc 
dans  leurs  Drappeaux,  dont  ils 
firent  depuis  un  Ordre  de  Che- 
valerie. 

Berry*  le  Héraut  dit,  crient 
tous  Montjoye  y ceax  qm  font  de 
la  Flenrdelys, 

Les  Rois  d'Angieterie  ont 
crié  , Montjoye  Noflre-Dame  S. 
George,  à caille  des  bannières 
de  Noitre-Dame  ci  de  S.  Geor- 

On  ne  lailfa  pas'  de  continuer 
îe  cry  de  guerre  de  Montjoye 
Saint  Denis.,  lors  mefme  qu  on 
ne  portoit  pas  la  banmere  de  ce 
Saint,  parce  que  c'edoit  un  uia- 
ge  introduit,  qui  avoir  pallé  en 
coutume.  Ainli  au  liege  de  Meu- 
lent , les  gens  de  Bertrand  du 
Guefclin  , crioient  , Gnefcltn  > 
Montjoye  S^^nt  Denis  , an  Rcy 
de  France  » Nojhe-Dame  aye  an 
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Roy  Henry»  HnJ  verra,  l^on  ejui 
aefuerra  honneur.  Hfi.  du  Guef^ 
din  ch,  10.  ^ ch.  40. 

Ce  cry  devine  avec  le  temps 
un  cry  de  joye  & de  fuccez  , 
comme  nous  liions  dans  la  mef- 
me  HÜfcotre  , ol  eft  laconté  le 
longe  de  Thomas  de  Grançon  , 
qui  commandoit  une  partie  de 
l'Armée  Angloile  devant  la  vil- 
le de  Paris  que  les  Anglois  te- 
noient  aiîîegez  , & dont  ils  fu- 
rent obligez  de  lever  le  fiege 
i'ans  donner  combat.  Canole 
ayant  dit  à Grançon  , que  fi  Ber- 
trand eftoit'dans  Paris  , ils  ne 
parciroient  pas  fans  combattre. 
Thomas  Grançon  luy  dit. 
moult  le  d^firoit  à voir^  ^ »*4- 
voit  -poé  trois  nuits  tjuH  svoit  fgn- 
gîé  e^ue  un  Aigle  le  aJfxiUoiO  ^ du^ 
i^uel  il  fe  dejfendoit  : mais  toute  U 
force  de  Iny  de  fa  gent  ne  Iny 
povoit  rien  valoir , car  ledit  At^ 
gle  le  accoHvetoit  tout  de  fis  ailes ^ 
tîr  le  vouloit  he^uier  és  yeux  ^u*il 
luy  eufi  creve  y fi  a Iny  ne  fi  fut 
rendu  y Ledit  de  Grançon  ne  fpa» 
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voit  cefioit  a dire  Hée  Dieti 
dit  C^rvaUj  , [e  je  avoye  ai^fi 
fcngie  , je  m en  iroye  tout  dreit  y 
eu  je  fauroye  Bertran  , t^fr  fans  at-- 
tendre  bataille , me  rendroye  a luy. 
Car  c‘ejl-  l'^^igle  cfui  en  France 
fera  crier  Montjoy'e  faint  Denis. 
En  effet  , ce  Conneftable  avoic 
un  Aigle  en  fes  armoiries  , com- 
me elles  font  blafonnées  au  cba’p. 
40.  de  fa  vie. 

Ce>nom  de  Montjoye  eft  de- 
meuré au  Roy  d'Armes  de  Fran- 
ce. Et  Gaguin  a remarque  en 
fon  traité  des  Hérauts  , que 
Louys  de  Rouffy  fut  le  premier 
qui  le  porta. 

Entre  les  Coutumes  de  Fran- 
ce , celles  de  Sens,  de  Troyes, 
de  Chaumont , & de  Bar-lc-Diic, 
portent , Qffentre  les  enfans  des 
Nobles,  appartient  au  fils  aifné 
le  nom  de  Seigneur,  leCry*,  & 
ks  armes.  Et  Froiffarr,  pour  dire 
que  les  Comtes  de  Foix  eftoient 
Seigneurs  de  Béarn , dit  ^ Atnf 
ent  efle  aneiennement  les  Comtet 
de  y ent  efte  Cemtes  ^ 
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Se'gneurs  du  fays  de  BeSrn  , & 
en  portent  le  Cry  , les  xArmes  , 
le  nom , er  le  profit,  voL  5.  chap. 

7. 

Dans  les  Tournois  8c  dans  les 
Ceremonies  de  Clievalerie , lors 
que  les  armoiries  eftaient  expo- 
fées  5 on  y mettoic  d'ordinaire  le 
cry  de  guerre,  cela  ne  s’eft  gue^ 
re  pratiqué  qifen  France , 8c  aux 
P aï  s- b as. 

Dans  le  Formulaire  des  Tour- 
nois à Plaifance  , compofé  par 
René  d'Anjou  Roy  de  Sicile,  it 
eft  ordonné  que  les  Efcuyers  &* 
vallets  de  pied  des  , 

crieront  le  cry  de  leiirs  Ma  ftres. 
A donc  crieront  .ceux  ^ui  porter- 
ront  les  B<^nnieres  avec  les  fervi’» 
tenrs  a pied  y & achevai  y les  cris 
chacun  de  ïeurs  lÜaifires  Tour^ 
itoyans. 

On  voit  par  la  différence  des  cris 
dont  les  mefmes  Maifons  fe  font 
fervies  en  divers  temps  , qu'ils 
n'ont  pas  toujours  efté  fixes.  Il 
n'y  a guere  que  ceux  du  Nom  de 
la  Maifon  qui  ^yeqt  efté  ftaWes. 
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Comme  en  Dauphiné,  Clermolie 
Saffenàge  , Maubec , Montchenu 
Châteauncuf,  Bellecombe  , Src. 
crioienc  leurs  Noms , die  un  ancien 
tnanufcric. 


CHAPITRE  XL 

De  rOrigine  des  Devifis  des 

Armoiries,  I 

j 

LEs  Armoiries  ayant  commen-  ! 

cé  par  les  deviles , qui  font 
d'un  plus  ancien  ufage  que  le 
Blafonj'il  ne  faut  pas  s’ellomier 
quil  y ait  encore  aiijourd'huy 
des  devifes  en  armoiries. 

L'Aigle  qui  a efté  long-temps 
une  des  Enfeignes  des  Romains , 
&:  la  devife  de  l'Empire  , en  eft 
devenue  l'Armoirie  depuis  fix 
cens  ans. 

L^ancienne  devife  des  quatre 
lettres  S.  P.  Q:_,R.  eft  aiijour- 
d'huy  l'Armoirie  de  la  ville  de 
Rome, 
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, ' Quelques  autres  Villes  ont 
.imité  ces  exemples  , & dé  leurs 
, anciennes  devifes  ont  fait  leurs 
il  Armoiries  *,  comme  ^fjmes  en 
Languedoc  : Attjbsurg  en  Allc- 
inagne , Merida  enEfpagne,  donc 
les  devifes  qui  fe  Vôyent  en  de 
cres-anciennes  Médaillés  > font  à 
prefent  les  Armoiries. 

Ce  n eft  pas  icy  mon  delfein  de 
traiter  à fonds  des  deyifes , j*en 
ay  adiiellement  crois  volumes 
fous  la  prede  , dont  Tun  eft  THi- 
-ftoire  des  Devifes -,  L’autre  , la 
Science  & TArt  des  Devifes  : Et 
le  dernier , la  Devife  du  Roy  jjii- 
ftifiée  ; avec  un  recueil  de  quatre 
cens  Devifes  faites  pour  le  Roy, 
«U  la  Maifon  Royale. 

Je  ne  veux  que  réduire  à certains 
chefs,  celles  qui  fe  pratiquent  en 
Armoiries. 

Elles  font  d’ordinaire  de  peu 
de  mots , ou  en  ChidVes , ou  en 
Rébus,  ou  en  Sentences,  ou  en 
Proverbes,  ou  en  Allufion  avec 
le  Nam,  ou  de  rapport  aux  figii- 
■ res  des  Armoiries. 
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Elles  onr  fait  autre  fois  les  or« 
nemens  les  plus  ordinaires  des  ha- 
bits de  Tournois, dés  Houffuros, 
des  Lits  , des  Meubles , & des 
Maifons  des  Chevaliers , & grands 
Seigneurs.  Les  Dames  mefmes 
en  portoient  fur  leurs  habits. 

Les  plus  ordinaires  eftoient  des 
lettres  femées  fur  les  bords  de 
Cotte  d' Armes , fur  les  Houffures, 
&dans  les  bannières.  Olivier  de  la 
Marche  , pariant  de  Jacques  de 
Lalain  au  chap.  i6,  du  Livre  i.  de 
fes  Mémoires , dit  , So»  Cheval 
efioit  couvert  de  drap  de  Damas  gris 
bordé  de  grès  efiocs,  jettan  s fiâmes 
de  feu  5 ^ di  fa  lettre  eiui  fat  un 
K , efinne  lettre  hors  du  nom^ 
bre  des  autres. 

De  mefme  parlant  de  Jean 
de  Compays  Gentilhomme  de 
Savoy e,  il  dit,  Q^ilefioit  de  fa 
perfonne  monté  fur  un  deftrie  réou- 
vert de  cendal  hlcinc  » femé  de  fes 
lettres  i <jui  furent  d ory  cr  rne 
femhlerent  de  peinture  , & furent 
trois  lettres  qui  furent  en  mot 
AÜF. 
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Ces  Devifes  de  fîmples  lettres, 
font  aiijoiird’huy’  plus  rares  er* 
Armoiries.  La  Maifon  de  Kergo^ 
en^^Bretagne  a porté  pour  Devife 
ce  Rebus  de  lettres,  M.  qui  T. 
M.  Aime  qui  d dtme^ 

La  Maifon  des  Capece  » qui  eÆ 
des  plus  illuftres  du  Royaume  de 
Naples  5 a pour  devife  entre  deux 
Cimiers  un  S , & un  V , entre- 
lalfez  , furmontez  de  trois  Cou- 
îonnes. 

La  Devife  de  la  Maifon  Royale 
! de  Savoye  eft  de  ces  quatre  let- 
: très  F , E , R , T , aufquelles  on  a 
j donné  diverfes  interprétations. 

! Elle  fait  encore  au)ourd*huy  «ne 
partie  du  Collier  de  f Ordre  de 
; ÎAnnonciade  , avec  des  enlaife- 
mens  de  lacqs  dAmour.  Elle  eft 
dans  les  Monnoyes  anciennes  des 
Comtes,  & Ducs  de  Savoye  avec 
leurs  Armoiries. 

Nos  Rois  avoient  auffi  leurs 
Chiffres,  dont  ils  accompagnolent 
leurs  Armoiries  i & nous  voyons 
dans  les  Monnoyes  de  Charles 
V.  Charles  VI.  Charles  VIL 
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Charles  VIII.  & Charles  IX. 
des  K 5 à codé  de  rEcuflbn  de 
leurs  Armoiries:  Henry  II.  Hen- 
ry in.  & Henry  IV.  metroienr 
des  H.  Louis  XIII.  de  gloneufe 
'Ynemoire , & le  Roy  fon  fils  , des 
L,  mais  ces  lettres  font  chiffres 
de  leurs  Noms,platoft  que  Dc- 
vifes. 

C'effc  ainfi  que  les  Hotnî-ans  à 
paris  mettent  un  H,  fur  le  col- 
lier d*or  des  Lions  qui  fervent  de 
fupports  à leurs  Armoiries. 

L’ancienne  Devife  deMe/îîeurs 
de  Giiife , qui  avoient  des  A ? dans 
des  O 3 pour  dire  chacun  à fon 
tour  y eft  devenue  célébré  parle 
proverbe  qui  s’en  eft  fait. 

Il  y a à proprement  parler  des 
Devifes  de  huit  forces  en  Armoi- 
ries, i.  Des  Devifes  équivoques 
aux  noms  des  Maifons  qui  les 
portent,  i.  Des  Devifes  de  rap- 
port aux  pièces  des  Armoiries, 
du  cimier  5 ou  des  fupports.  3.  Des 
mots  Enigmatiques , & à lens  cou- 
vert. 4.  Des  Proverbes , ou  'Sen- 
tences cLvtes  & évidentes.  5. 
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înots  Hiftoriqiies.  6.  Des  Chiffres 
pari  ans  en  Rébus.  7.  Des  Devifes 
de  iîmples  figures.  *8.  Et  des  De  vu 
fes  de  figures,  (k  de  mots,  mais 
qui  ne  font  pas  dans  les  réglés 
des  véritables  Devifes. 

Il  y a quantité  d’exemples  de 
Devifes  équivoques  aux  Noms-, 
ce  qui  fait  voir  que  Ton  a affecté 
cette  efpeee  de  Devifes,  quand 
d’ailleurs  on  ne  pouvoir  pas  pren- 
dre,-des  Armes  parlantes. 

La  Maifon  de  Vienne  en  Bour- 
gogne. Tofl  OH  tard  Vienne  , ou  à 
i^ien  Vienne  tout. 

Vatidrej  en  la  mefme  Province: 
ray  Valu  \ Vaux»  & Vandray. 

Senecey  en  la  mefme  Province  : 
Jn  VirtHte  & Honore  Senefee,  Elle 
eff  écrite  en  groffes  lettres  au 
Château  de  Senecey. 

Mypont  en  la  mefme  Province. 
Jl^ypont  difficile  à fajfer^ 

Df^  BV  en  la  mefme  Province. 
E»  tout  temps  du  Blé* 

Laye  dans  qui  eft  fondue  la  Mai- 
fon  du  Blé.  Bonne  eft  la  Haye  au* 
tour  du  B le'.  Ils  prononcent 


8 O rigide  des  O memem 
Haye  comme  Laye  fans  afpira- 
tion. 

*Def^iry  dans  la  mefme  Provin- 
ce, qui  porte  de  fable  a la  Croix 
de  Moulin  d’argent.  A 
Fin. 

En  Savoy  e Dh  Bntst.  La  Vertu 
mon  tut  cft. 

Bellv.  JDnbim  eventus  Belli, 
Grandfon,  A petite  Cloche  grand 
fon. 

Les  Ducs  de  Nemours  , de  la 
Maifoii  de  Savoye.  Suivant  fa 


voye. 

Portier.  T>e  tous  Châteaux  P 


tier. 

Mont  Joli  et.  Dieu  feul  mon  loug 

ç/?. 

En  Dauphiné , Lauras , Vn  jour 
‘H  auras. 

Arces.  Le  hoü  efl  Ferd,  çÿ-  les 
feuilles  font  Arfes. 

Eiure.  A toute  Heure. 

Auberjon.  Maille  a maille  fe 
fait  r Auberjon. 

D’ A v en  e . T enui  meditatur  A* 
vend. 


Difemieu>  Ilneflnuïqtii  diji  ? 
mieux* 
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Flotte.  Tout  flotte. 

Bout.  De  Bout  en  bout, 

Theys.  De  toutmejais. 

En  Languedoc , Alez.  Allez, 
tomme  Allez»- 

En  Bretagne , Morlaix.  S'ils  te 
mordent  mors  les. 

Le  Chat  Kerfaint,  Mauvais 
Chat:,  mauvais  Raté 
I Rieiix.  A tout  heurt  Rieux. 

Q^len  porte  en  bas  Breton. 
En  f eh  Am  fer  ^uelen , qui  %ni- 
fie-,  En  toute  failbn  il  fait  bon 
prendre  confeil, 

• Piirpurat  cnVï^àmont,  Btjfus  ^ 
Rurpu^a, 

Henris  au  païs  de  Forefi:.T4?«^ 
jours  en  ris  » jamais  en  pleurs. 

Du  Bourg  5 au  mefnie  païs.  Du 
jBour^  en  U Cite.  C’eftoit  la  De- 
vife  du  Chancelier  Antoine  du 
Bourg. 

Campiy  àPlaifance,  portent  de 
gueuîles  à deux  Lions  affrontez 
d’or  , foutenans  un  compas  de 
-mefnie  au  chef  échi quêté  d’or&: 
de  gueuîles.  Et  pour  Devifeces 
I mots  du  Pfalm.  95.  Gaudebunt 
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campi  » ommA  in  eh 

ftint. 

Ceux  de  Cremone  , qui  ont  des 
cpics  de  bled  pour  Armoiries,  ont 
pour  Devife  ces  mots  du  PfaL 

64,  Campi  tHÏ  replehuntHr  uber* 
tate. 

En  Franche-Comté  , Achey.  la* 
•mai<  las  d'ji cher. 


Jacques  , baftard  de  Savoy e> 
Abbé  d’Entremonrs  , Sans  four* 
*voyer  fa  P^oye,  Ses  Aimoiries  font 
à Feutrée  de  FEglife  du  petit 
Boiirnan  en  Savoye  , avec  iinei 
bordure  engredée A:,le  HIet  de 
badardire. 

Jean  de  la  Haye  Hollandois, 
avoir  pourDevifs.  Laijfssj  croijhek 
U Haye.  ■ 

. Pierre  Certon , Chanoine  de  FE-  j 
:glife  dç  Melun,  Tene  certum:  dt^L^ 
mitre  incertum, 

C bandée  en  BreiTe.  la  ne 
Chande'e, 

Ventq;  Seigneurs  des  Pennes  en  | 
'Proÿence,  originaires  deGennes, 
Super.Pennos  f^entorum.  _ 

^ Grife  en  Flandres,  Avec  U temps  i,. 
Cnfe,  ' Hein-  f 
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H ^iiicacrt , au  merme  païs , qui 
figniiîe  boiteux.  Marche  droit 
HeiHcaert.  Ceft  à dire  , Marche 
droit  boit  eus. 

Charrier  jà  Lion  , & en  Aiiver- 
gn  e 5 Charrier  droi t. 

CGurfant.  CcHrt:  fa»s  cefe. 

Beaujeiî.  A tout  vena^n  Beau^ 

\eti. 

De  Vafiçaj  en  Vendofmois  , 
Touraine  & païs  du  May  ne,,  qui 
porte  d azur  à trois  bezans  d'ar^ 
gent  5 chargez  chacun  d'une 
moucheture  d’Hermine ,a  poiu* 
devife , ^ 

j La  vertu  en  nous  a fa  âge  de^ 

! vance. 

bour  faire  alluhon  à Ton  nom  par 
pe  dernier  mot. 

»lls  accompagnent  pour  ce  fil- 
et leurs  armoiries  de  deux  Her- 
:ules , qui  en  font  les  fupports  , 
)arce  que  ce  Héros,  dés  le  ber.. 
:eaUj  étouffa  des  ferpens. 

Ils  font  la  couronné  de  leurs 
irmes  de  trois  bezans  , chargez 
hacun  d’une  Hermine , & d’au- 
ant  de  queues  d’Hermines  , & 
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rendent  leur  devile  en  Latin  par*! 
ce  bout  de  vers  ■ 

V'irtHte  frÆjmmus  afMosdt 
Il  y a d’anciens  titres  de  cette  1 
Mailon  dans  l’Abbaye  de  faint 
Calais.  L’aifné  cft  Seigneur  de 
la  Barre-Conflant 5 Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy. 
Les  branches  font  : Vançay-FraiJ 
chine  , Vançay  Bretel  , Bonis 
Vançay  , La  Selle  Vança/  5 TanJ 
fus  Vançay.  ^ 

Il  y a grand  nombre  de  Devifes 
qui  ont  rapport  aux  figures  des^ 
Armoiries. 

Les  Sahhatiers  à Arles  en  Pro-. 
vence  , qui  portent  i\n  Croi(ranr,ij 
& trois  Coquilles  pour  Armoij| 
ries,  ont  pour  Devire.P/^;;<?  [idere 
PlenA.  Noftragiamus  enfonHiftoi- 
rc  de  Provence  , rapporte  cette  i 
Devife.  ^ 

Cajfardi  en  Dauphiné , d’azur  à 
la  Licorne  d’argent.  Devife,  ^ 
P'enin,  1 

Aiontchenu  en  la  mefme  Pro-  ^ 
vince,  une  bande.  Devife  , 
droite 
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Boche  à Arles , qui  a trois  Voiles 
pour  Armoiries,  a pour  Devife. 
FortHHa,  t»as  Vêlas. 

I Simiane , en  Provence  , & Dau* 
î phiné , d’or , femé  de  Lys  & de 
: Tours  d’aziin  Devife,  Suftentant 
Zsdia  Tfirres. 

Cavaffh  en  Piedmont  ^ d azur , à 
une  Truite  dor,  mife  en  bande. 
Dsvife  5 Droit  ^uoy  qu'il  foit^ 
parce  que  cepoilîbnva  prefqiie 
toujours  contre  le  fil  de  Teau^ 
.quelque  rapides  que  foient  les 
courans. 

( ^ aughe  en  Vivarets^  qui  porte 

t d azur  au  Coq  d^argent  crefté  Si 
I barbé  de  gueulies  , & qui  a pour 
^ fupports  deux  Lions  à la  telle  con- 
j tournée,  a deux  Devifes  , donc 
Pline  eft  fimplement  ce  mot, 
giUntîa  5 & lautre , SoU  vel  vûcc 
XaCOfies  Tirreo, 

I Les  Pimemels  en  Efpagne , qiiî 
I out  un  Aigle  volant  pour  cimier, 
Y ajoutent  pour  Devife.  Mas  vaîe 
I fi''àlando, 

, Drnniçr  en  Dauphiné,  quîporte 
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de  gueiilles  à la  Tour  dargenc." 
Turris 

il  y a^quantitc  de  demy  mots, 
^iie  j'appelle  énigmatiques  , & 
de  fens  couvert,  parce  quils  ne 
font  entendus  que  de  oeliiy  qui 
les  porte.  Ceft  ce  qifon  a aftedé 
en  la  plupart  des  Tournois , où 
les  Cavaliers  prenant  desDev'fes 
d' Amour,  fe  contentoîentd'eftre 
entendus  des  perfonnes  qu’ils 
aimoient,  fans  que  les  autres  pé- 
nétraient dans  le  fens  de  leur 
paiïion. 

Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne , ayant  épouré  ifabelle  de 
Portugal,  le  dixiéme  de  Janvier 
' de  Tan  1419.  dans  la  ville  de  Bru- 
ges , prit  pour  de  vile.  Antre  A 
raj  y voulant  dire  qiaprés  elle  il 
n en  prendroit  point  d'autre,  ayant 
déjà  efté  marié  deux  fois  aupara- 
vant. On  voit  cette  devde  puis 
étendue  en  quelques  endroits  en 
ces  termes-  Antre  Dame 

Jfabeau  , tant  que  Cette 

devifc'  à*Anm  Nayaj  % ed  tous 
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fc  s Armoiries  à Bruges,  dans  TE- 
glife  de  Saint  Donatien  , parce 
que  ce  fut  là  qu'il  inftitua  TOrdre 
delaToifon  d'Or,  en  faveur  de 
cette  Princefï’e,  comme  il  dit  luy- 
mefme  au  premier  article  des 
Statuts  de  cét  Ordre  de  Che- 
valerie , fraternité  & amiable 
compagnie  , comme  il  la  nom- 
! me. 

i Monfiéur  Chifflet  qui  nous  a 
; donné  en  François , & en  Latin  les 
. Armoiries  des  Chevaliers  de  cét 
Ordre,  n'a  point  rapporté  les  de- 
Vifes  des  premiers  Chevaliers , 
qui  font  fous  leurs  Armoiries  au 
dedlis  des  formes  des  Chanoines 
* de  Saint  Donatien  de  Bru  - 
ges  5 elles  font  !toates  enigma- 
tiques. 

Celle  du  Seigneur  de  Crcqiiy  % 
Souvent  men  efi. 

j Celle  du  Begue  de  Lannoy. 
Bonnes  nouvelhs. 

Florentin  de  Brimeu.  Autrefois 

mieux. 

Rcgnier  Pot.  A U Belle. 

L üj 


1^6  Orîgîfje  des  OŸheme^s 
Gilbert  de  Lannois.  Fof^re  Pïel 
ftr. 

Jean  de  Villers  Sieur  de  Me 
Adam  , Pere  du  grand  Maiftre 
de  Rhodes , Jean  de  Villers. 
O^tre, 

Jean  de  Comines,  Sam  mal» 
Antoine  de  Ctoy  , SoHvenance» 
JacqueS'  de  Brimeu , Plus 
toutes. 

Pierre  de  BaufFremont , SeL 
gneur  de  Charny , Plus  dueil  que 
joje. 

Jean  de  Croy , qui  fut  premiei? 
Comte  de  Chimay  , Souvieuna 

'VOUS, 

Jean  de  la  Trimoüille , Sîeur  dé 
J on  V elle  , Ne  m'oubliez,, 

Pierre  de  Luxembourg,  Comté 
de  Piney , Fofire  vueil, 

David  de  Brimeu , fc^ 

ra-ce  f 

Charles  Duc  de  Bourgogne 
Fils  de  Philippe  le  Bon^  eut  pour 
devife  , le  V ay  emprius.  Et  Mar- 
guerite d'YorcK  , Ton  Epoufe  , 
Pteu  en  avienne.  Olivier  de  la 
Marche  , dit , U mot  de  mondit 
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Seigneur  efioit , je  Ta/  emprins. 
Be  celuj  de  Ad  ad  Aine , bien  en  a- 
vienne. 

Philippes  de  Ci:oy , Duc  d'Ar-». 
fcbot , avdit  pour  devife.  /j  par^ 
Hjiendraj. 

Charles  dé  Croy , fon  Fils  1 
f rince  dé  Chimay.  le  maintien^ 
dray. 

Lés  Proverbes  & Sèntences 
èntieres , entrent  fouvent  en  de- 

Iyifes. 

Jeati  Èucbaire  SchencK  , Ba- 
Von  de  Caftel  en  Allemagne , qui 
I porte  d'argent  au  bois  de  Cerf  de 
I gueules  5 a pour  devife  , Plâtofi 
! rompre  epue  ^échir, 

\ I Wolfgang  François  Ignace , Ba- 
ron de  SpiringK  , Plus  cogitars 
^uam  dicere. 

Chalant  en  Savoye  , Tout  efi  y 
^ nefi  rien. 

Granery  à Turin,  Vt feres  me* 
tes. 

Solara  en  Piedmont,  Tel  fiere 
^ui  ne  tue  pas. 

Grilles  à Arles  & à Gennes , Ni* 
timur  in  vêtit um, 
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Bardonenche  en  Dauphiné,  Tn^ 
tnm  f&rti  ^rAfidium  virtHs. 

Baronac  en  Forefts,  Ferta  à 

lies  font  d’au- 
tant plus  beaux  , qu’ils  marquent 
des  évenemens  illustres. 

. Les  Guzmans  Ducs  de  Médina  Si- 
donia , Afas  pefa  el  Rej  ^ue  Ia 
Jangre,  C’eft  à dire  , Le  Roj  tem-; 
forte  far  le  Jkng. 

Dom  Alonfo  Ferez  de  Guz- 
man, eftanc  Tan  1295.  Goiiver- 
'neur  de  la  Fortcrcde  de  Tarifa, 
aiîiegée  par  les  Mores,  & après 
une  longue  rehilance , ayant  efté 
fommé  de  rendre  la  Place  , ou 
qu’ils  feroient  mourir  fon  Fils 
qu’ils  tenoient  entre  leurs  mains , 
ce  brave  Gouverneur  pefant  le 
zele  de  la  Foy , & celuy  de  fa 
Patrie  , avec  le  falut  de  fon  pro- 
pre Fils,  préféra  l’un  à rautre  , 
& jetta  luy-mefme  du  haut  de  la 
muraille,  un  poignard  aux  Affie- 
geans,  en  prononçant  ces  gene- 
jreufes  paroles.  Alas  pefa  el  Rey 
tnie  U Jangre  , qui  font  dcmeii- 


thonnenr  guide. 
Les  mots  hiflori 


ï 
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rées  en  devife  à fa  famille,  avec 
cimier  d"une  Tour,  donc  im 
Cavalier  armé  jette  un  poignard. 
Loj)e  de  Vega  a confacré  cette 
adion  genereufe  par  ces  Vers  , 
dans  lefquels  il  fait  parler  Dom 
Alphonfe. 

To  foy  J)om  Alonfo, 

^tye  al  Aioro  de  Afy'^ca  dth 
El  cuchillo  ijfie  mat^ 

Mi  Hi)0  Dom  Pedro  Alo^jfû, 
Llamdnme  de  gloria  lleno  ^ 

For  el  haz>ana  alabo , 

Jtalia  Forcato  el  bravo 
T Ejpanx  Gisx^man  el  bfét^o, 

Chriftophle  Colon  a lailTé  à fa 
pofterité  une  autre  devife  d'eve- 
nement  pour  - la  découverte  du 
nouveau  monde.  Ce  font  ces 
deux  vers  Efpagnols. 

For  Cafiilla  y for  Leon 
Nnevo  mmdo  Hallo  (olon* 

Un  Autîieur  Efpagnol  dit  que 
Ion  voit  gravé  fur  unedesmon- 
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tagnes  de  Biirgos , autour  de^ 
Chaudières  des  Armoiries  des 
Pachecos  ces  quatre  Vêts. 

JEflas  calderas  gravadas 

De  6ro  y de  -plat a miflo 

Se  viero»  à fixad^ts 

dè  lavenidade  Chrifio^ 

Cette  fable  fe  détruit  d'elle-» 
me  fuie  5 à moins  qu  on  ne  veuïl^ 
le  Tentendre  du  temps  devant  que 
les  Mores  fulTent  chaffez  d'Efpa- 
gne  5 & la  Religion  Cfireftienne 
re  Habite. 

]La  Maifon  de  SafTenage  ett 
Dauphiné,  a eu  pour  devife au- 
trefois. /V«  aj  la  g^rde  du 
dont  Monheur  Chorier  qui  a é- 
crit  .Thiltoire  Généalogique  de 
cette  Maifon,  dit  que  FAutheuf 
& la  caufe  font  ignofez.  On 
vo't  neantmoins  qif  elle  eft  hifto-” 
tique. 

La  maifon  des  Taterms  de  Lion, 
qui  eft  à prefent  efteinte , & qui 
a donné  autrefois  un  Premier  Pre- 
fident  au  Parlement  de  Dijon,  & 
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iïnPodeftat  de  Milan , portoit  en 
cimier  un  Eculfon  de  Bourgogne 
avec  cette  dey  il  e.  Le  Duc  ms 
l a donn^. 

Les  chiffres  parlans  en  Rébus, 
ont  efté  tres-freq  liens  au  fiecie 
palfé. 

On  voit  encore  à S.  Martin  des 
ChampSj&  en  pliifîeurs  autres  en- 
droitSjla  de  vil  e de  Pierre  de  Mor- 
r villiers , Premier  prefidenr  du  Par- 
l lement  de  Paris.  Ceft  une  Herfe 
liée  à un  Y,  pour  exprimer  en  Re- 
bus. Mon  visitez,  y parce  que  la 
herfe  eil  le  fymbole  de  la  Mor^: , 

■ qui  rend  toutes  chofes  égaks  , 
comme  la  herfe  applanit,  -&  e.- 
I içalife  les  filions.  A Rome  on  n« 
fait  point  de  funérailles  folem- 
ïielles  pour  les  Princes,  pourles 
I Cardinaux,  ^ pour  les  perfon- 
^ nés  de  qualité , que  l’on  n y met- 
te cette  herfe  avec  ces  mots. 
Mors  de^uat  omnid.  Comme  je 
vis  aux  funérailles  de  la  Reyne 
d'Angleterre  au  College  des  An- 
glois  , en  celles  du  Cardinal 
d’Eitci,quiimourut  durant  le  penuln 
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tiérne  Conclave.  l/Y  eft  le  lym^ 
bole  de  la  vie  , d^oii  vient  quel- 
le eft  appeHéela  lettre  de  Pyta- 
gore,  parce  que  Pytagore  difoic 
que  Penfance  eftoit  reprefentée 
par  le  pied  de  cette  1-ettre  , & 
qu  aulîi-rofl:  que  l*^on  entroit  dans 
un  âge  raironnablc  , la  vie  fedi- 
vHbit  en  deux  voyes,  dont  Pune 
eft  celle  du  vice' , Pautre  celle 
de  la'  vertu.  Ainfi , voila  cette 
deviPe  , fi  long-temps  cherchée, 
^ h long-temps  ignorée  , expli- 
x^qiîée  par  un  Rébus  équivoque, 
au  nom  de  MorvilUer. 

L'ancienne  devile  de  la  mai- 
fon  de  Meiieis  , n’efl  pas  moins 
êmbrôiiiilée.  C’eft  une  bague 
avec  un  Diamant , & trois  phimes^ 
d’Autruche’,  pour  hgnifier  que' 
celiiy  qui  fa  pbrtoir  ïeroit  tou- 
;ours  invincible  au  milieu  des 
peines.  Sempr  in  pœnis  , 

ny  ayant  pas  grande  différence 
entre  le  mot  de  peine  Sc  depenne^ 
pour  des- gens' qui  affeélent  ces 
froides  alliifions.  Montagne  au 
livre  Z.  de  les  Eflais , chap-.  Yi. 
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J)  a rie  de  certain  es  b agîmes  qui  é- 
toient  en  iifage  de  Ton  temps’, 
donc  on  faifoit  des  Rebits.  Ces 
bagues  i dic-il,  qm  font  entortillées 
en  forme  de  f lûmes , qu  on  appelle 
en  devife  , Penne  fans  fin.  Il  n j 
A œil  qui  en  puife  dtfce  mer  la  lar^ 
geur  > qui  fe  fceut  dejfendre  de 
cette  piperie  , que  d*un  cofié  elle 
n a ile  en  élargi Jfant^ 

Un  autre  Medicis  portoit  un 
Efpervier  tenant  une  bague  av  ec 
,ttn  Diamant,  qui  fignifioit  enRe- 
^ bus.  Spera  ver  un  di  amante  fen^ 
fine.  Ceft  la'  devife  de  Cof. 
me,  de  François  , & de  Pierre 
de  Medicis , Chevaliers  delà  Toi- 
ifon  d’or,  qui  la  portoient  en  ci- 
Imier. 

] Entre  les  devifesde  EmpîesE- 
igUres,  eftoit  celle  du  Fulîl , des 
Ducs  de  Bourgogne.  Celle  dui 
Chardon  des  Ducs  de  Bourbon. 

, Celle. des Rofcs  blanches?  &des 
Rofes  rouges  , de  la  Maifon' 
d’YorcK  , & de  la  Maifon  de 
JLanclaftre  err  Angleterre, 

^ Roland  de  HauKeijce , Chc- 
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valier  de  la  Toifon  d’or  , de  la 
première  création  , avait  pour 
devife  deux  cornets  autour  de 
fes  armoiries , comme  on  voit  à 
Bruges  dans  l’Eglife  de  faint  Do- 
natien. 

Le  Seigneur  de  Ternant  , 
deux  bracelets,  ou  deux  hame- 
çons. 

En  Piedriiont  il  y a divers  e- 
xemples  de  celles  de  figures  & 
de  mots  j qui  ne  font  pas  des  de. 
Vifes  Régulières  , comme  les 
Valpergues  ont  pour  devifes 
des  Eftriers  à codé  de  leurs  ar- 
moiries 5 avec  le  mot  , Ferme 


toy^ 

Les  jigiié  Saint  Martin  , un 
troidTeau  de  FlecheS  , avec  le 
mot  y S^ns  Âefortir, 

Frufaf^ucy  des  Tours  à ‘toiifr. 
ner  5 avec  le  mot;, 

Le  Cardinal  de  Bourbon 
voit  un  bras  avec  une  efpéc  flam- 
boyante > de  le  mot  y N^ejpoirnj^ 
feur. 


Montmorency  y une  épée  avec 
le  mot  Grec  A^AANiiS. 
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André  de  Laval , Admirai  de 
France,  un  Aviron  Flamboy^anr, 
avec  le  niot  5 Pour  un  autre  non^ 
Loiiis  Duc  d'Orléans  , avoir 
un  baflon  noiieux , avec  le  mot, 
te  VEnvj^  Et  Jean  , Duc  de 
Bourgogne,  Ton  adverFaire , prit 
un  Rabot  , avec  ces  mots  Fla^ 
mands.  Hic  Houd,  qui  lignifie  , 
le  le  üe?js. 

Les  Ducs  de  Mantcnie , leMont 
Olympe 'avec  un  Autel  au  deiîlis^ 
& le  mot,  Fides. 

Il  y a des  devife  eu  diver  - 
Tes  langues  , Grecque,  Latine  , 
Turque,  Efpagnolc,  Allemande, 
Italienne , Flamande , Françoife  , 
& mefme  en  bas  Bretofi. 

Celle  de  Montmorency  eft  Grec- 
que. J'en  ay  vu  une  Turque  dans 
FAbbaye  de  Haiitecombe , fur  la 
Cotee-d'Armes  dun  Baftard  de 
Savoye. 

François  Cibo  en  portoit  une 
Allemande.  Van  gut  in  s béjfer^ 
C'eft  à dire , de  bien  en  mieux. 

Les  Chavaris  d'Arles  , Origi- 
naires de  Gennes  én  ont  une 
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Iralienne.  uijfaltre  e del  farte  € 
fofienir. 

Celle  des  Veras  en  Efpagne^ 
eft  Latine,  y^eritas  Fincit. 

Coetattfcours  en  Bretagne.  Ha, 
galon  yat  y c'eft  à dire  de  grand 
- cœur. 

GoaziOtihalle  A'k  mefme.  Ober 
h A tevely  Faire  & Taire. 

En  Italie  , les  branches  des  Fa- 
milles font  diftinguées  par  les  de- 
vifes,  d'oiï  Vient  que  fon  a dif- 
tingiié  à Naples  les  Carrafes  de  la 
Staderay  Sc  les  Carrafes  de  FEfpi- 
ne  5 parce  que  les  uns  avoient  une 
Balance  Romaine ^ Se  les  autres, 
une  Efpine  pour  devife. . 

Les  Fregofes  à Gennes  fe  divl- 
ferent  en.  diverfes  branches  des 
Fregoh  Semprevivi  j Fregofi  délia 
Stanga,  Fregofi  <5^/  Pelicano. 
gofi  del  Granch.  Fregofi  de  il 

Q^ui  fiirenr  autant  de  dif- 
tinvTions  par  les  corps  de  leur  de- 
vife. 

Les  devife's  n"ont  pas  eRé  fixes 
dans  les  Maifons. , 

Nous  le  voyons  en  la  Maifqa 
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iié  Rochefort  d'Aill/  en  Auver-^ 
yne,  qui  porte  de  gueules  à li- 
re bande  ondée  d argent  , ac- 
compagnée de  fix  mcrlettes  de 
merme.  Car  Hedlor  de  Roche- 
"ort  porta  pour  devife.  Bien  fon^^ 
ié  'B^ochefort, 

' Guillaume  de  Rochefoit,  Nafcis 
'ahorare,  mort, 

Hugues  de  Rocheforc  ^ Mode* 
ata.  durant, 

I Claude  de  Rochefort  ^ Ter ar^ 
tua  vinns, 

I ■ La  devife  ordinaire  de  la' 
daifon  de  Sdes  en  Savo)re  , eîl: 

nj  moins  ^ cela,  n a pas 
mpefché  que  quelques-uns  de 
ettc  Maifon  nen  ayent  prifesde 
articiilieres.  Celle  de  Chrifto- 
he  de  Sales  eftoit , Tout  tour 
')ieu. 

Celle  de  François  de  Sales  > Sei- 
neiir  de  B Jify  / En  bonne  Fey., 

[ Celle  de  Jean  de  Sales,  ^dieH 
iens  mondains.  Ou  en  Latin  , 
IF  un  dan  a valet  e. 

Celle  de  Galois  de  Sales,  Sei- 
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gneur  de  vülaroget.  In  Paucis 

Celle  de  Saint  François  de  Sa^ 
les  ) Hmqudm  excidet y roiis-en-  | 
tendant  Charkas  y Devife  très-  ?• 
convenable  à Ton  efprit  , qui  é- 
toit  tout  à tous  5 & un  efprit  ii-  P' 
hivcrfel.  La  pieté  de  c ett  e illuftre 
Maifon  paroift  dans  toutes  ces  dei 
tj^'ifes. 


La:  irîaifon  de  Lyohard  erè 
ingey  y avoit  pour  ancienne  de-* • 
vife  5 Pcnfsz^^j  Èelle  ^ fie 2i*v ou s~jé 
Qin  eftoit  une  devife  de  Tour- 
noy.  Néant  moins  , Cla  ude  de' 
Lyobard , Commandeur  de  MaL 
te  , George  de  Lyobard , Sei-- 
gneur  du  Cbafteiet , & René  dtf 
Lyobard  j premier  Prelîdent  au 
Sénat  de  Savoye  j prirent  pour 
devife^  I^oga  Religione  y # ar* 
mis  y pour  marquer  leurs  trois 
conditions  differentes.  Souvent 
rnefme,  la  mefme  perfonne  en 
a pris  piufieurs  differentes  en  di- 
vers temps  5 comme  Anne  de 
Montmorency,  eilant  grand Maî-* 


r 
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re  de  France , prit  pour  devifc, 

munditis  tms  domine  femfer" 
heravi.  Peu  de  de  temps  a- 
)rés  5 il  prit  Sicutjerat  in  princi* 
io  y pour  dire  qu'il  feroit  tou- 
ours  le  mefme , & que  les  lion- 
leurs  ne  cïiangeroient  peint  fes^ 
nœurs*  Eftant  Conneftable , it 
)rit  ces  mots  de  Lucain.  Arma 
enenti  omnia  qui  jujta  /re- 
at. 

Les  Devifes  en  armoiries  fd 
)Iacent  de  pliifîeurs  maniérés  : 
|uand  elles  font  de  (Impies 
nots,  on  les  mec  Je  plus  foii- 
rent  en  cimier  , & quelques- 
bis  dans  des  Rouleaux  qui  foiw 
ent  du  bec  des  oy féaux  , ou  des 
riieules  des  animaux  qui  font  eu 
:imief. 

I II  y en  a d’enveloppées  eu 
ijes  liftons , tout  autour  des  ar- 
près  > des  fléchés , & autres  pa- 
reilles chofes. 

; Celles  des  Ordres  font  fur  leS' 
Colliers,  comme  F.  E.  R.  T. 
ie  Savoy  e.  Et  Henni  fait  qui 
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mal  y penfe  ^ de  la  Jarretière  fur  : 
la  Jarretière  mefme.  LOS  furie 
Croilîant  de  l’Ordre  de  R^né/ 
d’Anjou.  ^ 

Celle  des  Dues  de  Monaco 
Cil  fur  la  Couronne  de  leurs  ar<* 
moiries.  \Deo  Juvafftet  . 

Le  Mont  Olympe , de  celle  des! 
Ducs  de  Mantouë  , fort  de  la  cou-j 
xonne  de  leurs  armoiries  & la  rem-^ 
plit,  8c  le  mot  OATMnos  ell  au| 
âeifpiis. 

Celles  qui  ont  Corps  8c  Ame , 
fc  mettent  ou  aux  collez  , de 
part  Sc.  d’autre,  ou  au  dellbus. 
Celles  des  Saifit  Mmin  , £ 
des  VéilpergHes  , 8c  des  Frtt^ 
jkp^ties  en  Piedmont  3 font  aux 
deux  collez  de  leurs  armoiries. 


Ce  qui  les  a fait  prendre  par 


par 

quelques  - uns  , pour  des  Aip- 


ports. 

Les  deux  Colornnes  de  Clrar- 
les  IX.  font  à collez  de  fes  armoi- 
ries en  divers  endroits  , l’ime  d’un 
code,  8c  l’autre  de  l’autre.  De 
mefme  que  les  deux  de  Char- 


yfrmoiries]  i6  i 
çs-Qumt  avec  le  mot  , plus  oh-  ■ 
re  ^ pins  d’un  cofté  , & ontre  de 
’a  litre. 

Le  Porc-Epy  de  Louis  XîL  &:  h 
5alemandre  de  François  L font 
en  pludeurs  lieux  fous  leurs  ar- 
aioiries. 

Les  EfpagnoJs  les  mettent 
allez  fouvenc  en  bordure  dans 
l’Ecu  mefme  : C’eft  ainfi  que 
le  pratiqiioît  un  Archevefque 
de  Tarragone  , nommé  Jean 
Teres  , qni  ayant  pour  armoi- 
iries  un  Lion , qui  tenoit  une 
longue  Croix  , avoit  autour  en 
bordure , Itérés  hujm  virwte  omm 

Bernard  ClelT , Evefque  & 
'Prince  de  Trente  , Cardinal  , 
portoit  deux  Ecuflbns  , Fun  de  ' 
|îbn  Evefché , &:  Paurre  de  fa 
Maifon  , fous  une  mefmç  Mi- 
tre 3 un  peu  panchez  en  haut  , 
l’un  vers  i’autre  ^ & au  delfous 
fa  Devife  , de  cinq  ou  Ex  piè- 
ces de  bois  jointes  enfemble  , 
avec  le  mot  FmtAS  » fur  un  Ufton 
yolan|^ 


i 
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Les  Papes  dans  leurs  Sceaux 
jettent  d’un  çofté  les  teftes  de 
Saint  Pierre  &:  de  Saint  Paul  en 
regard  J & de  rautre  le  rond  eft 
ecartelé , au  preinier  quartier  on 
îit.SANCTUS  PETRUS. 
A\\  fécond,  SANCTUS  PAU^ 
L U S.  Aux  deux  autres  le  nom 
du  Pape , & autour  du  rond  leur 
Devife  en  legende.  Elle  eft  tou- 
jours tirée  de  quelque  verfet 
de  rEfcriture  Sainte.  Et  ils  la 
prennent  quand  iis  ont  efté  élus, 
je  parle  de  ces  Devifes  dans  un 
des  Traitez  qui  font  fouslapref- 
fe. 

Quelques  Maifons  dltalie  font 
entrer  lenrs  devifes  dans  le  corps 
de  leurs  armoiries,  &:  en  font  au- 
tant de  quartiers.  La  maifon  des 
Borromées  le  fait  ainft  , & celle 
des  Trivnlces. 
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CHAPITRE  XIÏ. 

Origine  des  Concejftons^ 

C’Eft  pour  honorer  le  mérité 
des  peiTonnes  qui  fe  diftin» 
guent  par  des  aédions  héroïques^ 
Sc  pour  recompenfer  leurs  ver^ 
!tus,  que  les  Souverains  ont  foiu 
^venr  permis,  &:  à leurs  fujets,  & 
là  des  Gentilshommes  eftrangers, 

' de  porter  leurs  armoiries  écarte- 
lées avec  celles  de  leurs  famil- 
les , ou  une  partie  de  leurs  arnioi- 
|nes. 

Ces  Concédions  font  une  ef. 
pece  d’adoption  honoraire,  par 
laquelle  ceux  qui  les  reçoivent 
entrent  dans  la  maifon  de  ceux 
qui  font  cesr  Concédions  , com- 
me s’ils  eftoient  fprtis  de  mefme 
tang. 

C*ed:  la  différence  qu’il  y a 
entre  les  adoptipns  §;  les  fimple$ 
concédions. 
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les  adoptions  communu-'t' 
quenc  non  feulement  les  armoi-l 
ries  , mais  ’encore  le  nom  ; lesr  ' 


honneurs,  &foiivent  la  fucceiîion 
aux  biens. 


Il  y a en  France  de  ces  adop-^ 
rions  , aux  conditions  de  pren- 
dre le  nom  & les  armes  des  MaU 
Tons. 

En  Italie,  outre  ces  adoptions 
il  y a des  aggregadons  à certai- 
nes Maifons.  Comme  les  Pii  de 
Ferrare  font  aggregez  à la  mai- 
fon  de  Savoye , dont  ils  ont  le  nom  L 

i?.  


& les  armes. 

Dans  les  atremblées  publiques  ^ 


du  Confeil  de  Ville  à Plaifance, 


toutes  les  Maifons  fe  rangent 
fous  quatre  chefs  des  principa- 
les Maifons,  qui  font, 
foU,  Font  An  A , Landi  , & Scot^  ' ^ 
ti. 


Sous  les  Fontana  , font  les  ^ 
Malawini,  Arcelli , Pavari , Ban-  d 
ducci,Zagni,  Pocaterra,  Afche-  ^ 
rii,  Lazarelli  , Leccafarina,  & j 
quelques  autres , qui  confervent  j 
encore  aujourd'huy  le  nom  de 

Fontana, 
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jntana  avec  celay  de  leur  dif- 
nction,  & ont  tous  pour  armoi- 
es , de  gueules  à une  croix  é, 
hiquetéc  d'or  & d'azur  , qu’ils 
cartellcnt  avec  leurs  armoiries 
varticuliercs. 

Les  Arcelli  écartellent  de  îa 
roix  des  Fontana  avec  deux  qnar- 
iers  d'azur  à un  lion  d’or,  tenant 
tne  épee  demefine. 

Maivicini  écarrele  d'azur  à une 
roix  d’or. 

Curtius,  ancien  Jiirifconfulte 
fait  cette  remarque. 

WA  & nobtlijfima  familia  in  ti» 
itate  PUcentidt  vulgariternuncam 
ata  UpontAnefe  compleB'itur  fnb 
? plures  familtas  eadem  injïgnia 
sfsrentesy  ^ in  capella  commu^ 
liîatis  ubi  congregatar  confilium 
ro  expediendü  negotits  Rei publia 
€ PUcentinA  vocantur  omnts 
ifnepMAm  de  fansilia  FontAnenfium^ 
uarHtn  altéra  fimpUciter  cognomu 
dtur  de  Fontana  altéra  dePaveris^ 
\tçra  de  ArcelliSy  altéra  de  Ban» 
icis , altéra  de  JlFalv teints , & 
7 aîU  quadam  familta.  Cur* 
M 
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nus  S;enior  Jurifconr.  63. 

Borghini  rapporre  fur  ce  fajet 
îâ  plaifanre  repartie  d\inGenril- 
homme  Florentin,  qui,  confide- 
' rant  ces  Aggregations  qui  le  font 
en  Italie  , difoit  agréablement , 
qifii  ne  falloir  rien  craindre  pour 
les  Maifons  de  Florence,  qu'el- 
les ne  s'eideindroient  jamais  faute 
de  pofterité,  puis  que  tant  de  peiv 
Tonnes  nouvelles  en  prenoient  les 
noms  & les  armes , qu'elles  né  ' 
ilianqueroient  jamais  de  fuccef-' 
feurs  , Cadrehhe  a propojtto  qiiU\ 
detto  argîito  ddun  noflro  ingegyjofo  . 
gentil-huomo  ^ che  a ■Fi''^enz,e  r,on\ 
era  pencolo  che  (ilcHf7a  delle  'f7oftre 
anîiche  nohili  famiglte  venijfe  per 
tempo  aiçîin  mena  : poiche  non 
77ianca-v£i  mat  novagente  che  wej;l 
tandofi , é tnîtte?te'/moJî  fra  ejfe  U 
rmuovava. 

< On  trouve  mille  temoignager 
des  Conce/lions  faites  à di  ver  fer 
familles  , particulièrement  du- 
rant les  guerres,  & les  fadliom' 
d'Italie.  ' 

lies  C^felli  de  Milan  adjod' 
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tarent  au  Chafleau  d’or  qinls 
portoient  en  champ  d!aziir  un  ai- 
gle de  fable  par  Concefîîon , com- 
me pardfans  des  Gibellins. 

, V rà  di  portare  c^uefla  famiglia 
fiello  fcudoil  ■Caflello  d^oro  in  cam- 
pa Ceruleo  , foura  del  qnale  hebbe-- 
to  per  -Concejfîane  Vacjuila  negra 
ml  medefimo  campa  ^ Come  parteg» 
giani  di  Ghibdlini. 

Guillaume  Cybo  ^iii  vivok 
Tan  1300.  ayant  eilé  employé  par 
la  Republique  de  Gennes  en  di- 
yerfes  ambaflades  vers  le  Pape 
Clemenr  IV.  & auprès  de  Gliar- 
les  L Roy  de  Naples , dont  il  s'ac- 
quitta avec  un  grand  fuccez,  la 
Republique  luy  concéda  dépor- 
ter en  clief  la  croix  de  S.  Ge'or- 
ge  5 qui  eRPArmoirie  de  Gen- 
nies.  - 

Depuis  que  les  armoiries  font 
devenues  marques  de  Nobleiîe, 
il  faut  neccirairement  qu’elles 
foient  données  ou  authoriféespar 
le  Prince  ^ parce  qu  elles  doivent 
fervir  à pluiieurs  iifages  publics, 
où  il  faut»que  Pauthorité  du  Soii- 

M ij 
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veiain  les  faiîe  recevoir. 

On  peut  dire  en  ce  fens  qu’il 
îi’eR:  aucune  armo^rie  qui  ne  foiç 
une  Conceiîion  du  Prince , par^ 
c«  qiPil  permet  de  les  porter  , 
comme  marque  de  Nooleife  , 
& de  s’en  fervir  en  tous  les  acé- 
rés publics.  C’eft  pour  cela  qiPiJ 
ell  dit  expreflcment  dans  les 
lettres^  d’annobliirement  3 ou  de 
confirmation  de  Noblelle. 
ATmorum  gentïlithriim  Infigmn 
tjUét  had-enHs  débits  gefl^^re  con^ 
fuevîfii  3 felum  confi^mamHSi 
veriim  etiam  uheriori  additAtn^n* 
to  rohorAmns  ^ ^ (^uateyius  opus 
pt  tihi  dr  pofierrati  tha  de  novo 
^ in  hffnc  moduf^  dep  rendacon^ 
tedinjHi  eUrgmHrvidelicetfciU 

Les  Armoiries  font  icy  decrb 
te^  avec  tous  leurs  ornemens  , 
&-  peintes  dans  les  lettres , apres 
quoy  il  adjoûte.  ^jÿbus  ejtii* 
dent  armorum  infigniis  3 CT 

PofleritiU  tua  pr^fata  de  cAtero 
a)ititrio  in  omnibits  , & Jîngulis 
hunefiis  decentibuf/pne  & 
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eXpeduionihus , t m feho , quam 
jocû  Nobtlinm  ^ ÂiihrAriHm  » Ar^ 
migetorum  more  m Tsrneamentiî 
haflttudtU , Ces  mots  font  à re^ 
materner,  o'i  les  Tournois  font 
alléguez  entre  les  premiers  ac- 
tes de  Noblede,  be///s,  due  lit  $ ^ 
fingularicenamine  y ^ ^uibufium^ 
tjue  pugjtis  , f cutis  , vextlLis  ^ ten-^ 
torih  , annulïs  y figuis  , figillls , 
gnetis  i AuiM , tapetü  y periftromu-^ 
abus  y mofjfimeutisi  ^difteiis  y pic^ 
turis  y fculptuHsy  fepulchrisy  clc^ 
nodiis  > ét*  UHtvtrfa  fuptlieEHLi 
*vefiray  aliifque  tu  rébus  êmnibus 
Hti  fmi^HC  pojfitis  y & valeaéis. 
Cette  formule  eft  de  rEmperciir 
Cbarles-Qmnt. 

Oiitro  cette  Conccfîîon  gene- 
rale , il  y en  a de  particulières, 
lors  que  les  Souverains  permet- 
tent à leurs  fujets  de  porter  quel- 
qnes  pièces  de  leurs  Blafons , & 
de  les  joindre  à leurs  armoiries, 
ou  lors  qu'ils  compofent  leurs  ar- 
moiries des  pièces  mefmes  de 
leurs  Blafons  , comme  nous 
voyons  en  la  Maifon  de  Ch,U 
M ifj 
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teau-Briant  en  Bretagne  , donr  , 
ks  premières  armes  eftoienc  de 
gueules 5 femé  de  pommes  de^  Pin 
d'ôr,  à eaufe  que  leur  Chàreaîiij 
.eftoit  au  milieu  des  bois,  depuis  i 
S.  Louys  changea  ces  pommes 
,de  Pin  en  Fkurdelys  3 comme  en 
fait  foy  robitiiàire  ' du  Prieuré  de 
îa  Primaudiere/"^^^/7/W  omnium^ 
Si^nÜorum  ohiit.  DominuS’ 
fridfis  miles  ^ Dominns  'Caflrihrim-  j 
tij  ^ de  Chalefttio  » - de  Lèonio  de] 
de  Cancellis  y films  hdres  : ] 
mini  Gauffridt’’  de  Cajlro-Brientij 
ciii  ^ ejpis  hutredilpHs  fanEltis 
dovicm  Franc ortim  Rex  pr opter 
ejHS-probitatem  in  armis  ftor^es  ' Ulij  , 
auri  loco  pomortsm  pim  ami  con^  \ 
' tulit  y &c.  r 

De  mefiTie  les  Armoiries  de da 
Maifon  d'Edaing  qui  font  de  Fran- 
dee  au 'chef  d or  3 & la  bande  de 
femé  de  France  que  porte  la  Mai- 
fon  de  Gentian  fur  les  fafees  vi- 
vrées  de  Tes  anciennes  armoiries , 
font  des  Concefîîons  denosR'ois, 
faites'à  leurs  familles  pour  des 
'fer  vie  es  confiderables. 
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ît  y a quantité  de  Maifons  en 
France  qui  ont  des  ConceGions 
pareilles , ou  en  clief , ou  en  ban- 
de 5 ou  en  bordure , ou  fur  les  piè- 
ces principales  de  leurs  Blafôns  *, 
cru  en  ëcartekire , ou  dans  un  petit 
éeuilbn  fur  le  tout , ou  femées 
fur  le  champ,  ou  accoftées  aux 
pièces  principales-,  &c. 

C*eit  de  cette  maniéré  que  les 
Rois  & les  autres  Sdiiverains  re- 
cônnoident  les  belles  avions,  & 
des  fervices  qifon  leur  rend  : 
nous  en  avpns  deux  exemples 
inlîgnes  en  faveur  des  Maifons  de 
Lumaguc  , & de  Mafcranny  ve- 
i nuës.  en  France  dit  Pays  des  Gri- 
Tons,  O A elles  eftoient  des  plus 
anciennes  , & des  plus  eonlîdera- 
:bles  du  Pays.  Le  feu  Roy  per- 
mit à Fune  d’ajouter  à fes  armoi- 
ries un  chef  d’azur  bordé  d’argent 
chargé  d’une  Fleurdelys  d’or,  & 
à l’autre,  de  mettre  fur  le  tout 
de  fe s trois  fafees  vivrées  un  é- 
culfon  d'azur  à une  Fleurdelys 
d’or.  Voicy  latcneur  des  brevets 
de  ces  Conceilions. 

M iiij 
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AZJjoUrd'huy  ii.  du  Mois 
de  Juin  1624.  le  Roy  e-  j 
tant  à Compiegne , ayant  egard  j 
aux  bons , fidèles  , ^ tnfi^  \ 
gncsfcryices  ejue  les  Sieurs  Oc^ 
tayiOy  lean  ^ndré  , Marc^ 
Antoine  Barthélémy  ^ ^ 
tes  Lumague  ^ Freres  ^ luy  ont 
depuis  long-temps  rendu  > tant 
dedans  que  dehors  le  Royaume  ^ 
Sa  Maie  fié  d'ejirant  les  recon-» 
noijlre  ^ ^ leur  témoigner  corn'» 
bien  ils  luy  font  agréables  ^ pour 
Itur  donner  plus  de  fujet  de  les 
continuer  à l^ayenir  y leur  a per^ 
mis  y permet  y à eux  a 
leurs  fuccef  eurs  y nais  ^ à nai-» 
tre  y d’ajouter  à leurs  armes  un 
chef  d^a:^ur  , bordé  d*argent  y 
clrargé  d*une  fleurdelys  d*or  y 
four  marque  d'honneur  y cSt»  té-- 
vsoignage  de  fa  bien-yeillance  y 
Cn  de  porter  hjdites  armes  ainfi 
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qu*eltes  pjnt  empriintes  dans  le 
prefent  breyet  que  fa  Majejlc  a 
youlu  flâner  de  fa  propre  main^ 
^ fait  amtrefgner  par  moy 
fon  ConfesHcr  ^ Secrétaire 
d'Eflat  y de  fes  Coramandemens 
Finances^ 

Signé 

^ LOÜYS. 

Et  plus  bas 

BEAUCLER. 


Celuy  de  Mefficurs  Mafcran- 
Jtty  eft  de  1^35.  ca  ccttc 
I formc^ 

A'U jourd'huy  !i,  du  mois 
de  Juin  j le  Roy  efidnt  i 
! €hafeaH-‘i* hierry , ayant  égard 
^ fe  fouyenant  des  bons  ^ 

M V 
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' delè s 5 ^ recommandables  Jer-^ 
yices  que  deffunt  Paul  Mdf~ 
cranny  y Jieur  de  la  Verriere  luy 
' a cy-deyant  rendus  y tant  de^ 
dans  que  dehors  le  Royaume  y 
' a\ec  les  fleurs  Lumague  , lef* 
quels  ont  ejlé  y ^ font  cond^i^ 
nue^  encore  à prefent  par  fer 
enfans  Enfans  y feayoîr  y^  par' 
Alexandre  Maferanny  en  la 
charge  de  fon  CpnfeiUer  Trefo^ 
rier  de  Tràn'ce  , General 
des  Finances  en  la  Généralité 
* de  Lion  y par  Paul  en  la  com* 
defdits  Jéenrs  Lumagucy 
^ François  ^Barthélémy  es 
' chargés  dé  fon  êànf  tUèr  y ' ^ 
Mdijhre  Ordinaire  de  fon\  Ho~>- 
tel  J,  géP  Intendant  des  Mai^ 
fons  Finances  de  Monfei-* 

^ gneur  le  Duc  dJÔrleans  , Frere 
unique  de  Sa  Majeflé , laquelle 
defrant  de  les  reconnoiflre , (dr 
' leur  témoigner  combien^  ils  luy 
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Çont  encore  agréables  pour  leur 
donner  plus  • de  fujet  de  les 
! continuer  à l'al/entr  , per^ 

I met  aufdks  \Alexandres  y Paul  y 
t ran  coi  s Barthélémy  Maf^ 

! cranny  3 Freres  y & ^ leurs 
! fuccejfeurs  y nais  ^ k natfire  y 
j d^ajouter  au  cœur  de  leurs 
I moiries  un  Écujjen  d"a:^r  > 
chargé  d*une  îleurdelys  d’or  , 

1 pour  marcjue  d’honneur  ^ ^ tè^ 

[ moigmge  de  fa  hien^yeillance  ^ 

, Crc.  ' ; 

Signé 

. LOUYS. 

Et  plus  bas 

• \ Se  k vien; 

QTJeî-quefok  ces  Conceffion^ 
fe  font  en  fnefme  temps  que 
‘ rannobliffement , quand  le  Prince 
i veut  doublement  îgr^tifier  celuy; 
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qu’il  annoblit,  le  faifant  noble, 
& luy  permettant  de  porter 
quelque  piece  de  fes  Armoiries. 
Ainli^  Noftrc  Grand  Monarque, 
outre  rardeur  Militaire  qui  lu/ 
fait  égaler  tous  les  Héros  des^ 
£ecles  qui  Tonr  devancé  , ay- 
mant  comme  eux  les  beaux  Arts 
qui  peuvent  fcrvir  à fa  gloire  , 
a annobîy  Monfieur  le  Brun  , 
dont  le  Pinceau  ne  travaille  de- 
puis long  - temps  que  pour  Sa 
Majedé,  & luy  a fait  un  Blafon 
illuftre  dazttr  à une  Fieurdeiys 
d’or,  avec  un  cbef  coiifu  de  fa- 
ble 5 chargé  d’un  foleil  d’or. 
Tout  eil:  myRerieux  en  ce  Bîa-^ 
fon.  Le  Soleil  qui  efl:  la  devife 
du  Roy,  & la  Fleurdelys  qui  efl: 
line  piece  des  Armoiries  Ro^ya^ 
les , l’ombre  & la  lumière  du 
Chef  expriment  le  clair  & le 
brun , dont  la  fage  diftcibution 
fait  tous  les  fecrets  de  la  Pein- 
ture. Aind , le  nom  du  Peintre 
fe  trouve  en  emblème  en  ce; 
Blafon , les  myfteres  de  fon  Art , 
^c.la  marque  de  lafen-yeillanc© 
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de  (ou  Maiftre.  Voie/  la  teneur 
des  Lettres,  qui  merirent  d’élire 
publiées  à la  gloire  diiMomrque 
qui  ksa  données , &:  du  llqet  qui 
les  a réecués-. 

LOüYS  par  la  Grâ- 
ce DE  Dï^-ll  RotDB 
Frakce  et  de  Navarre^ 

A tous  frefens  0*  4 yemr  } 
Salut.  Bien  que  la  yertu 
Militaire  rends  les  Souyerains 
redoutables  a leurs  ennemis  ^ 

) quelle  efiabltjj'e  la  tranquillité 
de  leufs  fuiets^  0 fajp  T ecUi 
de  leur  Régné  y il  fe  peut  dire 
' neantmoins  , que  comme  £un 
cofli  les  armes  augmentent^  0* 

; affermiJSent  tes  Efiats , tes  Arts 
bheraux  , 0 les  autres  yertuf 
de  la  paix  les  embellijfent  j 0* 
^ font  naifirt  tahondanee.  Ce^ 
anjji  farces  conjîderattons 
les  plus  fa^es  Conquerans  apres 
alhir  rendu  partmpans  de  lem^ 
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lauriers  y & ajJocie:^(t  la  gloi^ 
Ÿede  leurs  triomphes^  ceux  qui 
oTVoient  employé  leur  fangpour 
la  grandeur  du  Prince  y ^ le 
falut  de  leur  Patrie  , nont  pas 
jHgé  indàgne  de  leurs  foins  ^ la 
redyerche  de  ces  grands  gemes  , 
qui  par  l'excellence  de  leur  Art  ^ 
Je  font  rendus  illuftresdans  leurs 
fiecles  y & ont  tranfmis  à la 
pojlerité  leur  reputa  ion  , bien 
plus  cpifdnt  que  leurs  Ouvrages ^ 
Et  comme  ceux  qm  ont  excellé 
dans  la  Peinture  mt  toujours 
efté  dans  tous  les  temps  très* 
Jayorablement  traite';^  dans  les 
Cours  des  plus  grands  Princes  , 
^ que  non  feulement  leurs  Ou* 
Orages  ont  feryy  à P emhelife* 
ment  de  leurs  Palais  : mats  en* 
tore  de  monument  k leur  gloirCy 
exprimant  à la  pojferité  par  un 
lan^a^e  muet  leurs  plus  belles 
^ pltps  héroïques  allions , mér 
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me  d^omement  aux  Temples  y 
ou  par  de  yiVes  ^ plus  ani-^- 
mées  exprejjlons  des  chofesfam^ 
■tes  ^ tl^  ejleyent  les>  cœurs  aux 
J Autels^  y ' ^ fécondent  par  la 
\fainteté  de  leurs  artifices^  le 
■’  :^ele  ^ ta  pieté  des  Minijlres^ 
^iAuffi  nom*  ayons  bien,  youiu 
Honner  aù  fieur  LE  BruuN  'wo- 
‘ tre  peintre 'ordinaire y des  mar-* 


que  s de  L'ejiime  que  nom  fat^ 
fo  fls  de  fa  perfonne  , ^ de  l'ex.^ 
cellence  de  fes  Ouyra^s  y qui 
effacent  par  un  adyeu  umyer^ 
jel  y ceux  des  plus  fameux  Pein^^ 
très  Ms'  derniers  feclesy  B t pay- 
nne^  reconnoifance  ^d'honneuny 
proportionnée  à fs:  Vertu' ^ don^ 
ner  aux  autres  de  nos  fujets  de 
Temulation  pour_  timiter.ÿ"  & 
fe  rnettYe  en  eflat-par  leur  eftu-^ 
.de  ^ leur  ' application  ^ de  me^ 
ri  ter  de  payedUs  grâces::  vA  ces 
^titresiConfiderationTy,, 


l8o  OŸÏgtneâes  Ofnem^i, 
à ce  nous  mou'Vdns  ^ ^ de  nù^ 
tre  grâce  Rectale  yplcine  fniijfdn- 
Ce  authorité Royale,  Avons 
fdr  ces  prefentes  fignies  de  no* 
tre  main  décoré  honore  y 

décorons  ^ honorons  du  titre 
Cÿ*  qualité  de  Noble  ledit  Sicur 
I E B Ü U N ; J^oulons  (juit 
frit  tenu  y & réputé  pour 
tel  : Enfemble  fa  Femme  fs 
Bnf  ans  y poflerité  lignée  y 

tant  majles  ^ue  femelles  y nais 
fjr»  a naijïre  y ^ procréé::^  en 
loyal  Mariage,  Et  que  luy 
ceux  de  fadite  poflerité  (y*  li^ 
gnée  fuient  en  tous  allés  ^ 
endroits^  tant  en  jugement  que 
dehors^  tenus , cenfe:s^  ^ repu^ 
tesc  Nobles  y portant  la  qualité 
4^  éfeuyers^  ^ puijfent  parité^ 
nir  à tous  degrcT^  de  Cheyale^ 
rie,  de  nefire  Gendarmerie, 
acquérir  , tettir  f^ffder 
tontes  firtes  de  fiefs  y Seigneu- 
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y/V^  Cÿ*  Nobles^  de 

quelque  titre  ^ ^ conditions 
quils  foient  : ^ qfdils  joüif» 
fent  de  tous  honneurs , <xmhon<» 

\ 5 frerogatil^fs , preemmm^ 
cts  , privilèges  J franchifes  ^ e^ 
\xemptions  dont 

\joüijjmt  y ont  agcmturm  de 
\jomr  ufer  les  autres  Nobles 
ide  nojire  Royaume  ^ tout  ainfi 
quti  fi  ledit  Sieur  L E BkuU 
\^oit  ifiu  de  Noble  & Atnciei^ 
\ne  Race  y Ct*  de  porter  armes 
Tymbrées  y tilles  quelles  font 
ty  empreintes , .[ans  pour  ce  , 
\quil  foit  tenu  nom  payer  y ny 
aux  Roys  nos  predecejfeurs  y 
aucune  finance  ny  indemnité  , 
4 quelque  femme  qu'elle  fe  puifie 
monter  , dont  nous  les  aVons 
defcharge:i^  defehargeons  y 
eÿ»  luy  en  aVons  fait  ^ fai^ 
Zns  don  par  ces  prefentes.  S t 

DONNONS  ïN  Mande- 
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MENT  df  nos  ame:i^  ^ féaux 
Confeillers  ^ les  Gens  tenans 
nojiire  Cour  de  Parlement  à P a< 
rts  ^ aux  Gens  de  nos  Cxmptel 
audit  Iteu^  pitons  nos  antres 
O jfia ers  quil  appartiendra:  ^ qtte, 
de  nos  prej entes  Lettres  d'anno-^ 
hiij?ement  ^ ^ de  tout  le  conte-^ 
nu  cy-dejius  ^ ils  fafent  ^ fouf^ 
frent  ^ laif  ent  jouir  ufer. 
ledit  sieur  L é B R É'N  , fe^, 
Enfxns  ^ pofierîté  ^ nais  çpP 
k natflre  en  loyal  Mariage 
fdeinement  ipy*  paijihlement  ^ 
perpétuellement  cefant  ^ 
faifant  cejpr  tous  troubles 
empefchemens  au  contraire 
nohflant  tom  Edits  ^ uérrefls  j; 
^ Reglemens  Ordonnances 
epy*  autres 'chofe s a ce  contrai^  \ 
res  y aufcjuels  nous  ayons  dero^  i 
çe  dérogeons  par  ces  prefen^  ï 
tes  : Car  tel  est  no-  ' 
T R E Plaisir.  Et  afn 
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que  fe  fqit , chofe  ferme 
h!e  à toujours  j Nous  ayùnS‘ 
fan  ,tnettre  nojtre  Seel  à cefdi^ 
tes  prefehtes  y données  â Park 
au  mois  doEtohre  , tan  de 
'^race  1661..  Et  de  nojtre  Re-^ 
^ne  k zo  . signé  y L Q ITIS.' 
'jst  pfm'has  ^ par  te  Roy  3 De 
Gu  E NE  G AUD;  Et  Seet-* 
ees  du  grand  Sceau  de  Cire 
tanne. . ' :/ 

Conceflions  n^ontpas' efté 
V-ZTeuîetnent  pour  les*  familles 
Mobles  5 mais  encore  pour  les 
^àilons  & Communautés  Eccle- 
pftiqiies  & Régulières. . L'an 
}5oz.  rEmpereiir  Maximilien;  con- 
!:eda  à l’Ordre  Saint  Antoine  de 
|)orter  fAigle  de  TEmpire  à deux 
‘eftes,  accollée  d’une  couronne  ^ 
k en  cœur  i’Eciiiïbn  d’or  au  T. 
l’azur  5 leurs  anciennes  armoiries. 
Joicy  la  teneur  des  Lettres  de 
texte  Conce/lîon. 
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MAXIMILI  ANUS 
Divina  favcnte  Clemcn- 
tiâ  'RomanorumRex  Sem- 
per  Augiiftus;  Hungariæ, 
Dalmatiæ  j Croatie  ^ &c. 
Rex^  Archidux  Aailriæj 
Dux  Burgundiie , Lotha- 
ringie ^ Brabantie,  Sririe^ 
Cajrnie,  Carniole  ^ Lirn- 
burgie  j te  Gueldriæ  j 
LandgraviusAhaciç^Prin- 

* cçps  Succie  ; Cornes  Pa- 
iatinus  în  Hajfburg  , & 
Angaie;  Comc5  Princeps 
Burgundiæ:,  Flandriæ,  Ti- 
rolis, 'Gorkiæ  ^ Arcefie, 
Hollandiæ  , Zelandie  > 
Ferrctiæ* 


\ A J)  perpetuam  rei  memeh 
\ nam,  Cum 

diyim  au^ffdo  fnimus  ad  h>c 
Cafarei  Cu^minU  e» 
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te^i , nihil  ma^is  con^enire 
lonori  nojlro  exijlimayimus  , 
piam  fi  frjeiecejfomm  noflro^ 
condi^nt  ^ laudabiltter 
totis  yiribtff  incttdremur^ 
j57*  illorum  inhérentes  yef  i^ns- 
conaremur  afeqni  ^ corn- 
de£H  ; undè  ^ nobts  i^Jis  lam 
^ ^loria  aphd  poferos  oriri 
hffet.  Cnm  itacjue  ex  antiquis 
Monument is  edo6li  didicerimus 
hojlras  prédece fores  fncero 
« dnSbos  fub  Diyi  ^ntontj 
^omine  fmdafe  ^ injiituifey 
?x  bonis  ^ fortanls  fûts  , plurt^ 
mu  Prdceptortu  ejufiem  ordi- 
Wis  J quibtu  ckm  nos  omni  fiudio 
lemper  adfiserimm  , notifjne 
mentis  arque  ajfduis  feryitits 
honorabiltter  deyoti  nobis  dtlec-^ 
^i  Sebafltant  de  Bonis  ^poflom 
Mei  Protonotarij^  Primi  Capel» 
lani  Eleemofmarÿ  noflri 
moderni  dçmM  pr^ceptorU, 
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%n  oppido  nojlrç  Inshurk 
ceptorps  totum  ipjiiis  S an  6li  An^ 
tonij  Ordinem  y nohili taris 
^nibiis  ^ armis  décor  are 


luimm  3 qHihm  inter  esteras 


M-el igionts  * chrijli  an <£  Ordin  is^ 
Fresbneros  Romani  Imperij 
ubicjue  lacorum  conflitutos  indè. 
ftiemor^a  pajjim  dtgnofcatur , 
ejMilîbet.tntelligdt  ta  fuijje  à no^^ 
b^  pr.erogatiya  decoratum,  Fo-‘  ' 
Ispmm  igitur  ex  hoc  Imperiali 
nojlro  decreto  de  Cæfarc£  nofins 
popejlatié  plenitudtne  , præfen^ 
tium  tenore  jlatmmiis  ^ decer^ 
nJmm  ut  pojlhæc  ordo  tpfe  in^ 
frafcripta  tnfignia  ^ arma,,  \ 
yidelicet  feutum  aureum  cum.^ 
dquila  higra  , expanfis  alis  ^ cu^ 
yts  coüum  dure  a corona  circun^* 
dat  3 ac  torquis  aurem  feutum 
4urei  coloris  cum  littera  T,  coe-^  j 
lejlis  coloris  tn  peSiore  pendens;  | 
fubttis  y defuper  ut  galea  aureeL 
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ornamentorum  cum  corona 
rea  ^ cujt46  medio  erit  aquila  wa- 
do  quo  di£lum  ejl  ^ cum  Dia^ 
demate  coYonata  quemadmodum 
artijicts  mlnijlerto  latins  -0* 
clariùs  yiderl  fotejl , deferre  at^ 
que  gejl are  ahfqne  alicnjus  im^ 
fedimento  0*  contradiêiione 
fojjlt  0*  yaleat  , iHifque  in 
.■omntbHS  honejlis  decentibufque 
a 61 1 b ns  0*  expeditiombns  tkm 
loco  .quam  yexiUts  y tentoriis  3 
monumentis  , 

d^ficiu  ^ fupclUStih  3 0^^iis  m 
locîs  omnibus  , jnxta  ifjlws  Or- 
dtnis  Præceptorum  exigentem 
yoluntatem  0*  defidertum  y uti 
0*  f rut  pojjint  0*  debeant  ahj^ 
que  aliquo  impedimenta  0 ob^ 
Jlaculoi  qudpropter  uniyerjfs  0 
fmgislts  principibm  tkm  Bccle^- 
fiaflicis  qukm  fxcnlanbus  ^ te*- 
nore  pr^fentium  mandamns  0 

feriosi  pr^cipimns , Marc^ioni^ 
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hm  , Comitihtu  , Baronthiiâ  5^ 
Militibws  ^ Chentihus^  Capita-^ 
nets  ^ Vicedominis  y ^dyocatis^ 
tœtcrifque  omnibus  ^ noftri 
Sandii  Impertj  fubditis  ^ fide^ 

I bus  dilediis  ^ cujufcumque  Jla^^ 


tus  y gradus  & condttionis 


Xîjlant  y quatenùs  præfentem 
ordtnem  S an  dit  ^ntonij  , 
ejus  Pr£ccptores  ^ B edi  or  es 
jugiter  ^ , in  ferfetuum  uni. 
cum  armts  ^ tnfigntbus  fuis  y, 
jicutt  Pr£C€ptortbus  dtdli  ordi^ 
ni  s yidehiîur  y in  fupradidlorum  \ 
infignium  ^ ornamentorunt  i 
fuitione , nec  turbent , nec  im^ 
pediant , tmo  tilts  frui  ô*  lË 
permanere  quietè  pacificè  Jji 
quantum  grattam  nofiram  cha^  |f 
ram  exifitmanty  fub  pœna 
quinquaginta  durci  pretij  quanti 
'unufquffque  folyere  débet  tottens 
quotsens  contra  fecerit  y quarum 
Jffco  y altéra  yero  detri*^  jj 


des  ^rmoines,  .2H9 
mentum  ex  hue  patientibus  ïibcrè 
ieyemat  feenndum  teftimonium 
litterarum  fgiüi  impreffione 
"munitarum^  D A Tuutn 
pido  nojlro  die  j.  la- 

i^uarîj  5 Anno  Domini  1501. 
^e^nomm  mftrorum  Romdni 
i6.  Hungarid  yero  duodea-^ 
mo. 


T ’Ar  i<^49.  Sa  Majefté  fit  une 
IJ^Concciîîon  lemblable  à la 
Pongregation  des  RR.  PR  An. 
^uftins  decbaiiirez  de  ce  Rof  au- 
iiie  5 donnant  des  Armoiries  gé- 
nérales à tout  rOrdre  qui  eft  en 
rance,  & aux  trois  Provinces  de 
Provence,  Dauphiné  & France  à 
:hacune  de  particuiieres.  L’Ade 
\e  cette  Conceffion  eftfifingiilier. 
|uil  mérité  d'eftre  inféré  icy  tout 
mtier. 

AZJjourd'huy  2 a.  tour  du 
f^ois  de  Juin  1^49.  Le 
Roy  eftant  À Amiens  , *>o«- 

N 
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tant  ainji  que  les  Rois  fes  pre- 
decejjcurs , donner  aux  Ordres 
Réguliers  qui  ont  leur  générait-- 
té 3 0*  leur  principe  en  ce  Royau^ 
me , les  marques  d'honneur  dont 
elles  doiyent  ujer  ^ ^ ejlre 
décorées  en  figne  de  leur  ejia-- 
blijfement  Rr  an  fois.  Veut  0 
ordonne  que  l'Ordre  des  AuguJ-- 
tins  Vêchaujjè^de  la  Sacrée 
0*  Royale  Congrégation  des 
Gaules^  que  le  feu  Roy  d'heur  eufe 
mémoire  Louysle  lujle  III. du 
nom  3 fon  tres^honoré  Seigneur 
0*  Pere  , d mis  en  fa  particulier 
re  0 Royale  protection , com- 
me Sa  Majejlé  la  met  en  fa 
j^eciale  0 perpétuelle  de  la 
Couronne  de  France  y dye  0 
porte  pour  fes  armes  genertles 
d'honneur  0 de  lurifdiFiion  y 
F ECU  d'a^r  , femé  de  Fleur  t 
de  lys  d'or , accompagné  en  cœur 
im  petit  éen  d^or  à trois  cœurs 


i 
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depcules  chargé  de  trois  fleur. 
, delys  dor,  deux  une,  en- 
' chapfelet  d'or  mar- 

que de  Croix  pâtées  de  fable  , 
chargées  d’une  petite  Noflre- 
Dame  d’or  , ^ anglées  de 
quatre  fentes  fleurdelys  de  me- 
) we  , couronné  de  l’ancienne 
•Couronne  de  France,  ^ 

• d un  chapeau  Epifcopal  , a- 
y^t  pour  foütenans  ou  flupooRs 
fux  Peres  de  L'Ordre,  tenant 
lecu  dune  main,  de  l’au- 
tre chacun  une  croffe  d’or 
■femé  de  coeurs  , iQn  de  fleurdè- 
f/demefme  Et  parce  nue 
fadite  Majefle  yeut  ^ enten  i 
donner  pour  touiours  fon  Rel 
glement  aux  armes  de  ladite 
Congrégation  ; Elle  yeut  (ÿ- 
prdonne  eue  les  trois  Proyinces 
iMeres  danf  laquelle  elle  a efie, 
Zp<  efl  originairement , gy,  efl 
encore  prefentement  diyifee\ 
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fçalioir,  Pro^/ence , Dauphine, 

& France , porteront  toutes 
trots  ecarteié  au  premier  ^ 
dernier  des  ^rmes  generales 
de  l^ Ordre  : au  fécond  ^ troi^ 
fie  me  J Provence  portera  d*or 
d la  Croix  de  fable  , cantonnée 
de  quatre  doux  de  mefme  à la  ■■ 
bordure  d*aç^r  chargée  de  qua^ 
tre  cœurs  ^ ^ de  quatre  fleur^.  ' 
delys  d*or  ^ a^ec  un  chappelet 
de  l'Ordre^  foutenu  de  deux 
Religieux  dune  main  d l*êcu, 

0*  un  cœur  de  COrdre  d l'au^ 
tre  J couronne  dune  couronne 
dor  de  trois  fleurdelys  feulement^  ^ 
gy*  orne  d'un  chapeau  Epifcopah  j 
Dauphine  d^ay^içr  d trois  fers  Jj 
de  lance  d'argent , deux  ér  itn>  J 
d la  bordure  d'or  chargée  de  J 
quatre  Dauphins  d'a^r  , le  1 
chappelet  la  couronne  , le  m ^ 
chapeau  ^ les  fupports  comme  ’ ' 
Uutre.  F rance  d* argent  d cinq  i 


I 
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t coHronnes  ctejpmùs  de  finople  ^ 
\ deux  ^ une  y ^ deux  ^ à labor- 
\ dure  d'a^r  femée  de  cœurs  j 
f ^ de  fleur deljs  d'or  : le  chap^ 
i felet  y la  couronne^  le  chapeau 
: ^ tes  fupports  comme  les  autres. 

I pour  ce  qm  eft  des  Pro'Vm» 
j ces  qm  feront  ii’yifees  àd^aye^ 
^ntr;  Sa  Majefie  donnant  pour 
priydege  d'honneur  ^ ^ de 

t fayeur  flectale  à ces  trots  pre- 
mières Proyinces  ^ les  trois  Me- 
res  de  l'Ordre  ^ quelles  ecar-' 
4 teleront  des  Armes  generales 
! de  la  Congrégation^  Veut  ^ 
ordonne  qu  elles  efcartelerent  du 
premier^  ^ au  dernier  de  la 
Proyince  ^ dont  elles  feront  ë- 
manées  , ^ au  fécond  troi- 
Jieme  de  ce  qm  leur  fera  or  don* 
né  par  le  chapitre  General  5 a^ec 
le  chappelet  3 la  couronne  ^ le 
chapeau  3 ^ les  fuppofls  de 

\mefme  des  Anciens.  Et  pour  ce 
N iij 
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qui  efl  des  Contents  particuliers, 

_ les  chapitres  Vroyinciaux  en  or--  i 
donneront  : youlant pourtant,^ 
ordonnant  fa  Majefle  quils  por^ 
feront  labordure  de  leurs  VroVin» 
ces  : les  chappelets , ^ l^s  k 

fupojls  feulevtent  y à la  referye' 
du  Royal  Consent  de  N*  Dame 
des  Vtdfoires  de  Parts  auquel  de^  ^ 
meureront  telles  ,■  ainfi  qu€\ 
feu^  d^heureufe  mémoire  le  Roy^. 
fon  très  ~ honoré  Seigneur 
J P cre lésa  ordonnées  parle brcyet  i 
de  fa  fondation-  • Bt  parce  que'  1 
telle  ef  la  yolonte  de  fa  Majefle  ^ [ 
Elle  m a commandé  le-  prefent  ^ 
breyet  en  ejlre  expedté^  lequel  5 
Bile  a youtu  Jigner  de  fa  main  y ' 
^ fait  contre fgner  par  moy  fon 
Cônfeillery  & Secrétaire  de  fes' , 
commandemens^  | 

LOUYS.  \ 


De  L o m e k I s. 


de^  Arrdoine4. 

Le  feiiRo/  a voit  déjà  donné  au 
Goiivent  de  Paris , de  fonda- 
tion Royale  d’azur  à une  Image 
I de  Noilre-Dame  couronnée  de' 
la  couronne  Royale  d’argent , a‘c- 
i compagnée  des  trois  Fleiirs-de- 
Lys  , des  armes  du  Royaume , 
avec  des  Palmes  autour  de  l’Ecii, 
& deux  Anges  pour  fiipports. 

? Il  ny  a que  les  Princes  & les' 
(Républiques  Souveraines  qui 
I puilfent  faire"  des  cohce/îîons, 
j parce  que  les  Armoiries  eftant 
j des  marques  de'  noblelfe , il  faut 
I qu  elles  foient  données  , mi  au- 
I thorifées  par  une  piiiirance  fou-* 

’ veraine  & indépendante.  Les  Ar- 
moiries des  autres  perfonnes^  & 

! des  autres  familles  ne  fe  pren- 
' lient  que  par  alliance  , par  fubfti- 
rutionj  i&pat  adoption; 

La  Republique  de  Venife  a fait 
quelques  concédions  du  Lion 
fy mbolique  de  faint  Marc  , qui 
fait  fes  arm»iries.  Les  familles 
Vénitiennes  qui  le  portent  , font 
Eofcari  ^ M^gno  , une  branche 
N iiij; 
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des  Nanij&unc  branche  des  Ve- 
nieri.  Le  Sénat  fit  une  pareille 
concefîion  à René  de  Voycr  de 
Paiîlmy  Comte  d’Argenfon,  Am- 
bairadeur  pour  le  Roy  auprès  de 
cette  fereniffime Republique.  On 
les  void  fur  Ion  tombeau  àfaint 
job  à V enife  , oii  Ton  fils  qui  luy 
lucceda  en  cette  Ambafi'ade  luy  a 
faitdreiler  un  fuperbe  Maufolce. 
Les  Armoiries  de  ce  Seigneur  f 
font  écartelées  au  premier,  &aii 
quatrième  d’azur  , à deux  Léo- 
pards d'or  qui  cft  de  'Vô'jer  de 
Taulmj , au  deux  & trois  d'argent 
à la  face  de  fable , qui  eft  de 
fault  d'Argenfon  fur  le  tout  de  la' 
Republique.* 

La  Republique  de  Genes  a fait 
aiîffi  des  concevions  de  la  Croix- 
de  faint George  fon  Patron,  que 
quelques  familles  Genoifes  por-î 
tent  en  chef,  comme  Cy bo  , Pa-; 
teri,  Pigna  , Pafiana  de  Delfini.  ; 
Coronata  , Luxanda  , Boccane- 
gra  , une  branche  de  Pinelli , Val- 
iarana,  Marchia,  &c. 

L'an  1247.  l'Empereur  Frideric 
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jll.  concéda  à pi udeiirs  familles  de 
:Vicence  de  porter  l’Aigle  de 
TEmpire  nafce  , dit  fhifto-. 

rien  de  Vicence  che  hoggidi  veg^ 
\gidmo  t^na -parte  de gli  antïchi  cdfa^ 
tt  délia  cittaportare  aquïla  dentro 
\ a fcadi  one  t cimieri  de  lie  anne  e in- 
fegne  loro,  Giacomo  Max^z,ari  , 
\htfi,  de  yicenz,d, 

■ L'Empereur  Jean  Paleologue 
’s’eftant  trouvé  au  Concile  deFlo- 
irencCjfit  pluEeurs  Florentins  CFxe- 
'valiers.  Comtes  Palatins  offi- 
iciersde  FaMaifon^  leur  permet- 
;tant  d’ajouter  à leurs  armoiries 
l’Aigle  de  l’Empire  d’Orient , par- 
iticulierement  aux  Marignoli , Pe^ 
jtrucci  5 Cambi  di  via  Maggio, 
|Cocclii,di  fantaCroce,  Manfre,. 
jdi,  Martelli  5 &c. 
î Borghini  a remarqué  en  Tes 
Traitez  des  familles  de  Florence, 
que  les  Républiques  d’Italie,  St 
les  Villes  libres  , comme  eftoic 
autre  fois  Florencè  , ont  fait  des 
Concédions:  que  c’eft  pour  cela 
que  Ton  void  dans  les  Armoiries 
‘de  quelques  Maifons  de  Florcn- 
N V 
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ce  un  tourteau  ou  bezant  chargé  ' 
d\ine  Croix  : que  c’eft  une 'mar- 
que que  les  Maifons  qui  le  por- 
tent fc  firent:  Populaires  au-^ 
temps  de  la  République  *,  mais* 
que  ce  n eft  pas  toujours  une  mar- 
que infaillible  ‘ de  cét  Eftat,  parce- 
quil  J en  eut  plufieiirs  qui  re- 
ceiirenc  cette  Conee/îîon  com-'  i 
me  une  recompenfe  de  leurS' 
fervices&de  leurs  belles  aélions,. 
tandis  que  les  autres  ne  le  pri-  ' 
rent  que  comme  un  figne  de  fac- 
tion poiirn  efire  pas  maltraitez  aii^ 
temps  des  Guerres  CViles. 

Elu  commnnemente  Jlgnificao' 
Il  parle  de  cette  Croix  , Chi  la  '^ 
f çrta  ejfere  fati  di  foplo  ^ e fi  po>*- 
trehhe  quAfidirdi  loro , cheelU  fer^ 
nijfe  dUn a patente  per  non  ejfere  ' 
£ofiagevolmente^e  ne/la  maniera  di 
prima  malmenati  e fe  U canfa 
fermage  qiiï  Jarehhe  certOy  e fi  corn- 
f renderebbe  fnbito  vedendola , ma 
€Ïla  fi  concedeva  anche  a popolanl' 
fer  tefi-imonid  di  virtù  edi  fervitio 
rïcevHto  , 0 benevotenz^a  univers 
fidîe  il  che  i cag/one  chella 
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^ f HO  pi gli  are  per  Hnmedefimo  ver** 
fo*  Perche  in  cjuegli  fi  pu 0 dire' 
inHncertomodofimrth  , e fiegne 
di  gratiafatta  a chi  la  ricevea , in 
^Hejli  di  mérita  , e di  hehefîcti  gia 
fiant  à chiladava. 

Il  dit  que  fî  cette  Croix  mife 
dans  un  petit  Ecu  rond , cft  fre- 
quente dans  les  Armoiries  de' 
Florence  5 la  grande  Croix  Teil 
auffi  danS'  celle  de  Genes  : la 
Croix  Blanclie  pommettée  dans' 
celles  des  Maifons  de  Pife  um 
demy  Lion  aille  dans  celles  de  Vc- 
nife  ; comme  les  Lambeaux  , & 
les  Fleurdelisé  qui  font  lî  fre- 
quens  dans  læ  plupart  des  Maifons- 
d’Italie,  particulièrement  de  Flo- 
rence, de  Bologne  , & de  la  Ro- 
smagne' , font  des  Concelîions  de 
Charles  d’Anjou  Roy  de  Naples 
& de  Sicile  durant  les  faclions- 
des  Guerres  Civiles  , des-Guelfès» 
& des  Gibelins* 

La>  Croce  vermiglid  in  uno  fen^ 
dètto  piccolo  nelle  nofire  armi  e fre-* 
^uentijfima  , la  medefima  grande 
ndle  Genovefi  , la  bianca  con  çsrte 
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•pdlette  in  punta  nelle  Pifane , tin  | 
J[Pez,o  Leone  con  Cale  in  Venetia 
che  fono  farticolari  fegni  ciafcun^ 
délia  fna  cit ta.  ^ piorenz^a  vince  | 
tutti  gU  altri  di  numéro  , e di  I 

ri  et  a il  figtto  del  rafiello  rojfo  e con  | 
gigli  i e fenz^a  gigli-  Hebbe  (^uejio  j 
origine  del Re  Carlo  pnmo  ^ perche  * 
non  folo  nel  fatto  d'arme  contro  a,  \ 
Jl^anfredi  gli  vienne  molto  a pro^  j 
pofito  C opéra  di  cjuellavahrofa  ban^  ji 
dade  Guelfi  vfciti  y che  furona gran  Çj 
parte  délia  vittoria  , onde  oltre  a '' 
rime  ter glï  tutti  in  cafa,  e flabilir^ 
li  Con  perpétua  fermez,z,a  la  parte 
Guelfa  5 nefece  moltt  dt  fua  ma-- 
no  iavalieri. 

Plufieurs  Italiens  ayant  efté  en- 
voyez Ambaiïàdeurs  en  France, 

-en  Allemagne  , en  Angleterre, 
en  Efpagne  , & ailleurs  , ont  char- 
gé leurs  Armoiries  de  Fleiirde- 
Lis  , d’Aigles,  de  Léopards  , de 
Rofes  5 & de  Lyons.  Q^lques  fa- 
:miiles  Vénitiennes  ont  confervé 
ces  marques , comme  les  Capelli, 
Qmrini,  Troni,  CanalijCornaro, 
jContarini,  3cç, 
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Les  Conceiîîom  dôivettt  tou- 
jours occuper  les  lieux:  les  plus  ho- 
norables dans  les  Armoiries  i & il 
faut  les  porter  ou  en  chef,  ou  ail 
premier  quartier , ou  fur  le  fout, 
ou  en  cimier , ou  fur  la  piece  prin- 
cipale de  rArmoirie  , ou  la  faire 
porter  par  la  hgure  fi  elle  peut 
eftre  un  fiipport , comme  un  Lion, 
un  Coq  5 nn  Aigle , &c. 

! Les  Villes  qui  portent  par  Con- 
icefsion  des  FleurdeLys , les  mér- 
itent ordinairement  en  chef,  com- 
p e P aris , Lion , ^c. 

. Les  Liimagues  portent  ainfi  la 
Fleur-de-Lis  de  leur  Concefsion, 
pc  les  Qihrini  de  Venife  , & les 
Codes  de  Gennes  ; Mafcranny , & 
V^illeneiive  des  Arts  la  mettent  fur 
e tout  dans  un  petit  Ecuiron.  Gen- 
îian,  Rivoirc,  &c.  en  bande  furie 
out.  Les  Capelli  à Venife  mct- 
ent  une  Fleur-de-Lis  fur  le  cha- 
>eau  de  leurs  Armoiries.  Ber- 
rand,  fur  le  chevron  de  fon  Bla- 
on.  Contarini  la  fait  porter  en 
imierpar  une  patte  de  Lion,  avec 
ecce  devife,  FUres  virtnte  fdrtL 
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La  Mâtfon  d'Albret  les  porte  atî- 
premier  & dernier  quartier.  Q^L 
qiiesMàifons  en  feinent  leiirEcu^ 
comme  la  Tour  d' Auvergne, 
Soifïbns  Mbreiil , faint  Valéry,  &c. 
D'autres  les  mettent  au  premier 
parti,  comme  faîfoit  laMaifonde 
Tournon , quelques-uiis  en  ac-' 
collent  la  piece principale  de  leur 
JBlafon  , comme  du  Lys,  Alegre, 
Canale  à Venife  , du  Bellay  , Bu- 
des,  &:Ci 

Q^lqüés  Sodverains  en  per- 
mettant à fleurs  fujets  de  porter 
leurs  Armoiries  , leur  ont  ordon- 
né expreifément  de  les  mettre  au 
lieu  le  plus  Honorable  j'  comme 
lean  Roy  d'Arragon  , de  Sicile,  de 
Valence'  , de  Maillorque  , &c. 
Comte  de  Barcelonne  , & Duc 
d'Atbenes  , voulant  recorapenfer 
lean  , & Bernard  de  Marguerir, 
Tun  Evêque  de  Gironne , & Taucre 
CHevalier , des  bons  & fîdeles  Ter- 
vices  qiTils  luy  avoient  rendus , & 
leur  donner  quelque  marque  par- 
ticulière de  foneftrme,  leur  per- 
mit déporter  de  fe^ 


A^mbtrîesl- 

Royaumes  d’Arragon  , de  Na- 
varre 5 & de  Sicile *5 à condition- 
qiuls  les  mettroient  en  chef  au 
delFus  des  Armoines  de  leur  fa- 
mille : I»  perpètfium  ceffcedirntiS' 
^uod  v^leatis  vos  »■  & Hterque  ve- 
fimm pûjfintque  lîberi  mrmfque  fe^' 
xusnAÙ  & nafcituri  k vahs  diEho' 
^ern^tfdo  (fr  ab  i0ts  Uberis  vefiris 
Ugitïryjk  defcendentes  liberté  Itcitc 
abfque  impediménto  ^ & contra^  • 
diüiône  noftri  ^ h^^redfimqHe  yioflro^" 
tum  5 & officfalinm  ac  fnbdito^^ 
rnm  Moflrorum-  wjîgnia  , Jive‘ 
Arma  noftra  Regia  ^ & Regnorum' 
no^rortim  Arragonum , NavarrA' 
^ SicH'ti^  Ufta  cum'armis  veflris 
namralthus  feu  domus  tfr 
milia  veflra  f acéré , habere , c^ge->' 
fiare  in  eodem  fcntà  , fculptura  fet^- 
pitiHrd  Hbicamque  vobis  ç^eis  Ir^ 
htierit  ea  facere  feu  fi eri  face re 
fcalperé , ac  pingete , dummodo  in--^ 
fignia  feu  arma  noftra  Règia 
Regnorum  pradiEiorum  fuprk  iufi- 
gnia  five  arma  vefi-rd  pradiBa  ^ ^ 
tpfa  veflra  fubtus  noflra  er  regno-* 
wm  no fir 9 rum  pr^dt^orumi^  ca* 
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dem  fcuto  , fculpturd  fea  piBnrâ 
exiflayit i Scc.dafa  in  v ilia  Tarre^ 
die  vicefimo  cfmnro  Jiprilis  anno 
a Mativifate  'Domini  14  <75.  Re^ 
gnicjHè  nofiri  Navarra  anno  40. 
altornm  vero  Begnorum  8. 

Les  armes  de  la  Ville  de  Cony 
en  Piedmont  fafcées  de  gueules 
&:  d'argent , font  de  concers’on 
faite  par  les  Ducs  d’Anjou  Rois 
de  Naples  & de  Hongrie  : Le  Duc 
Emanuel  Philibert  de  Savoye  y 
ajouta  la  Croix  de  Savoye  , parce 
qinls  foutinrent  trois  (îeges  du- 
rant" fa  retraite  auxPaïs-bas,  fi- 
rent des  pièces  d’artillerie  5 &•  en- 
tretinrent la  garnilon  à leurs  pro- 
pres frais.  Corona  dt  Samta fartai* 

Les  Ducs  de  Savoye  ont  fait  des 
concefsions  de  divers  quartiers 
de  leurs  Armoiries , comme  à I* 
Maifon  des  Villes  de  Ferrare  qui 
portoir  écartelé  au  i.  & 4.  du  Che- 
val effaré  de  Saxe,  au  deuxième 
& troifîéme  de  Tes  Armoiries  pro- 
pres , & fur  Je  tout  de  la  Croix  de 
Savoye  fer  ia  [ervim 
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^HelU  di  ^uefia  cafa  aUi  fereniffîmi 
noftri  Padroni , dit  rEvefque  de 
1 Salue  CS. 

Le  Duc  Charles  Emanu’el  per- 
imit  aux  Bru/fets  de  Bugey  8t 
de  Savoye  , de  porter  en  chef 
, les  trois  bouteroles  d’Angrie  , 
Guichen,  JFJtJf.  d^  Brelle  & Bu- 
gey. 

Les  Princes  font  quelquefois 
des  Conceffions  de  leurs  Armes 
a la  NoblefFe  Eftrangere,  pour 
i marque  de  leur  eftime&deleur 
laffedion  , Toit  qu'ils  vueillent  les 
-honorer  de  cette  marque  de  leur 
amitié  ou  pour  quelque  autre  rai- 
ifon  particulière.  Ainfi  voyons- 
jnous  que  les  Maifons  deMedicis 
i&  d'Efte  5 qui  font  aiijourd'huy 
.Souveraines  en  Italie  , portent 
des  marques  de  reftime , & de 
Pamitié  de  nos  Rois  , Tune  en 
un  Tourteau  de  Fleurdelys  > 
quelle  met  au  ddfiis  des  au- 
tres de  Tes  Armes  , & l'autre  en 
deux  quartiers  de  Ton  écu  écar.- 
celé. 

Les  Papes’  font  auffidesCon- 
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ceffions  , Joli  des  Armoiries  de 
TÈglife  qui  font  des  clefs,  oiidel 
leurs  Armoiries  particulières  &| 
propres  de  leurs  familles.  Ainni 
les  GÎermonts  en  Dauphiné , diJ 
fent  que  les  clefs  de  leurs  Armoi-j 
ries,  font  une’ Conceffion  d’un| 
Pape  , & les  Mafcranny  difenci] 
la  mefme  chofe  de  celle  qui! 
eft  au  chef  de  leurs  Armoiries. 

Le  Papè  Grégoire  XV.  fan;  * 
l6ii,  par  Bulle  expreiïe  , ht  23;  1 
de  fes  principaux  Officiers  do-  jj 
îTieftiques  Comtes  Palatins  deUi 
Paint  Jean  de  Latran , Chevaliersli 
Citay^ens , & Nobles  Romains 1 
& leur  permit  de  porter  fes  Ar--  1, 
moitiés  pleines,  ou  en  partie  ,•  ij 
& de'  les  adjouter  comme  ils^  ’ 
Vôiidroient  à celles  de  leurs  fa-'  | 


millek 

Hinc  efi  ms  ad  gr^ta^ 

familiaritatis  obfeqma  , vos 

etiam  y' ijHi  continui  commenfdes 
nofiri  exifiitis  , quilthet  vef» 

tram  nobis  haÜ:eHHS  imps»df(bis  , 
(fr  adhnc  folltciüs  flfidiis  intpem 
dere  non  defijtitis  y Sacrl 


( 


il 

11 


dts  Armotrïesl  ]'cy 
îj  , ^ aaU  LAtemnenfis  Comités ^ 

UC  non  AurAtA  militiA  ecjHites^ac 

Nohilfs  Romanos  » urbis  Rom/^' 
mninmqHe  , ac  fingnUrum  alia- 
^lira  civitatHm  terrarum'^  & loco^ 

fnm  RomAnA  EccleJÎA  mediAtefnb^ 
eEiomm  cives  cnm  omnibi^ 

y j urifdibthnibfis  yprArogativis' 
^ injignibus  debitis  ^ confuetis' 
réamns  ac  conflitnimus  : nec 
ton  honoris  caufa  jnjtgnia  gentij' 
toflrA\  five  intégré  cum  veftris 
^eJpeEhive  comporta  geftare  pojfitis^> 
front  vo bis  placnerit  concedimns^- 
Tom:  3.  Bullarii  Rom. 

Si  Zazzera  efl:  digne  de  ioj 
e trouve  dans  Ton  Ouvrage  cfe 

[Si  Nobleife  dltalie  , une  exem- 
)le'  (îngulier  d'une  Conceffion 
raite  à une  femme.  Il  dit  que 
pharles  IV.  Empereur  , palfant 
par  Padouc  , pour  s’aller  faire 
couronner  à Rome  Tlmperatrice' 
Ton  Efpoiife , prit  à fa  fuitte  Jean- 
le  Bianchetti  5 veuve  de  Bonfigno-' 
be  Bbnfîgnore,  fameux  Profelfeur' 
de  Padouë  , & qu’entre  autres 
grâces  qii’elle^  luy:  fit  y elle  luy 


^oS  O ri^ine  des  O rnsm  en  s 

donna  au  milieu  de  les  Armais 
ries,  celles  de  Lithuanie  en  lo-f 
zange,  parce  que  cecte  Impera-'* 
trice  edok  fille  du  Roy  de  Polo-^^ 
gne  Duc  de  Lithuanie. 

Non  feulement  les  Princes  ont'' 
permis  de  porter  leurs  Armoiries^ 
ou  quelques  autres  pièces  de* 
leurs  Armoiries,  mais  je  trouve ï 
encore  qu  ils  ont  permis  de  p©r-  ^ 
ter  leurs  devifes  à quelques-uns* 
de  leurs  fujets,  & d'en  faire  leurs  ' 
Armoiries.  ® 

i Galeas  Sforze  Duc  de  Milan 
^ permit  à Galeot  Bevilaqua , Mar.-^ 
quis  de  Maleo,  Ghiara  e Lava , * 
Comte  de  la  Macaftorna,  d'ajou-  ^ 
ter  à Tes  Armoiries  l’Arc-en-Ciel,  | 
; qui  faifoit  fa  devife  depuis  qtfil  " 
t eftoit  retourné  de  France.  * 

On  pourroit  adjouter  aux  Ar-  ' 
mes  de  Concelîîon,  celles  dere-, 
connc^iffance  que  les  Princes  joi-  • 
gnent  aux  leurs  , pour  marque  ^ 
des  biens-faits  qu'ils  ont  receus  • 
de  quelqif autre  Prince,  dont  ils  ' 
ne  font  pas  fujets.  Nous  en  avons  ’ 
quelques  exemples  dans  iaChro  ^ 


^ des  jirmoiries^ 
îqiie  de  faint  Louis  , particulier, 
pmcnc  au  chap.  65.  en  la  per- 
Dnne  du  Princel  .d'Antioche- , 
'ont  l’Hiftorien  d't  5 
unt  vi^drent  devers  le  Roy  le 
\rince  d'jintioche  ^ fa  Mere  , 
nfi^nels  le  Boy  fit  tres-^bon  re» 
Heily  ^ les  recesithonçrablementy 
Y fijl  le  Roy  chevalier  le  Prince 
* Antioche  y qui  n avait  point  en^ 
^re  pim  haut  de  fei^e  ans  : mais 
ftcques  fi  f-igç  enfant  je  ne  vêts 
e tel  aage  : apre's  qu  il  fut  fait 

'hevalier^  il  fit  une  Requefie  au. 
oy , luy  fupplianp  quil  luy  don- 
fijl  audience  de  qujelque  chofe  qu* il 
\ouloit  dire  en  prefence  de  fa  2h£e» 
e y ce  que  le  Roy  luy  oilroya  vo- 
jntiers.  Et  alors  il  dit  au  Roy  ; 
Hre  y il  eflvray  que  Madame  ma 
l^ere  qui  ejiicy  pre fente,  me  tient 
f bail  , eir  rn^y  tiendra  encore 
fques  a quatre  ans , pour  raifon 
tquoy  elle  tient  toutes  mes  terres  , 
r en  jornft'^  en  forte  que  jenay 
^ijfance  de  rien  faire  : com- 

ien q U* elle  ait  la  puifance  de  mes 
figneurieSy  toute sf ois  elle  ne  de- 
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vroit  l^as  les  laijfer  perdre  ne  de^ 
eheoir  i ains  flütoft la  devrait  ah 
^menter  d^’  Accroifircy  ce  ejn  elle  ne'. 
fAÎt;  CAr  elle  laijfe  perdre  ma  Cité', 
.d" Antieche  e.ntye  jes  mains.  Pour^ 
tant  ^ Sire  , je  vous  fnpplie 
Jplement»  delny  vanloir  remonftrer,: 

faire  elle  me  kaille  deniers  \ 
..dr  gens  3 pour  Aller  fecourir  ma  < 
gens  Cjui  font  dans  la  Cité ^ ainfs 
quelle  efl  tenue  de  faire  : carfay- 
me  trop  mieux  le  fatre  ainfi  , que'i 
de  fejûHrneren  la  Cité  du  Temple^ 
f ai fanî  grands  dépens , fans  aucun 
profit.  Après  que  U Roy  eut  en^ 
tendu  fa  demande  y il  fit  envers  fa 
Jidere  qu  elle  luy  bailla  deniers  d* 
gens  3 & s en  alla  le  Prince  en 
mioche  y oU  il  fit  merveilles  de^ 
puis  : dr  de  fors  3 pour  R honneur  du 
Roy  5 il  écartela  fies  Armes  dr  les 
méfia  avec  celles  du  Roy^ 


JE  ne  fç.ay  s'il  y a jamais  eu 
de  Concefîion  pareille  à celle 
<]ue  le  Roy  Charles  VII.  Et  au 
Seigneur  de  Barbazan  le  dixicme 
May  1434.  lors  qu’il  luy  donna 


des  ^vmeirks, 

fôlemneliement  le  nom  de  Che- 
valier lans  reproche.  Si.  liiy  per-** 
mit  de  porter  les  Armoiries  de 
France  toutes  pures  , Sa  fans  au- 
•cune  brifure.  Voicy  la  teneur 
des  Patentes  de  cette  ..Concef^ 
fiqn. 

C'HARLES  PAR  LA  Grâce 
DE  Dieu  Roy  de  France; 
tons  ceux  ejiui  ce  s pre fentes  LeU 
très  verront  ; Salut.  Sp avoir 
faifins  que  nous  ayant  egard 
confderation  aux  grands  fignaîe^ 
vertus  ^ agréables  & tres-recom^ 
snandables  fervices , qui  nous  ont 
efle  rendus  , tant  a nos  tres^chers 
Seigneurs  er  predecejfeurs  lei  Rois ^ 
'.qua  nous  3 depsiis  nofire  avenement 
à la  Couronne  , par  noflre  tres^ 
\cher  jirnaud  Gutlhein  de  Rarba^ 
x.an  , Che^j aller  fans  reproche  , 
UôfireConfeiller  premier  Ch am-^ 

hellan  aux  faits  de  Guerre  & .Ar^ 
ffjées , tant  deçà  , que  delà  les 
\tL^onts  y ou  il  commandoit  eu 
'chef  nos  Armées  i s* e fiant  par  tout 
\tres-bien  genereufetn^nt  portés 
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ay^nt  emfloye'  fa  ^erfomte  rs  fis 
biens  , -prinafalement  dans  les  gner^ 
res  d' Angleterre  : y ayant  ledit 
chevalier  de  Barba^^n  , foftflentt 
“par  nos  ordres  , les  feges  des  villes 
de  Melun , dr  de  Bmjfoten  Gafli- 
nois , comme  à* avoir  remporté  U 
victoire  dans  la  fanglante  rencen^ 
tre  prés  la  ville  de  Chaalons  con^ 
tre  les  Anglais  : comme  auffi  dla- 
vjoir  remporté,  ^ eflé  caufe  de  la 
bataille  de  Belleville  , donnée  prés 
de  Nancy  a nofire  prefence  , étant 
ledit  Chevalier  de  Barbaz,an  nô~ 
tre  Lieutenant  General  d* Armée 
par  fa  grande  valeur,  expérience, 
conduits  au  fait  de  la  guerre  , 
comme  aujfi  pour  avoir  emporté  U 
vi^oire  dans  un  combat  particu- 
lier de  fept  contre  fept  contre  les 
^nglois,  accordé  par  nous  , étant 
ledit  Chevalier  de  Barbaxjin  ,pris 
^ nommé  chef  des  François,  & 
le  chevalier  de  fEfcale  chef  des 
Anglais,  fe  combat  fut  fait  prés 
de  la  ville  de  Xainte , en  prefence 
de  Herpedane  de  BellevilU,  nofire 
Benefchal  de  Xaintonge , nommé 

par 


âss  Armoiries* 

^ fAt  mus»  four  afifler  à ta  ufie 
\ des  deux  Armées  da  France  ^ 
i d'Anghtme,  Les  Franpis  fu^ 
I rem  viÜor.eux , confervam  V'hon^ 
I neur  des  Armes  de  France  , a la 
hAnte  ^ grande  e.enfmfion  des  An-^ 
glois^  qui  avaient  demandé  àcùm^ 
battre  ledk  Chevalier  de  Marha- 
, é-  fut  caufe  du  gain  de  ce 
i combat , ayant  le  fremier  battu  le- 
dit  d Bfcaies , ^fourflufieurs  au-> 
très  Jtgnale^fervices  qui  luy  ont 
Acquis  le  titre  ^ mm  de  refiau- 
rateur  de  mflre  Royaume  y ^ Cou- 
ronne y qui  nom  ont  efié  rendus. pir 
ledit  Chevalier  de  Barbaz^nmftre 
Confeillir  & fremier  Chambellan* 
'~,Ét  defirant  jisinement  le  reconnût’, 
tre^  nous  luy  avons  fait  exped’er 
des  prefentes  Patentes»  fcéellées  de 
\nofre  grand  Sceau  , que  nous  vou- 
ions eftre  enregflrées , en  venu  def- 
^quelhs  nous  oékroyonsa  noflretres- 
cher  Cr  bien  amé  Arnaud  Gmll  m 
Chevalier  de  Earhaz>an , accordons 
permettons  de  porterie  nom  & 
titre  Chevalier  sans  Re^ 
(PROCHE,  comme  auffi  de  porter, 

O 


I 
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lay  & fis  defiendans , du  nom  ^ 
gidaifin  de  Barbaz^an  da  Podoasy 
les  trois  Fleurdelys  fa^s  barre  dans 
fis  A^mes.  Et  pour  derniere preu- 
ve de  t amitié  cjue  nom  luy  por^ 
ton  Si  nous  luy  permettons  yacc  crdons  ^ 
oébroyons  , voulons  ejuil  fait 
enfively  d^ns  tEglfide  faint  De^ 
ms  en  France  , fepulture  des  Rois 
nos  predecefilurs , dans  noftre  Chap- 
pelle  ^ ^ a nofire  cofié  ^ avec  un 
Sepulchre  relevé  de  bronzée  , avec 
PÈffg  e (ér  Statué  dudit  Chevalier 
de  Barbaz,an  , avec  Epit^iphe  , 
pour  marque  a la  poflenté  de  fa 
valeur 9 avec  les  mefmes  honneurs 
Ô*  ceremonies  au  on  a acouflumé 
de  faire  aux  ’^ijis.  Fait  d Pa^ 
ris  Pan  de  grâce  mil  quatre  cens 
trente-  quatre  , le  dixiéme  de  Jlday, 
& la  quatorz,iéme  année  de  nofire 
Régné, 

Signé 


CHARLES. 


des  Armoiries. 


IL  n'eft  pas  jufques  aux  Devi- 
fes  qui  n’ayent  elté  conce  iées 
par  les  Princes Eccleiîaïuqiies  & 
Séculiers. 

François  I.  permit  à la  ville  du 
Havre  de  Grâce  de  porter  pour 
Armoiries  la  Salamendre  de  fa 
IDevile  avec  cinq  Fleurdelys  en 
orle. 

Galeas  Sforce  , Duc  de  Mi- 
lan 3 permit  à Galeoto  Bevilaqua, 
Marquis  deMaleo,  Ghiara  e Ga- 
va 5 d’ajouter  à fes  Armoiries 
l’Arc-en-Ciel  que  ce  Duc  por- 
toit  pour  devife  depuis  fon  rev 
tour  de  France. 

Zazzera  rapporte  le  titre  de 
icetce  Concelîion,  dont  voicy  la 
teneur  quant  à cét  article. 

JllHflnjfimtis  J)tix  volens 
]ori  mufitficentia  s & Itberahtate 
compteÜi  pntdi^Hm  Galeotum  , ut 
nd  fibi  ii^ferwf7dpim  in  dies  fer^ 
roentiorem  reddat , ex  certa  fcien-- 
\ùa  motu  proprto  cfr  de  f a potefbn* 
•tis  plenttudîne  i & utfipradiblnm, 
çafirfim , terram , çjr  locnm  Ma- 
. Oij 
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letti , ^fifcQpatfiS  Latidenfis  , cnm 
terris  pojejfiomhfes  in  ejus  r^m-, 
tqrio  extftentihns  donat  ^ ad  ma-- 
jtis  # praflantfHs  ComitatHs  & 
dignttatis  hujnfmodi  ornamentum 
fralthatns  Illnfl^rijjimus  Dux  dedit^ 
ac  concejfit  ^ dat  ac  concedit  ipjl' 
Com.ti  Qaleotto  fmf^ue  fihü , 
defcendentibus  Ht  Japra  arma  ' 
injtgnia  ab  eo  vel  eis  deferenda  ' 
tam  domic^piam  foris  y & etiam  in 
caflrisfeH  exercitibns y quam  alibi 
quomedocumque  , ^ ubiCHmqHe 
^oluerity  ô'  tam  in  v exillis  0‘ 
handents  quam  etiam  aliter  , in-. 
Jtgnia  in  hoc  inflrnmento  depi6la  , 
lïidem  vidslicet  arcum  nHnctipa»\j, 
tnm  caleflem  viridi^  croceo  y r//= 
heoque  colorihus  contextum  ac  nul. 
hibus  etiam  circumqHaque  radiis  ' 
folarihas  renitenttbus  involntiirn.  \ 
Le  Cardnâi  A fc  an*  o frere  de  J 
Gwaleas,  écarteioit  auiïï  de  cetteN 
Devîfe  5 de  TArG-en-Ciel  & dii*j 
Soleil,  comme  j’ay  remarqué  fur  j 
îoii  tombeau  dans  TEgliie  del 
fainte  Marie  du  Peuple  à Rome.| 
On  a mal  reprefenté  les  deux*| 

•F* 
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quartiers  de  cette  Dévife  en  la 
nouvelle  Edition  de  Ciaconius. 

Il  7 a des  Conceffions  faites 
en  faveur  des  Villes  , à qui  les 
Souverains  ont  permis  de  porter 
leurs  propres  fleurdelys , ou  une 
partie  de  leurs  Armoiries , ou  des 
Couronnes  au  delllis  de  leurs  Ar- 
moiries : c’eft  ce  qui  fait  que 
plufieurs  Villes  de  France  portent 
^es  Armoiries , & celles  d'Alle- 
magne des  Aigles , les  Seigneurs 
particuliers,  ont  auflî  permis  aux 
petites  Villes,  & aux  Bourgs  dé- 
pendans  de  leur  Jurifdidion,  de 
faire  leurs  Sceaux  de  leurs  Ar- 
moiries, & d'en  Gompofer  leur 
Blafon.  Ainfil  faint  CEamond  , 
Ville  dans  le  Lionnois , porteles 
Armoiries  de  fes  anciens  Sei- 
gneurs, & la  plupart  des  petites 
villes  d'Efpagne  font  le  mefme, 
êc  ont  leurs  Armoiries  des  Girons^ 
des  Mendoces,  des  Sandoüalsv 
des  Toledes,  &c. 

Les  Armoiries  de  la  ville  de 
Malines , font  celles  des  Ber- 
tioiits.  Ses  anciens  Seigneurs 
O iii 
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dont  il  eft  dit  , Aîechlwiam  par-^ 
tïm  AdvoCéitia  , cjuatentis  ad 
Leodienfem  pertinebat  Ecclejtam  , 
fartim  dominii  jure  cum  magna 
Campinienjis  ter  ta  traÜn  pojfe^ 
dernnt. 

Les  Armoiries  de  la  Ville 
d'Amfterdam,  font  celles  des  an- 
ciens Seigneurs  d’Amftel  qui  la 
pofledoient  lors  quelle  n'eftoit 
qu'une  bourgade. 

îl  faiidroit  joindre  aux  Con- 
cefiions  les  Ufiirpations  , fi  ce 
n’eftoit  une  cbofe  odieufe  , & 
faire  voir  que  beaucoup  de  Mai- 
fons  ont  ufurpé , & le  nom , & 
les  Armes  des  plus  anciennes 
Familles , pour  (e  rendre  con- 
fiderables.  Cét  attentat  n'efi 
pas  nouveau  , puifque  nous 
voyons  que  la  plupart  des  Ro- 
mains fe  difoient  defcendus  des 
Troyens  , & que  Valere  Ma- 
^ xime  a fait  dans  le  Recueil  de 
fes  Hiftoires  un  article  de  ceux 
qui  fe  font  entez  dans  les  an- 
ciennes Familles.  PaCîbns  a des 
reflexions  moins  odkui  es , & exa- 
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minons  d’autres  Origines  , com- 
me font  celles  des  quartiers  miiL 
tipliez  5 des  Armoiries  mifes  dans 
les  EgliTes , & fur  les  Ornemens 
Sacrez , des  Cottes  d’Armes , Pen- 
nons  tS:  Bannières  Armoyées.  Des 
Armoiries  introduites  dans  les 
Sceaux  , & lorigine  de  tant  de 
noms  de  familles  (i  bizarres  & fi 
ditferens.  Le  Traité  des  Origines 
fera  complet  de  cette  forte. 


CHAPITRE  XÎII. 

Origine  de  la  multiphctte  de 
quartiers  en  Ai- 
rnoiriesm 

Dix  ou  doiizes  caiifes  princi- 
pales ont  donné  beu  à mul- 
tiplier les  quartiers  des  Armoi- 
ries dans  un  mefme  Eciidbn.  Les 
Alliances , la  multiplicité  des  fiefs, 
les  Dignitez , les  pretenfions , les 
Subftitutions  J les  Concefions  ,le 
Patronnage,  la  Dévotion  , laRe- 
O iiij 
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eonnoiffance,  T Adoption , TOblî- 
gation  de  Brifer  & de  fe  diftingivet 
des  aifnez. 

Les  femmes  n’ont  pas  eu  des 
Armoiries  auffi-toft  que  les  hom- 
mes, parce  que  n^ajrant  nul  iifa^ 
ge  de  Texercice  des  armes,  elles 
n'avoienr  ny  Ecus  , ny  Cottes 
d’ Armes , ny  Bannières  ou  elles 
puffent  k porter.  Ce  fut  ce  qui 
les  obligea  au  commcncemenr  à 
porter  celles  de  leurs  Maris  , 
comme  elles  pprtoient  leurs  noms. 
Et  enfin  , on  introduifit  fufage 
de  joindre  celles  de  leurs  Peres 
dans  un  meime  Ecu  avec  celles 
de  leurs  Maris  , en  retenant  læ 
moitié  des  unes  & des  autres  , 
parce  que  le  mary  & la  femme 
ibnt  deux  m citiez  qui  ne  font 
qu’un  tout.  On  peut  voir  mille 
exemples  de  cét  ufage  depuis 
plus  de  quatre  fiecles.  C’eft  ce 
qui  a eké  l’origine  des  premiers 
éeuflons  partis,  ou  de  deux  quar- 
tiers. 

C’eft  la  multiplicité  des  fiefs 
qui  a muhiplic  les  quartiers  des 
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Armoiries  des  Souverains  , des 
Princes  & des  grands  Seigneurs* 

Les  Rois  de  Pologne  ont  par- 
ty  leur  écu  de  de  TAigle  de  Po- 
logne, & du  Cavalier  de  Lithua- 
nie pour  marquer  ces  deux  Eftats, 
Lim  Royaume , & l'autre  Du- 
ché. 

Les  Rois  de  Chypre  & d'Ar- 
menie  tierçoient  de  Chypre  , 
(f  Arménie  , &:  de  Jerufaiem. 

Les  Ecaitelures  ont  efté  plui- 
frequentes  pour  marquer  cette^ 
multiplicité  de  Fiefs*  Froiffart  ais 
premier  volume  de  fes  Croniques 
ehap.  Z04..  dit,  que  Béraud  Dau- 
fin  d’Auvergne,  Comte  de  Clero^ 
monr  leva  Bannière  écartelée 
d*Auvergne  èt  de  Melgueil. 

Ferdinand  IIL  ayant  uny  fes^ 
Royaumes  de  Caftille  & de  Léo» 
V\m  qu  il  avoir  de  par  fon  Pere^ 
& l’autre  de  par  ia  Mere  , état 
joignit  les  Armoiries  en  écarteliw 
re  dit  Koderic  Sandtius  Hiftorieiï 
d’Efpagne.  Fernéndus  ex  Pâtre  i» 
Régné  Legimts  > ex  Mettre  i» 
CafieHâ  regnavitt  fuerumqu^  m 
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ejtis  perfora  régna  umta.  Hift.  Hifp, 
part.  5.  cap.  39. 

Il  y a peu  d’ Armoiries  de  Sou- 
verains quinelbienr  aujourd'huy 
écartelées  pour  cette  multiplicité 
de  fiefs  & de  fouverainetez. 

Le  Roy  d’Angleterre  porte 
un  quartier  d’Angleterre  , un 
quartier  d’Ecoffe , & un  quartier 
d’Hybernie,  qui  font  trois  Royaii- 
üies  qui  furent  unis  en  la  per- 
fonne  du  Roy  Jacques , fils  de 
la  Reyne  Marie  Stuan. 

Les  Rois  d’Efpagne  ont  des 
quartiers  de  Caftdie  , de  Leon  , 
d’Arragon,  de  Grenade,  de  Sici- 
le, &c. 

Les  Ducs  de  Savoye,  de  Sa- 
voye,  du  Cbablais,  de  la  Duché 
d’Aoufte.  Ils  ont  écartelé  autre, 
fois  de  Rretre,  Bugey , Gex,Ver- 
romey , Sufe , avant  l’échange  du 
Marquifat  de  Saluces. 

Les  dignkez  ont  aiiffi  fervy  à 
introduire  les  partitions  & les  é- 
eartelures.  Et  pour  commencer 
par  les  Ecclefialliques , un  grand 
' nombre  d’Archevefques,  d’Eve- 
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ques,  d'Abbez  & d'Abbedes  ont 
parti  ou  écartelé  les  Armoiries  de 
leurs  Eglifes,  avec  celles  de  leurs 
Mail'ons. 

Les  Everqiies  d'Angleterre  de- 
puis Therefie  ont  continué  céc 
ufage  5 Sc  le  retiennent  encore. 
Il  eil;  commun  en  Allemagne  où 
tous  les  Evefques  font  Princes  & 
Seigneurs  temporels  des  terres  de 
leurs  Diocefes.  Nos  Pairs  Eccle- 
fiaftiques  ont  autrefois  écartelé 
des  Armoiries  de  leurs  Pairies  , 
on  en  void  pluEeurs  exemples  , 
à Rheims,  à Laon,  à Langres  * 
à Noyon , à Chiions  & à Beau- 
vais. Robert  de  Lenoncourt  , 
Cardinal,  & le  Cardinal  Bricon- 
net , tous  deux  Archeverques  de 
Rheims  écartelotent  des  Armoi-' 
ries  de  leur  Pairie  , & des  Ar- 
moiries de  leurs  Maifons. 

Les  Abbez  & les  Abbeifes 
d'Allemagne  partirent  auffi  , & 
écartelent  des  Armoiries  de  leurs 
Abbayes,  & de  celles  de  leurs 
Mailons,  comme  j’ay  remarqué 
à Aufbourg  , à Ratifbonne  , à 
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Cologne  , &:  en  plufiéurs  âùtfc^ 
endroits. 

Les  prétentions*  augmentetit 
auffi  les  quartiers  des  Armoiries. 
Les  Rois  dAtigleterre  qui  pren- 
nent parmy  leurs  titres , la  qualité 
de  France,  portent  auffi  un  quar- 
tier des  Armoiries  de  France.  Les- 
Ducs  de  Savoye  , portent  des 
quartiers  de  Chypre  , & de  Je- 

îufaiem. 

Ce  font  les  fubftitutions , les 
alliances,  & les  majorât  s qui  ont 
fait  tant  de  quartiers  que  nous 
Voyons  aujourd’huy  dans  la  plu- 
part des  maifôns  de  France,  dl- 
lalie,  d’Èfpagne  , dAllemagné  „ 
& d’Angleterre. 

La  Maifon  de  en  Por- 

lügâf , écarteie  des  Armoiries  dè 
Portugal  fans  la  bordure  dès  Châ^ 
teaux , c’eft  à dire  des  cinq  écuF. 
fons,  ou  des  9 comme  les; 

i^onitiiem:  les  Portuguais , & cela 
à raifon  du  Mariage  de  Don  Gon- 
Çallo  de  Soufa  avec  DonaHurra- 
éâ  Sanchez  , niepcedu  Roy  Dom 
Alphonfe  BÊnriquez-j  conime  ils 


pcrtrte'tit  le  Lion  qu'ils  écarrelentr 
àrec  ces  écudbns  |ckïi-  eftre  det 
cendii^  d'un  ballard  du  Roy  Fer- 
dinand le  gi^âûd  de  Leon  depuis 
Roy  de  Caftillé. 

Les  S^lvM.  ont  les.  Armoiries 
de  Leon  , pour  eftre  defoendiis^ 
du  Roy  Dom  Alfbnfe  de  Leon , 
Per  O de  Dont  Rodi^ue  Alfbnfe 
de  Silva. 

Les  Tailles  portent  le  mefme 
Lion  5 pour  eftre  defcendiis  d'iine* 
fille  du  Roy  Dom  Ordogno  de 
L.eon. 

Les  Limas  pour  eftre  defcein* 
dus  dune  fille  de  P èito  Don» 
Terefa  niepcé  du  Roy  Lom  Al- 
fonfe  fîxiéme  de  Leon  & deCat 
tiifc. 

Les  Æbmjuefques  portênt  les 
Armes  de  Portugal  pour  eftre 
défcendiis  dtm  baftard  du  Rôjr 
ï)om  Dionys. 

Les  Norofihas  8i  Henriquez»  g, 
pour  eftre  defcendus'  de*  Dom 
Alfbnfe , fils  naturel  du  Roy  D, 
Henry  le  Noble , Roy  de  CâftiL 

& Dona  BrktU , fille  naturelle 
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de  Dom  Fernand  Roy  de  Portu- 
gal 5 écartellent  de  Portugal  & de 
Caftille.  I 

Les  Ducs  d’Ufez  & Comtesj 
de  Cruirol,  portent  écartelé  aii  j 
I.  & 4.  quartier  de  Cruddl  fafcé 
d’or  & de  finople , parti  de  Levi 
d’or  à trois  chevrons  de  fable  , 
pour  l’alliance  de  Louis , fils  de 
Geraiid  avec  Jeanne  de  Levy  , 

V fille  unique  de  Philippe  de  Levy 
de  Florenfac,  au  1.  & 5.  quartier! 
ils  portent  écartelez  de  Genoiiil-I 
lac  ot  d’ Acier  pour  l’alliance  dei 
Charles  de  Cruiibl , fils  de  Jac- 
ques, avec  Jeanne  Galiote  de 
Genoiiillac  , Dame  d’Adier  , fille 
de  Jacques  de  Genoiiillac , dit 
GaPot  , Sieur  d’A'Tîer  , Grand' 
Maillre  de  l’Artillerie,  & Grand 
Efeuyer  de  France.  Enfin,  ils 
mettent  fur  le  tout  d’üfez  de 
gueules  à trois  bandes  dor,poiiri 
l’alliance  de  Jacques , fils  de  Loüisl 
avec  Simonne  Vicomteife  d’U-i 
fez,  fille  unique  & heritiere  del 
Jean  Vicomte  d’Ufez.  1 

Le  Duc  d’Arpajoiiportoitéca£ff 

' I' 

I 


1 
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télé  au  premier  d'or  à la  Croix 
V aidée  , clcchée  &:  pommetcée 
de  gueules  ; qui  edoir  l’écii  des 
puiinez  de  Tolofe  , que  Ton  dit 
que  Béraud  Vicomte  de  Laiicrec, 
prétendu  tige  de  laMaifon  d'Ar- 
pajou  5 portoit  par  changement 
d'Emaiix,  comme  defcendu  des 
Comtes  de  Toloie:  au  fécond  , 
d’argent  à quatre  paux  de  gueu- 
les qui  eft  de  Severac , les  Sei- 
gneurs d’Arpajou  ayant  fuccedé 
aux  biens  dAmauryde  Severac, 
Mareichal  de  France , qui  vivoit 
l’an  X426.  le  troiziéme  edoit  d'azur 
à trois  fîeurdelys  d'or  au  baftonde 
gueules  5 à caiife  d'Anne  de  Bour- 
bon , Dame  de  Mirebeau , d'Ar- 
pajon,  &c.  Le  quatrième  d'Ar- 
pajon  de  gueules  à la  harpe  d'or, 
fur  le  tout  de  gueules  à la  Croix 
d'argent , qui  eft  de  la  Religion 
de  Saint  Jean  de  Jerulalem , parce 
que  Louis  d'Arpajon  l'an  1645. 
Malte  eftant  menacée  du  Turc , 
alla  pour  la  fecourir  & pour  la 
dedendre.  Le  Grand  Maiftre  le 
.fit  chef  de  fes  Coafeiis,  & Ge- 
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aei'âl  de  fes  Armées  , & pour  r e- 
compenfer  Ton  zeie,  hiy  permit 
de  porter  les  Armoiries  de  la 
Religion  lîu-  le  tout  des  fiea- 

Monsieur  ee  Dire  Des^ 
®ri  G U lE  K I Sjporte parti  de  deux,. 
^0upé  d"uu  : ou  fix  quartiers  avec 
î^^Eeulïbn  fur  le  tout.  Au  pre- 
mier d’br  au  crequier  de  gueu- 
lés,  à caufede  Ton  bifay^eul  An- 
toine de  Crequy",  £ls  de  Gilbert 
de  BlancBefort , & de  Marie  de 
Crequy,  B entier  e de  Tes  freres,, 
laquelle  obligea  par  fon  Tefta- 
ment  ledit  Antoine  Ton  fils  , de 
prendre  le  nom  &:  armes  de  Cre- 
quy. Au  deiixiéme  d'or  à deux: 
Lions  leopardez  de  gueules,  qui* 
eft  de  Blanchefbrt  , tige  pater- 
nelle de  Monfieur  le  Due  de  Lef- 
diguiere;  Au  trdifiéme  doc. 'au 
loup  rempant  dé  gueuler qoLdB 
Agolilt,  comme  héritier  des  biens^ 
de  cette  Maifbn  par  Chreftienne* 
d’Aguerre , femme  en  premières 
fiGpees  du  fufdit  Antoine  de 
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qiiy,  dont  elle  eut  Charles  de 
Crequy',  Marefchal  de  France  ^ 
^ere  de  Monfieur  le  Duc  dc  rEf- 
figuier  es  , & eftant  veuve,  fe 
remaria  avec  François  Eouys  d’A- 
goult , Comte  de  Sault , dont  elle 
fut  trois  enfans,  Louis  d'Agoiilt 
Zomte  de  Sault  : qui  eftant  more 
fans  eftre  marié,  fit  fa  mere  he-.' 
itiet e , Philippe  cT Agonit , Baron 
le  Grimaud,  Marquis  de  Moni- 
;àur,  qui  mourut  fans  avoir  li- 
mée , de  Marie  de  Modene , 
Marquire  deMonlaiir  & de  Mau- 
bec,  & Jeanne  qui  fut  mariée  à 
Claude  François  de  la  Baume  de 
Montre V e I.  Au  quatrième  d'â^iît 
\ trois  tours  d’or , qui  eft  d*Ar-. 
[•and  Montauban  à caufe  d’Antoi- 
îie  de  Montauban , Chevalier  Ba- 
;on  de  Forcalqiiier , qui  époufa 
Loiiïfe  d’AgoîiIt  , Baronne  de 
lault  5 dont  le  fils  ayeul  de  Fran^ 
lois  Loufs , mary  de  Chreftien- 
‘e  d'Aguerre,  prit  le  nom  & les^ 
:rmes  d^Agoult.  Au  cinquième^ 
faziir  à trois  pals  d*or  au  eheF 
Æ mefme  , qui  eft  deVefcqpouir 
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Jeanne  de  Vefcq  , mariée  à Fran- 
çois d’Agoult  5 Per e de  François 
Louis  , qu'elle  fit  fon  heritier. 
Au  fixiéme , d'or  a deux  Léopards 
d'azur  Fun  fur  Fautre  , qui  eft  de 
Maubec , pour  Fleurie  de  Mau- 
bec  & de  Monlaur , heritiere  de 
Louis  de  Maubec  Ton  Pere , ma- 
riée en  premières  Nopces  à jean 
de  Vefcq,  Sieur  de  Grimaad Pe- 
re de  Jeanne,  marée  à François 
d’Agouic  Pere  de  François  Loliis, 
mar/  de  Chreftienne  d'Aguerre. 
Sur  le  tout  de  gueules  au  L’on 
d’or  au  chef  coufu  d'azur  char- 
.gé  de  trois  Rofes  d’argent  .com- 
me heritier  de  nom  Sc  d’armes 
de  François  de  Bonne  Duc  de 
LefdiguieresConnellable  de  Fran- 
ce. 

i.  Harlay  Champvailoi^, 
porte  parti  de  trois  traits  coupé 
d’un  : ou  huit  quartiers  avec  un 
Ecuiîbn  fur  le  tout.  Au  premier, 
d’or  à la  fafce  échiquetée  d’ar- 
gent & de  gueules,  de  trois  traits 
qui  efi;  de  la  Marcjc  , pour  Fal- 
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liance  de  Jacques  de  Harla)r  , 
SeigneuL*  de  Champvalon  avec 
Catherine  de  la  MarcK.  Au  deii- 
ziéme,  d'azur  à un  Eeuiron  d’or, 
vuidé  & rempl)r  d’argent  en  cœur 
à l’orle  de  hii't  croifettes  d’or  , 
pour  Françoire  de  Brezé,  Cora- 
telle  de  Maulevrier  , Mere  de 
Catherine  de  laMarcK.  Autroi- 
héme  5 d’argent  à trois  fafces  de 
gueules,  qui  eft  de  Croy,  pour 
Catherine  de  Cro/,  femme  de 
Robert  de  la  MarcK  , donc  eftoit 
ilTuë  Catherine  de  la  MarcK.  Au 
quatrième , de  France  au  bafton, 
& à la  bordure  de  gueules  , pour 
Charlotte  de  France , fille  natu- 
irelle  de  Charles  VII.  & de  la 
belle  Agnes,  ayeule  de  Françoi- 
e de  Brezé.  Au  cinquième, a a- 
'mr  au  Lion  d’argent  couronné 
i*or  , TEcu  femé  de  croifettes 
l or  recroifettèes  au  pied  fiché 
jui  eft  de  Sarebruche , pour  Guil- 
emette  de  Sarrebruche,  ayeule 
le  Catherine  de  la  MarcK.  Au 
:xiéme , pallé  d’or  & de  gueu- 
es  , qui  eft  d’Amboife  , pour 
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Marie  d'Amboife , mere  de  Giiit 
lemecte  de  Sarebruche.  Au  fep- 
liéme  ÿ fLifele  en  bande  d'argent 
(&  d'azur  , écartelé  de  fable  au 
Lion  couronné  d'or,  qui  eft  de 
Bavière  & du  Palatinat  du  Rhin  , 
pour  Walburge  de  Meurs,  fem* 
me  de  Philippesde  Croy  Comte 
de  Chimay  , dont  eftoit  fortie 
Catherine  de  Croy.  Au  huitiè- 
me, d'azur  à fix  bezaus  d'argent, 
1.  ï.  au  chef  d'or  , qui  eft  de 
Poitiers,  pour  Diane  de  Poitiers, 
mere  deFrançoife  de  Brezé:fur  le 
fout, d'argent  à deux  pals  de  fable 
qui  eft  de  Harlay.  T ellement  que 
ces  huit  quartiers  font  pures  Ar- 
moiries d' Alliances , contraétées 
avec  routes  ces  familles  par  le 
moyen  de  Catherine  de  la  Marché 
Efpoufe  de  Jacquesr  de  Harlay 
Les  Concevons  font  aufti  caiv 
fe  des  partitions  &:  des  écarceltt-^ 
res.  La  Maifon  de  Tournon  por- 
foit  un  parti  de  France  par  une 
ConceÏÏîon,  avec  un  Lien  de  fei’ 
Armoiries  propres. 

La  inaiion  d’Albert  écartelott 
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auflî  de  France  par  Conceffioîi. 

Il  7 a des  quartiers  qui  oe 
fervent  qiFà  marquer  Torigine  , 
pomme  depuis  que  la  rnaifon  de 
Savoy  e s’eit  diteiirue  de  celle  de 
Saxe  5 elle  a adjodtê  trois  qiiai> 
tiers  à les  Armoiries  , Tun  de 
l^eftphalie  qui  eft  un  cïieval  ef- 
faré, un  autre  de  Saxe  qui  eft 
le  Crancelin  fur  les  fafces  , & 
un  d’Angrie  , qui  font  trois  bou^ 
ter  oies. 

Les  Gratîds  Maiftres  de  FOr» 
dre  de  Saint  Jean  de  Jeriifalem, 
foartelent  des  Armoiries  de  l’Oi% 
dre,  avec  celles  de  leurs  Mav 
fons. 

C'ed:  par  reconnoiiïance  que 
a plupart  des  Cardinaux  partif- 
Tent  ou  efc attellent  leurs  armoi^ 
l'ies  de  celles  du  Pape  qui  les  a 
^a't  Cardinaux , Si  donc  lis  fe  di- 
’ent  créatures.  Ainfi  ces  quar. 
iers  Ibac  armoiries  de  Patrona^ 
^e. 

’ Les  Efeartelures  font  aiifii  une 
nanicre  afléz  ordinaire  de  bri- 
fer  pour  les  puifnez,  qui  efcar^ 
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tellenc  des  armoiries  de  leurs  me-iÿ 
res  pour  fe  diitinguer  de  leurs  j 
aiihez.  fl 

Les  deux  efcus  accoliez  onthj 
une  pareille  origine  que  les  par-,/ 
tirions  de  deux  quartiers  & les  é-.^ 
carteinres.  ri 

Charles  VIII.  Roy  de  France 
porroit  deux  écris,  accoliez  l'ousii 
une  mefme  Couronne  5 l’un  de  Æ 
France  entouré  de  FOrdre  de  jj 
Saint  Michel,  Faurre  de  Naples*;, 
& de  jerufalem  foutenu  de  FOr-  - 
dre  du  Croilîant.  ils  font  ainlî;^' 
fur  Ton  tombeau  à Saint  Denis.rï 
Henry  III.  accolloit  deux  écris 
Frin  de  France  de  trois  fleiirde-|| 
lys,  Faritre  de  Pologne  parti  de 4 
Lithuanie.  Henry  I V.  & Loiiys^ 
XIII.  ont  accollé  France  & 
varre , comme  le  Roy  fait  enco-  . 
re  à prefent.  . J 

A Lonftein  fur  le  Rhein.  j’ay^ 
remarqué  deuxEcuîfons  panchez^* 
Frin  vers  Fautre  , Fun  à droites 
de  la  Maifon  de  Rappoiftein  oaJ 
Ribaupierre,  &Faiure  del’ElecJ 
torat  de  Mayence  , qui  eft  d^ 
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gueules  à une  roué  d'argent.  Ces 
Eculïbns  font  de  l'an  1399. 

A Ratifbonne  au  College  des 
Jefuites  3 qui  eftoit  autrefois  un 
Monaftere  , font  les  Armoiries 
d un  Abbé  de  Saint  Emerand.  Il 
Y a deux  Eculfons  fous  une  mê- 
me Mitre,  l’un  de  TAbbaye  de 
Saint  Emerand  à droite  parti  d’u- 
ne Palme  & d\ine  Clef,  Pauti-e 
de  la  Maifon  de  Pebenbaufer  , 
dont  eftoit  cet  Abbé  avec  cette 
infeription. 

[onradm  Fehenhmfer  divinà 
-forrntfio^e  A^boi  Smüi  Eme^ 
randt,  Ce-s  Armoiries  font  de  Pan 

146Z. 

De  mefme  au  Cloiftre  des 
Carmes  de  Francfort  fur  le  Mein 
font  les  Armoiries  du  Cardinal 
Mathieu  Langb  Arcbevefque  de 
Saltzbourg  , nommé  communé- 
ment le  Cardinal  de  Giircz,  par- 
ce qu’il  en  avoir  efté  Evefqiie. 
Ces  Armoiries  font  compofées 
de  deux  Eciillbns  accoliez.  Le 
premier  parti  d or  8c  de  gueules 
à un  Lion  de  fable  fur  For  , 8c 
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^efafce  d’argent  l'ur  le  gueules. 
Ce  font  les  Armoiries  de  l’Egide 
de  Saltzbourg.  Le  fécond  eit  aulfr 
parti  d’argent  & de  gueules  à une 
demie  rofe  de  gueules  mouvan- 
te de  la  partition  , & une  demie 
fleutdely  s d’argent  mouvante  aiil-.^ 
fi  de  la  partition.  La  Croix  d Ar-, 
ehevefque  eft  entre  les  deux  E-l 
cuffons , & le  cbapeau  de  Car- 
dinal au  delllis,  dont  les  houpesj' 
s’eftcndent  fur  les  deux  Ecris , & 
les  embraiî'ent.  U X a cette  InL: 


cription. 

dtvina  favtnte  cU-^- 
tnentU  tituli  S.  Angdt  S-  , R-  f-l 
Diacoms  C‘irdindis  , & Archte- 
pifcopfti  Sdi^,hurgenfis  fedis  Apoj-) 
tdic^  Legatus.  J 

Les  femmes  accolient  aulfij: 
leurs  Armoiries  a celles  de  leuts_ 

maris,  l’ufage  n’en  eft  pas  fi  an^ 
cien.  Cependant  J’ay  remarque  al 

Troyes,  dans  «neCbappe  le  de-1 
diée  à fainte  Barbe  ûans  1 tgbfe  del 
fainte  Magdeleine  , les  Armoiries 
de  Sibille  de  Roffey  , femme  «de 
Anthie  d’iforé  , .&  de  Cetnoy  , 
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non  feulement  accollées  avec  cel- 
les de  fon  mary  ^ mais  les  deux 
Ecullôns  emmanchez  l’im  dans 
l’autre. 

Celles  de  Marie  de  RofFey , 
femme  de  Jean  de  Brion  , Ef. 
cuyer  Sieur  de  Changy  font  de 
mefrae,  & en  fculpture  fiu  i’Aii- 
tel  font  celles  d’Ifabeaa  Molé 
en  lozange  ente'es  de  mefme  a- 
vec  celles  de  Jean  de  Brion,  Ef- 
cuyer  Sieur  de  Changy,  &cettc 
Epitaphe. 

Ifzhetss  Mole  eu  fin 
vivant,  femme  de  Jean  de  Brion, 
Efiuyer  Sieur  de  Changy  1/4^. 

Il  y a un  exemple  lemblable 
dans  une  Chappelle  de  l’Egiife 
des  Filles  de  l’Ave  Maria  à Pa- 
ris. 


<xim 
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CHAPITRE  XIV. 


Des  Origines  fabnlenfa  des 
moiries  , (fr  diverfes  inven-^ 
tiens  4 l*occaJion  des  Armoi^ 
ries, 

Inq  cEofes  ont  contribué  à 


V^^iine  infinité  de  fables  que 
Ton  a introduites  dans  Tinterpre* 
ration  des  Armoiries.  L'exemple 
des  Grecs  & des  Latins , qui  ont 
fait  des  fictions  & des  narrations 
épiques  des  plus  célébrés  ac- 
tions Militaires -,  Les  Tournois  5 & 
les  occafions  des  Tournois  : Les 
noms  des  familles , &:  leurs  rap- 
ports aux  noms  anciens  : Les 
rapports  des  figures  du  Blafon  , 
les  unes  avec  les  autres , & avec 
diverfes  biftôires  : Et  Tignorance 
des  anciens  Herauts-d'Armcs. 

Quant  au  premier,  on  a tou- 
jours pris  plaifir  de  reprel enter 
les  aclions  militaires  avec  cer- 
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ta-ns  ornemens,  qui  ont  eftépliis 
ou  moins  ingénieux  félon  k po- 
liteife  ou  Tignorance  des  fiécles 
aiifqiiels  on  les  a décrites.  Les 
Egipdehs  & les  Grecs , qui  fi- 
rent leurs  Dieux  de  leurs  Héros, 
furent  les  premiers  Autheurs  de 
ces  fables.  On  leur  forgeoit  des 
Armes  dans  les  antres  des  Cy- 
clopes,  on  gravoitfur  leurs  Bon- 
icliers  les  évenemens  de  leur  vie, 
îces  Boucliers  leur  venoient  du 
Ciel , & avec  ces  Armes  fatales 
ils  ne  faifoient  que  des  prodiges-. 
Ceft  fur  ces  grands  exemples 
iqiie  Ton  a fait  defeendre  nos 
IFleurdelys  du  Ciel , la  Bannière 
de  DannemarcK  , la  Croix  de 
iTolofe,  les  Hermines  de  Breta- 
igne.  Oihenart  met  parmy  ces 
fiétions,  les  prétendues  Armoi- 
iries  de  Tancien  Royaume  de  So- 
Brabre , qui  eft  maintenant  l’Ar- 
pgon,  & réfuté  tout  ce  que  les 
jEfpagnols  en  ont  écrit , pour  ren- 
dre leur  hiftoirc  plus  célébré. 
Les  Romains  avoient  leurs  Boiu 
Lliers  facrez  parmy  leurs  fables 

Pij 
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nî3rfterieiiles  ^ & les  Erpagnols  Ifj 
fur  ces  vieux  modèles , ont  com- 
pofé  des  Komdnces , qui  font  des 
Relations  Poétiques  de  divers 
Combats , & de  divers  évene- 
mcns  militaires , meflez  de  quan- 
tité de  fables.  L’hiftoire  des 
Guerres  de  Grenade  eft  de  cet- 
te nature  , & c*eft  de  ces  for- 
tes d'inventions  quils  ont  tiré  l'o- 
rigine de  la  plupart  de  leurs  Ar- 
moiries. 

Les  Armoiries  d'Arragon , qui 
font  les  anciennes  de  Barcelon- 
ne,  ont  une  fiélion  de  cette  for- 
te. Ils  difenc  que  l'an  875.  Char- 
les le  Chauve  faifant  la  guerre 
contre  les  Normans , Geoffroy  le 
Vellu,  Comte  de  Barcelonne  , 
qui  avoit  fcrvi  en  cette  guerre, 
fe  prefenta  tout  fanglant  après 
le  combat  à Charles  le  Chauve, 
qui  pour  reçompenfer  fa  valeur, 
trempa  quatre  de  fes  doigts  dans 
fon  fan  g , & en  fit  quatre  lon- 
gues lignes  fur  fon  Bouclier  qui 
eftoic  doté.  Rodrigo  Mendez 
Silva , en  la  dcfcription  qu’il  a 
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faite  de  la  Principauté  de  Cata- 
logne, dit  (jue  Charles  le  Chau- 
ve trouva  ce  Comte  bleffé  mor- 
tellement, quand  il  luy  donna 
ces  Armoiries.  Tiene  for  armas , 
dit-il , parlant  de  la  Catalogne  , 
fohre  dorado  Efendo  quatre  fan^ 
gr tentas  barras  , origmadas  annê 
oehoeïentos  y fe tenta  très  , Rei- 
nando  en  Francia  , feenn  mas 
certa  opinion^  Carlos  Calvo , qm 
trayenâo  gnerras  centra  los  Nor^ 
mandas  , fue  ayndada  de  Ftjfre- 
do,  9 lofre,  Conde  de  Barcehna, 

! dicko  Bellofo  , aqmen  efiandê 
mortalmente  herido  lleg^  et  R. y , 
y banande  quatre  de  do  s en  fu  fan^ 
los  tendio  de  alto  a baxo  for 
#/  dorado  Efeude  , que  tenta  el 
j Esforcado  Wijfredo  , diz^tendo, 
j Eftas  Conde  ftran  Weftras  Ar- 
I mas. 

Quelle  careife  pour  un  hom- 
me blelfé  ^ mort , de  tremper  fa 
main  dans  fon  fang  , pour  luy 
faire  des  Armoiries  ? Qo^llc  ap- 
parence aufîi  d*ailleurs  qu’il  ait 
dematidé  une  marque  de  cette 
' P iij 
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forte  au  retour  d'un  combat  , 
en  un  temps  où  Ton  ne  fçavoit 
ce  que  c’eîioit  que  les  Armoi- 
ries qui  n eùoient  pas  encore  en 
ufage  ? Et'dequoy  s’avifa  Cbar- 
ies  le  Chauve  , de  donner  un 
Elafon  à ce  Comte  > luy-merme 
nen  ayant  point.  Les  Armoiries 
de  Catalogne  font  des  Armoi- 
ries parlantes , & ce  font  de  lon- 
gues barres  , comme  les  nom- 
ment les  Efpagnols  Barras  lengASf 
ce  qui  e(t  équivoque  au  nom  de 
Barcelone  i nous  nommons  en  no- 
tre langue  des  Barlongs , les  fi- 
gures plates  & longues  en  quar- 
ré  5 comme  font  les  paux  a Ar- 
ragon.  Les  Efpagnols  nomment 
le  rouge  Colar  J^ngriento ^coiûeur 
de  fang,  d'où  vient  que  fur  ce 
terme  de  lifias  fangrientas , qui 
font  les  Armoiries  d’Arragon  , 
ies  anciennes  de  Barcelonne  , 
iis  ont  fait  cette  fable  de  Char- 
les le  Chauve,  & de  Geolîroy  le 
Vellii. 

C’eft  fur  cét  exemple  que 
l'on  a fait  une  pareille  fable  pour 
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:.es  Carafes  de  Naples  , & le  P. 
^etrafan(51:a  Ta  fait  graver  entefte 
le  fon  Traité  De  Sjmbolis  hero'u» 
fis  y dédié  au  Cardinal  CarafFe, 
il  dit  qu\in  Empereur  qu'il  ne 
■îomme  point,  ayant  vd  un  Ca- 
raccioli , dont  la  Maifon  des  Ca- 
pfes  eft  fortie,  tout  couvert  de 
fang,  il  pad'a  trois  doigts  fur  fa 
Cuiralfe,  en  luy  difant,  Carafe 
m*e  la  vofira  , & que  ees  trois 
doigts  ayant  levé  le  fang  , laif- 
ferent  trois  fafces  blanches,  qui 
jfont  maintenant  rArmoirie  des 
Carafes , comme  leur  nom  vient 
[de  ce  Cara  fe. 

Les  Armoiries  de  Savoy e , 
,qui  font  de  gueules  à la  Croix 
d'argent,  ont  auiE  donné  occa- 
fion  à une  fable  du  fiege  de  Rho- 
des, que  l’on  a dit  qifAmedée 
le  Grand  avoit  fait  lever  avec 
fes  Troupes,  &:  qu'aprés  une  ac- 
tion (î  glorieufe  , les  Chevaliers 
;de  Rhodes  le  prièrent  de  pren- 
dre leurs  Armoiries.  Guichenon 
a réfute  cette  fable  en  fon  hif- 
toire  Généalogique  de  la  Maiioa 
P iii) 
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Royale  de  Savoye  : mais  il  usi 
pas  donné  Toccafion  de  cet- 
te Armoirie  , qui  eft  celle  du 
Piedmont,  & de  la  République 
de  Florence , au/fi  bien  que  de 
ia  Savoye.  Ceft  la  dcvife  de  S. 
Jean  Bapdfte , comme  la  Croix 
de  gueules  fur  argent,  eft  celie 
de  Saint  George.  Et  tout  aind 
que  la  Republique  de  Genes , la 
ville  de  Londres  en  Angleterre  , 
Celle  de  Barc donne  en  Catalo- 
gne, & celle  de  Melîîne  en  Si- 
cile, font  fous  la  protection  de 
Saint  George , toute  la  Lombar- 
die a efté  fous  celle  de  faint  Jean 
Baptifte.  L'Autheur  de  Thiftoire 
de  l’Arrianirme  a remarqué  après 
Paul  Diacre  , que  Theodelinde 
Reine  des  Lombards,  ayant  fait 
b.rtir  à Modocce , qui  eft  aujour- 
d’huy  Monza  à douze  milles  de 
Milan  , un  magnifique  Temple 
en  rhonneur  de  Saint  Jean  Bap- 
tifte, pour  fe  mettre  fous  fa  pro- 
tection auec  le  Roy  Ton  Mary , 
qui  avoit  efté  Duc  de  Turin,  Tes 
Enfans , & toute  la  Nation  des 
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Lombards;  Elle  y alla  faire  fcs 
lôfFranies  tres-magnifiqiies , avec 
la  donation  des  grancis  revenus 
quelle  laiflbit  à cette  Egüie  en 
prefence  de  tous  les  grands  du 
Royaume  , quelle  engagea  fi 
bien  par  fon  exemple  à prendre 
ice  grand  Saint  pour  leur  protec- 
: teur , qu  ils  firent  vœu  par  un 

• âéte  authentique  , de  luy  en- 
voyer tous  les  ans  au  jour  de  fa 
I Fefte , leur  Offrande  pour  le  rë- 
; connoifere  en  cette  qualité  , & 
i pour  y demander  fon  affiftance, 
i & fon  interceffion  auprès  de  Je- 

sus.C  H R 1 s T , qu  ds  confcllbienc 
efire  leur  Seigneur  &:  leur  Dieu, 
: & depuis  ce  temps-là , les  Lom- 
bards dans  toutes  leurs  adions 
&:  leurs  entreprifes , invoque- 
I rent  toujours  Saint  Jean  Baptifte. 
Hifl^  de  l' ArHarüJfme  i livre  ii, 
%/4nnée  6i6. 

Obéit  de  Palfane  , Génois  , 
i pour  avoir  apporté  de  Smyme  à 

• Genes,  les  cendres  de  Saint  Jean 
Baptide . prit  pour  chef  de  fes 
Armoiries  cecte  Croix  ^ en  ci- 

P V 
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mier  l’Agneau  de  S.  Jean  Bap* 
tifte  avec  fa  Banderole. 

Les  anciennes  Armoiries  de 
Savoye  eftoient  l’Aigle  , parce 
que  la  Savojre  cftoic  un  Fief  Im- 
peria! 5 mais  depuis  que  les  Com- 
tes de  Savoye  furent  maiftres  du 
Piedmont  , ils  prirent  la  Croix 
de  Saint  Jean  Baptide,  qui  cft 
la  Devife  du  Piedmont  , & dcs- 
lors  elle  devint  rArmoirie  de  Sa- 
voye, parce  que  le  premier 
desenfans  de  ce  Souverain  prend 
la  qualité  de  Prince  de  Piedmont, 
& brife  fes  Armoiries  d’un  lam- 
bel  d’azur  , qui  eft  rEcbarpe 
bleiië  de  Savoye  , le  Piedmont 
fait  la  mefme  cliofe.  Cette  con- 
formité d’Armoiries  de  la  Croix 
blanche  fur  gueules  avec  celles 
des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem  , qui  la  portent  pour 
lamerme  railbn,  a donné  lieu  à la 
fableduiîege  deRhodes, parce  que 
cette  Croix  fe^  nomtnoit  la  Croix 
de  Rhodes  , comme  celle  de 
leur  manteau  fe  nomme.  Croix 
de  depuis  que  ces  Chc- 
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vatiers  font  eHablis  dans  Tlfle  de 
Malche. 

Les  Armoiries  de  Lorraine 
ont  aiifli  donné  oqcafîon  à une 
origine  fabuleufc  qu’il  faut  dé^ 
rruirc;.  Elles  font  d’or  à la  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  K* 
lerions  d’argent.  Et  on  dit  que 
, Goierroy  de  Bouillon  eftanr  à la 
Iconqiiefte  de  la  Terre-Sainte  5 & 
j quelqu’un  ayant  apperceu  fur 
une  des  Tours  de  Jerufalem  trois 
Oifeaux  , luy  dit  qu’il  prendroit 
cette  ville-là  , comme  il  enfile^ 
roit  d\in  feul  trait  ces  trois  Oi- 
feaiix  5 ce  qu’il  croyoit  impoffi- 
ble,  & qu’a  rheure  mefme  Go- 
defroy de  Bouillon  prenant  un 
arc  & une  fieche,  les  enhiatout 
d’un  coup.  Nul  des  H ftoriens  de 
ce  temps-Ià  n’a  raconté  cét  Evé- 
nement 3 qui  n’auroit  pas  edé  à 
négliger,  s’il  avoir  eîlé  vérita- 
ble. Il  eft  de  l’invention  de  quel- 
ques Romanciers  des  derniers  Ec- 
clcs.  Tout  le  mydere  de  cette 
Armoirie  eft  qii’Alerion  eft  l’A^ 
nagrarame  de  Lorraine  y & on  a 
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pris  cette  Armoirie  en  un  temps  . > 
où  les  Rebus , & les  Devifes  é-r 
quivoques  eftoient  du  plus  bel  '.l 
iifage,  par  le  mauvais  gouft  de 
quelques  fiecles  ignorans. 

3^ay  déjà  réfuté  ailleurs  les 
fables  de  Caramuel  pour  les  Ar-  ; 
moiries  de  Caftille  Sc  de  Leon,  i 
Celles  de  la  plupart  des  famdles  ^ 
Eipagnoles  font  de  pareille  ori-> 
ginc.  Si  on  en  croit  la  plupart 
de  leurs  Hiftoiiens  Modernes  , 1 
ce  ne  font  qifapparitions  de  S. 
Jacques  5 & de  Croix  en  Pair, 
qui  oîft  remply  leurs  Armoiries 
de  Coquilles  & de  Croix  , ce- 
pendant j'^ay  déjà  fait  voir  ail-  j 
leurs,  que  leurs  Croix  de  Cala-  ! 
trava,  & d'Alcantara  , font  celle 
des  Armoiries  de  fAbbayc  de  i 
Mofiimond  de  TOrdre  de  Cif- 
teaux,  dont  ces  Chevaleries  ont 
efté  dépendantes.  Pour  les  Echi- 
quiers, les  Loups,  & les  Tour- 
teaux qui  font  fi  frequents  en, 
ieurs  Armoiries , & dont  on  a fait 
tant  de  fables,  ce  ne  font  que 
des  Armoiries  équivoques  aux^ 
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f\oms  de  Lofez, , ÜAlvare  , & de 
Rnix^  y qui  font  dek  nofas  propres 
très-communs  en  Erpagnc  , & 
zomnae  c*eft  leur  coutume  de  Te 
nommer  par  kurs noms. propres, 
plutoil  que  par  leurs  hirnoms, 
DomLopes,  D.  Ruiz,  D.  Alva- 
re,  &c.  Ils  ont  pris  félon  ces 
noms  des  Loups , parce  que  Lo^ 
t>cz>  efi:  Lufm  en  Latin.  Alvarez 
du  rapport  à 5 qui  eft  l’E- 
cHiquier,  & Rodes  y qiu 

eft  le  nom  t^Lfils  donnent  aux 
Tourteaux.  De  mefme  des 
r/tf/ font  venues  lesfafces  ondées 
ou  rivières  Rîos,  Barnabe  Var- 
gas  ne  laiiTc  pas  de  faire  des  fa- 
bles fur  tout  cela,  & fi  on  le 
croit  les  Tourteaux  & les  Bezans 
des  Caftros , des  Avilas , des  Val- 
ides , des  Lemos , des  Sarmientos, 
;des  Altamiranos , des  Cvevas  , 
des  Lodenas , des  Angiilos  , &c. 
Sont  des  reftes  des  Chevaliers  de 
la  Table  ronde.  Los  Rdèles 
mue  h os  trdèn  for  armas  , e»  fus 
EJeudostuveron  origen  de  la  orden 
Jf  Cavaîleria  déjà  Tabla  redonda 
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€ji^,s  ïn^imio  el  Rey  Artns  de  în-^ 
gla^erra  , y li  dtb  al  prinçipiê  à 
cïentQ  y fefenta  Cavalleros  y de  los 
qnales  los  principales  faeron  Ge^ 
jnajlo  elfasn^y  Âîadorde  la  P or- 
ta  y y Perfides  el  çr^entil.  T A prim. 
mero  le  dtb  par  armais  trez^e  roules 
roxos  en  campo  de  oro  , al  fecH^do 
fiete  Raéles  de  plata  en  campo  ^egr9 
J al  tercero  feys  az^ules  en  campo 
de  pUta,  T de fio 5 las  tomaron  nneflros 
Ejpanoles,  Difc.  17. 

Argare  cîe  Molina  eii  donne 
une  origine  aiifîî  plaifante  , Sc 
qui  leur  la  Table  Ronde,  quoy 
[libelle  fait  d'autre  nature.  Il  dit 


qi 

fur  la  fin  du  chap.  105.  du  livre 


lap. 

I.  de  fa  NoWede  d’Andaloiifie , 
qifun  Roy  edant  fur  le  point  de 
donner  bataille , convia  les  Prîn^ 
clpaiix  Cavaliers  de  fon  Armée, 
à manger  des  Tourtes  de  Pain  , 
en  leur  difant  qu’autant  qu’ils  en 
mangeraient  , autant  devroient 
ils  tuer  de  Mores,  & qu’il  en  fit 
depuis  les  Armoiries  de  ceux 
qui  a voient  accomply  leur  pro- 
meire , les  uns  ayant  mangé  fix, 


( 
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(dik,  (îonze  & treize  Tourteaux, 
^&-tué  autant  d* ennemis.  J’appel- 
ilerois  volontiers  ces  Héros  , He- 
ixos  des  Mâchoires  & de  refpée  / 
[comme  ils  nomment  leurs  Banu 
ncrecs  Riches  hommes  de  Afar- 
mite  ^ de  Bannière.  Ricos  hom- 
bres  de  Caldera  y de  pendon. 
Gracia  Dei  dont  on  rapporte  tant 
ide  couplets  fur  les  Familles  & 
f fur  les  Armes,  a erré  le  Poëte 
Romancier,  qui  a donné  cours  à 
! beaucoup  de  fables.  Comme 
quand  il  dit  de  Finfant  Dom  Car- 
los fils  de  Ramire  Roy  d’Arra- 
gon,  & chef  de  la  Maifon  des 
Veras. 

- Vi  à dofî  Cari  os  de  Aragon 
*De  ait  a favgre  y noblez,a 
T a la  fn  generacion  , 

En  Sort  a muerto  en  prifion 
Con  Veros  de  Fortalcx,a, 

Ce  fut  par  alliifîon  au  nom 
de  leur  Mere,  qui  fut  aimée  du 
Roy  dArragon , laquelle  fe  nom- 
moit  Veras  , &de  laquelle  il  eut 
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ce  Charles  & un  Loliis.  Eftânt 
^ancienne  coutume  en  Efpagnc 
de  donner  aux  Enfans  naturels  le 
nom  de  leurs  Meres.  Ainlî  ils  eu- 
rent le  nom  de  Veras,  & des 
Vairs  pour  Armoiries. 

y^Y  fait  voir  dans  Torigme  des 
Armoiries , depuis  la  pag.  66.  que 
les  Tournois  avo*ent  elle  Tocca- 
Eon  de  la  plupart  des  Armoiries>à  | 
caufe  des  avantures  desChcvaliers 
qui  fe  trouvoicnten  ces  Tournois , 
& qui  allant  chercher  ces  avan- 
tures  dans  les  Provinces  les 
plus  éloignées,  affedoient  de  ne 
le  faire  conncHidre  qu’ apres  s'elbre 
fignalez  par  de  beaux  faits  d’ar- 
mes, ils  y alloient  déguifez  , Si. 
prenant  des  Devifes  , par  lef- 
quelles  iis  fe  faifoient  connoiftre, 
ils  le  nomrnoient  les  Chevaliers 
du  C/gne,  du  Vert  Lion,  de  la 
Bande , des  Hermines  , &c.  Et  à 
leur  retour,  ils  prenoient  plaifir 
de  faire  des  Romans  de  leurs 
Vo/ages  Si  de  leurs  Aventures, 
ce  qui  a fait  dire  à Pommereux, 
Seigneur  du  Ple/îîs  Brion  , au 
commencement  de  fon  Traité  de 
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TArtilIerie , qui  eft  un  maniifcript 
dédié  à Jacques  de  Genoiilac  , 
grand  Maiftre  de  rArtillerie. 
les  Hifioriogmfhes  & Poètes^  & 
par  ejpecial  Horace  en  fis  Spi~‘ 
très  9 tiennent  nefichofeplm 

agréable  aux  Rois , Ducs  > Cem-" 
te  s y Princes  , & Seigneurs  tet- 
riens , ^ui  le  pajfe  efloient  appeflezi 
*Dieux  ou  Heroes  , que  de  fça^ 
voir  faire  dire  ^ e fer  ire  chofe 
plaifante  & agréable  a leur  goufl^ 
Comme  îa  pfjpart  de  ces  Tour- 
nois fe  faifoierit  aux  occafions  des 
Nopces,  & de  femblaMes  Fêtes, 
on  ne  manquoir  jamais  jamais  d'y 
inventer  des  Fables  pour  îes  Ma- 
chines, ce  qui  ft  efté  Foccafion 
de  tant  de  Romans , où  nous  li- 
fons  des  évenemens  fi  ridicules, 
des  femmes  changées  en  ferpens, 
des  Fées , & des  Chevaliers  er^ 
rans.  Ces  Extravagances  allèrent 
fi  avant,  que  Ton  ne  donnoit  aux 
enfans  des  Gentilshommes,  que 
des  noms  fabuleux  &:  de  Romans, 
les  nommant  Clarian,  Lancelot, 
Palamedes  , &:c.  Abus  qu'il  a 
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fallu  corriger  du  depuis  pardes  or- 
donnances Sinodales  en  diverfes. 
provinces  du  Royaume.  l 

Les  noms  des  Familles  ontaiiflî  , 
contribué  à beaucoup  de  fables.  , 
On  a écrit  que  les  Padillas 
d^Efpâgne  avoient  eflé  ainlî  nom- 
mez, parce  quun  Cavalier  de 
cette  maifon  avoir  defFendu  un  . 
Cbafteau  avec  une  pale  de  four,  • 
qui  fe  nomme  PadilU  en  Efpa-  J 
gnol,  contre  les  Mores  qui  raf-  .i 
iiegeoient.  Porqne  un  C av aileron  \ 
defle  Iwaje  defendio  a los  Jiiô'ros 
un  caflillo  con  un  a d?ftas  pal  as  o 
padillas  que  fin  infirumentos  rufii»  ■ 
cos  a manera  de  palas  de  borna, 
Vargas  fe  mocque  avec  raifon* 
de  cette  origine  , & dit  après . 
Argot e de  Molina  , qu'il  nYfauCi 
point  chercher  d'autre  myftere  - 
que  la  conformité  de  nom , dont . 
il  donne  une  excellente  raifon 
quand  il  dit  que  les  premières 
Armes  d’Efpagne  ayant  efté  cel- 
les de  Caftiile  & de  Leon,  qui 
edoient  Armoiries  parlantes  , la. 
plupart  de  la  Noblede  a l'imita:- 
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:ton  de  fes  Princes , fe  fît  des  Ar- 
moiries parlantes  , & depuis  ce 
remps-là,  d’autres  maifons  nou- 
ir elles  s’eftant  faites  des  Armoi- 
:ies  de  leurs  évenemens  durant 
les  guerres  avec  les  Mores,  oA 
es  ayant  receu'es  de  leurs  Prin- 
:es  pour  recompenfe  de  leurs 
pelles  a6tions,  les  maifons  les 
?lus  anciennes  voyant  que  les 
leurs  navoient  pas  des  caufes 
au)3î  honorables,  commencèrent 
ï faire  des  Romans , 81  des  fie- 
:ions  pour  les  rendre  aulîî  con- 
Merables  que  celles  de  la  nou- 
velle Noblefie.  Enfin , Zurita  en 
a première  partie  de  fes  Anna- 
es  liv.  I.  chap.  37.  fait  voir  évi- 
demment la  fâuffeté  de  ces  fa- 
bles , quand  il  dit  que  les  Armoi- 
ries ne  font  entrées  en  Efpagne 
que  par  les  Arragonnois , qui  les 
avoient  receuës  des  François. 
Ainfi  tout  ce  que  les  Efpagnols 
difent  d^Hercule  , de  leurs  Rois 
Vifigoths , 8c  des  anciens  Romains 
en  matière  d’Armoiries  eft  ab- 
foîumeiu  fabuleux  , 8c  les 
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ciens  Monumens  qu’ils  allèguent 
des  Tombeaux  de  leurs  Ancef- 
tres  > font  des  Ouvrages  moder- 
nes, comme  a remarqué  cétAu- 
theur. 

Èl  primer  origen  j principio  de 
traèr  armas  nuef^-^os  Reyes  tengo 
por  cierto  fe  tomo  del  Rej  don 
lonfo  de  Aragon  qne  vino  a cafar 
en  Cafiilla  cm  la  Reina  dena  V’r-^ , 
raca  : por  que  los  Aragonefes  avian 
y a tornade  el  traer  armas  de  los 
JFrancfifes  : y viendo  aca  en  Cafiil- 
la coma  el  Rey  de  Aragon  y fus 
Cavalleros  trajan  ajft  infignias 
notables  en  fus  efcudos  , y 
fellos  y parecioles  bien  totnar  la 
mifma  cofiumbre  : y ajfi  conforme 
a lo  dîcbo,  defijues  d'efie  tiempode 
hs  Aragonefes  hallamos  la  mencion 
del  fello  y y algun  principio  de  ar- 
mas en  los  Rey  es  y y en  las  fan» 
daciones  del  Conde  don  feran^ 
z^ulcf  en  V alladolidy  y de  los  Con^ 
des  Aragonefs  don  Ponse  de 
brera  , vimos  fus  armas  en  el  Mo» 
nafierio  de  Sandoval  y y en  el  de 
Nogahj^  » y Zamora  en  el  sb  VaU 
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huena , en  U fepulsHra  de  la  Con^ 
}defa  dona  Efiefama^  qne  ta7n  bien 
vino  de  Aragon  por  efle  mifmo 
tiempo,  r digo  cjne  nueftros  Reyes 
tomaron  tan  tarde  armas  y fus 
V aller  os  tam  bien  por  que  las  ar* 
'fnas  que  je  veen  mas  antigu  as  que 
i€ftan  en  el  Monajlerio  de  OTta  en 
'Jepolttiras  del  Afayordomo  y Ca^ 
\marero  del  Conde  de  C^jliUa  don 
Sancho  , como  en  fu  lugarfe  âtri 
tengo  por  cierto , que  fe  las  pufie^ 
i ron  fus  defcendientes , no  aviendo^ 
las  traido  ellos  : porque  ejlan  pin^ 
f tadas  y no  efculpidas. 

Calieron  donne  une  origine 
, fabuleiifc  aux  Armoiries  des  Sar- 
mientps,  à 1 occafion  de  leur  nom, 
U dit  que  le  Roy  Dom  Sanche 
I voyant  Garcias  Fernandes  de  Villa 
i mayor  de  bonne  difpofitîon  dit , 

> bfien  Sarmiento  fe  cria  À qui  para 
lôs  Aforos,  Que  l’on  le  nomma 
! depuis  Sarmïento,  Et  qu'il  ad- 
: jouta  à Tes  Armoiries  qui  étoient 
' de  gueules  à treize  Bezans  d'or, 
quatre  branches  de  Sarmeht  en 
orle,  ^ 
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Le  nom  de  la  maifon  de  Tour- 
non,  a fait  dire  aux  Romanciers 
quelle  venoit  de  TfirntiSy  & que 
le  Lion  qu’elle  portoit  eftoic  les 
anciennes  Armoiries  de  ce  Prin- 
ce tué  par  Enée. 

Cette  rencontre  de  nom  a fait 
prendre  à quelques  maifons  des 
Armoiries  fabuleufes.  Il  y a des 
uirtm  qui  ont  pris  pour  Armoi- 
ries trois  Couronnes  mifes  en  pal, 
parce  que  le  Roman  des  Cheva- 
liers de  la  Table  Ronde  en  don- 
ne trois  de  cette  forte  au  Roy 
Artus.  Un  Pierre  Tify  Echevin 
à Lion  l’an  1659.  prit  pour  Armoi- 
ries de  gueules  au  Grifton  d’ar- 
gent foiitenant  la  Toifon  d’Or, 
qui  font  les  Armoiries  que  Bara 
donne  à Tiphys  l’un  des  Argo- 
nautes, qui  accompagnèrent  Ja- 
fon. 

La  relTemblance  des  Armoi- 
ries n’a  pas  moins  fait  de  fables. 
Scohier  fait  defcêndrc  la  maifon 
de  Croy  d’un  Eftienne  de  Hon- 
grie , parce  que  les  Armoiries 
de  Hongrie  font  fafcécs  d’argent 
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I de  gueules  de  huit  pièces , & 
î Cr®/  porte  d argent  à trois  faf- 
ces  de  gueules.  Il  dit  que  decét 
Eftientie  naquit  Marc  de  Hon- 
grie 5 qui  erpoufa  Catherine  , 
heritiere  d’Araines  & de  Croy  , 
dont  le  fils  aifné  Jean  de  Hon- 
grie portoit  les  Armes  pleines  de 
Hongrie,  & que  Guillaume  Ton 
frere  pour  brifure  les  reduifit  à 
trois  fafces  de  gueules , comme  la 
tnaifon  de  Cwy  les  a toujours 
portées. 

La  maifon  'de  Boiilainvillier  , 
qui  porte  de  mefme,  d’argent  à 
trois  fafces  de  gueules  , fe  dit 
àilfîî  fortie  de  celle  de  Hongrie  , 
& il  y a quelques  Epitaphes  à 
Courtenay  qui  le  difent  ainfî.  On 
dit  la  mefme  chofe  des  Carafes, 
qui  portent  de  gueules  à trois 
fafces  d’argent. 

Pour  peu  de  relfemblance 
qu’il  y ait  , ou  du  nom  ou  des 
Armoiries,  avec  les  noms  ou  les 
Armoiries  des  Souverains , il  fe 
trouve  aifez  de  flatteurs  pour 
i perfuader  aux  Gentilshommes 
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qu*ils  forcent  de  ces  Souverains, 
Ainfi , on  a tenu  au  Royaume  de 
Napies,  que  la  maifon  d'Avella 
qiiiportoit  de  gueules  à la  fafee 
dArgent,  fortoit  de  celle  d'Au- 
triche,  & que  les  Mormiles  qui 
ont  une  bande  chargée  de  trois 
Aiglettes,  fortoient  de  la  maifon 
de  Loraine  , quoy  que  ce  ne 
ne  foient  pas  les  meftnes  E- 
maux. 

Louis  Lopez  dans  fes  Trophées 
ou  Antiquitez  de  Saragoze  , rap- 
porte jufqifà  cent  vingt  & une 
familles  qifil  prétend  defeendre 
des  Romaines,  parce  que  leurs 
noms  ont  quelque  rapport  avec 
ceux  de  quelques  inferiptions  an- 
tiques. 

Qiœls  noms  n*eftropie-f  on  pas 
pour  faire  rcii/îîr  ces  forces  d'ap- 
plications. Campanile  parlant  des 
Filangeri  de  Naples,  qui  portent 
d'argent  à la  Croix  d’azur , dit  j 
qu'un  Cavalier  François , nommé 
Richard , ayant  fuivy  Godefroy 
de  Boiiillon,  dont  il  le  fait  pa- 
rent, conduifit  quelques  Troupes, 

que 
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.que  Toti  nomme  en  Latin 
iar^ges , donc  il  fut  nommé  Falan* 
giere,  ou  conduéleur  de  Phalan- 
iges,  Sl  par  corruption  Fila^gere. 
[Qu^  Godefroy  de  Bouillon  ayant 
changé  la  Croix  rouge  qiul'  por- 
itoit  eftant  croifé  en  une  Croix 
id  or  : Filanger  changea  la  (îenne 
|en  azur,  & qu  ayant  fait  amitié 
favec  Boemond  , Tancrede,  Sc 
id'autres  Seigneurs  du  Royaume 
|de Naples,  il  s'y  alla  eftablir. 

1 On  a fait  une  fable  en  rebus 
jdes  Armoiries  de  Soilïbns  Moreul, 
[qui  font  de  femé  de  France  au 
idemy  Lion  d'argent.  On  dit  qu'un 
ide  cette  Maifon  ayant  demandé 
ides  Fleursdelis  pour  Armoiries  à 
un  de  nos  Rois , il  luy  répondit 
; qu'il  V oui  oit  luy  en  donner  a mil- 
lion , & que  pour  luy  tenir  pa- 
ctole , il  luy  donna  un  femé  de 
iFleurdelys  avec  un  demy  Lion, 
my  Lion. 

! Les  Hérauts  d’Armes  qui  é- 
itoient  pour  la  plupart  fort  igno- 
;rans , ont  introduit  une  infinité 
;de  fables  de  cette  nature  , où 

0^ 
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tous  les  temps  font  confondus.’ 
Ils  ont  mefme  forgé  des  titres 
pour  eftablir  ces  fadaifes.  Ainfi  , 
il  y a quelques  Maifons  qui  pré- 
tendent de  pouvoir  produire  des 
titres  de  leur  Noblelfe  depuis  Ju- 
les Cefar,  depuis  Clovis,  & de- 
puis Charlemagne. 

Ce  font  ces  gens-là  qui  nous 
ont  gafté  la  plupart  des  Hiftoi-  ■ 
res  par  leurs  fottes  inventions  , 
dont  ils  les  ont  remplies.  Jean  . 
le  Maire  en  Tes  Illuftrations  des 
Gaules,  eft  un  des  plus  imperti- 
nens.  Il)  fait  faire  des  Tournois 
à Hedor  , à Paris  , aux  Grecs , 
& aux  Troyens  avec  des  Bla- 
fons  & des  Armoiries.  Il  eftoit 
peu  de  Villes  qui  neulfent  leurs 
feftes  & réjouilfances  aufîî  ridi- 
cules en  leurs  ceremonies,  que 
Toccafion  en  eftoit  fabuleufe  & 
extravagante.  On  reprefentoit 
des  Rois , des  Reines  , des  ani- 
maux étranges,  &:  desmonftres, 
qu'ils  nommoient  des  GargoniU 
les.  On  fait  encore  tous  les  ans 
à Amiens  la  Pétfeire  le  jour  de 
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f Afcenfion,  la  Gargouille  à Roiien, 
A Dijon  la  Merefolie^  à Tarafcon 
&à  Avignon  la  Tdrafqne^  à Aix 
en  Provence  le  Duc  d'Frhin^  & 
H prince  d Amonr,  Toutes  reprc- 
fentations  qui  tiennent  de  la  fîm- 
plicité  des  fiée  les  paTez. 

Ceft  ce  qui  a introduit  des  fa- 
bles jufques  dans  les  hiftoires  des 
Saints,  & dans  quelques  ceremo- 
hies  que  le  Peuple  fiiperfiitieux 
bbferve  aux  jours  de  leurs  Feftes. 
^ais  aujourd'huy  la  plupart  de 
t,cs  chofesont  efté  reformées,  & 
bn  en  a corrigé  les  abus, 
ï Monfieur  au  Gange  m’a  com- 
Inuniqué  le  Roman  d’Abladane  , 
^ui  eft  une  fable  compofée  par 
Richard  de  Fournival , pour  la 
Ville  d'Amiens , donc  voicy  l'E- 
torde. 


Or  écoutez^  que  li  bons  clerg 
miiflre  Richart  de  Fournival  > 
tlhancelier  de  l'EgUfe  Noflre^Da- 
tw  d'Amiens  ^ & li  autre  maiftrs 
\qui  a ce  temps  efloient , quil  vi-- 
rent  e!r  Itèrent  un  livre  qui  fut 
WW  m defrain  fen  de  Noftre»J)ée-^ 

QJi 
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me  £ Amiens  , ^ fut  le  feu  a Nô^ 
tre-D^me  £ Amiens  en  Van  de 
grâce  iio8.  le  vigille  faint  Fre^ 
mm  le  Confes  apres  Aoufl  , 
ung  de  leur  difçtple  qui  bien  en^ 
tendoit  le  Latm^  que  par  luy  que 
par  fes  Maiflres  , qui  feu  vent  U 
Ufoient  eîr  recordoient  enfemble  , 
mifi  le  Latin  en  Roman  fans  nuU> 
le  menfonge  a contrevilLer.  Et 
quant  le  ALaterefut  mife  en  Rom 
mant  3 témoigna  le  bon  Chancelieiç- 
qutl  avoit  veüe-  le  Matere  ^ lute 
en  un  g Livre  qui  fut  ar s,  Fren^ç, 
ans  apres  le  purent  témoigner  U 
Clercs  d Amiens, 

il  dit  en  ce  Roman  que  Tan- 
cien  nom  d’Amiens  , edoic  Ahlor 
dane  & qu*ayanc  efté  ruinée  par 
un  Empereur  Romain,  elle  fiu 
rebaftie  & nommée  Somme  no^ 
blé  3 Sl  ayant  efté  ruinée  une  fé- 
condé fois,  & apres  reftablie  de 
nouveau,  elle  fuc  nommée  A^ 
miens  3 comme  elle  eft  encore  à 
piefent.  Qifun  certain  Flocaï;? 
qui  eliô’t  bon^  clerc  Afaijh^ 
d Jngrèmans,  Il  veut  dire  de  N;- 
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l^romancie  , ayant  tronfiiltc  les 
t Dieux  fur  le  deftin  d’Abladane 
i la'pres  fnn  - retour  de  Tolede  , 

^ tjue  le  Ronran  nomme  Toulleut^ 
éc  ^yant  'appris  que  le  Roy  des 
î Roy  s venroit  en  terre  ^ qui  naifle^ 
i roit  de  Vierge  qui  tmroit  a leurs 
I -lyieux  toutes  leurs  "force s ^ ^ cils 
I \psi  ■^don€  firvient  qni  en  ce  Dieu 
iiroycteut  croient  le  'cmronne 
l Ykufe.  Il  fit  faire  une  couronne 
! Yneuit  belle  ^ freine  de  "pierres 
i yrecieufes^  par  fe  matflrife  le 
\ couronne  fut  pendue  en  ar  à 1 en- 
t trée  de  la  cite  y ne  fo  ivoit  nuis 
'■  ’homes  qui  foujtenoit  le  c-uronne  ^ 
dit  Flocart  AUX  maftres  de  le 
vite  que  celle  'couron-'^e  penderoit en 
, lair  jufques  a donc  que  le  drok 
!t  Sire  temporel  vindroit  a le  ctte\ 
i ainfi  p&ndit  le  couronne  en  Vair 
i pardon  temps  efioit  appeUée  le 
coronne  glor'ieufe.  ^prés  fit  fai- 
; re  ung  ymage  de  femme  moult  beU 
le  moult  rlcht  la  oti  ibavoitaf- 
fez,  or  & Argent , ^ efioit  l*yma- 
’ fi  propre  que  ce  fembloit  une 
i famé  ^teute  vive , xlr  rnü  ly^ 
Q^iij 
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mage  en  unes  cajfes  cjue  encîooient 
l'jm^ige  fi  com  ne  le  voiùit  foint  3 
fut  pofe'  lymage  mx  murs  de  le 
c 'tté  fur  une  des  partes  de  le  pdre 
eH  le  ceuronne  eftoit  ^ & efieit  tenir- 
née  devers  le]  citéy  V appelloient 
les  gens  de  le  cité  le  Vierge  ^ (!r  le 
douroient  moult  fouvent  ^ & le  te-  f 
noient  en  grant  chiereté»  ^ avait 
efeript  és  cajfes  de  limage  , ^ue 
^uant  le  Sire  de  le  cité  vendrait 
^ue  ramage  fe  tourneroit  vers  luy^ 
^ ouvrirait  fies  cajfes  3 & monftre^ 
rait  fa  beauté  & fies  grands  vertus* 
A celle  mefme  porte  de  le  ci- 
té Flocars  avoit  fait  faire  deux 
Gargoulles  de  cuivre , Vune  dénne 
part  de  le  porte  y (ér  Vautre  d'au- 
tre part  3 qui  efi-oient  de  telle  con- 
dition y que  fi  aucuns  venifi  pour 
entrer  dans  le  cité  aà  s'en^  volficc 
faire  Sire  par  force  y les  Gargoul- 
les gettoient  parmy  leurs  gueulles 
un  g fi  horrible  venin  y et"  le  lan- 
f oient fiv  loingy  que  ceux  efioient  fi 
envenimez^  du  venin  qu'celles  get- 
toient quil  les  en  convenoit  mo- 
rir  y ^ efioit  eferit  dejfeure  le  par- 
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t^He  quant  le  Sire  de  le  cité 
\v  en  droite  V une  des  Gurgoulles  get* 
teroit  or , & Vautre  argent.  Il  y 
ja  enfiiite  bien  des  impertinences 
Uans  le  refte  de  ce  Roman. 

I II  eft  peu  de  villes  conlîde- 
rables  qui  n ayent  des  fables  de 
cette  forte.  La  ville  de  Paris  à 
câufe  du  vaiireau  de  fes  Armoi- 
ries 5 qui  n eft  que  la  reprefenta- 
tion  de  llfle  Noftre-Dame , a eu 
des  Romanciers  qui  ont  voulu 
dire  quelle  eftoit  un  Ouvrage 
des  Argonautes.  Lioti  que  les 
Latins  ont  nommé  Lugdunum,  a 
cfté  nommée  par  quelques  uns 
\L,ucis  dunum  mont  luifant,  <5cou 
ja  feint  que  fur  une  de  fes  mon- 
jtagnes  eftoit  un  grand  miroir  , 
'dans  lequel  on  voyoit  tout  ce 
qui  fe  faifoit  le  long  des  Alpes, 
qui  feparent  la  Savoye  de  la  Fran- 
ce. 

A cela  il  faut  ajouter  diver- 
fes  inventions  faites  aux  rece^- 
I tiens  des  Princes , en  leurs  nopces, 
& en  d’autres  occafions  fembla- 
bles , où  l’on  a trouvé  bien  des 

QJiij 
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fables  fur  le  fujet  de  leurs  Ar*- 
moiries.  Pour  les  Colonnes  d'I- 
talie 5 on  s'efl:  fervy  des  deux  Co- 
lonnes d'Hercule  , de  la  Colon- 
ne Traiane,  de  la  Colonne  de 
la  guerre , de  la  Colonne  milli- 
aire.  Pour  les  Urfins  on  a trou- 
vé diverfes  fables  , des  Ours  , 
de  rOurfe  Celefte  , & d'un  Saint 
Urfinus.  On  a parlé  d'un  Capi- 
taine de  ce  nom,  qui  fut  enve- 
loppé dans  un  drappeau  de  di- 
verfes  bandes  apres  fa  mort,  & 
couvert  de  Rofes , dont  on  veut 
que  foient  venues  leurs  Armoi- 
ries bandées,  & larofe  quils  ont 
en  chef. 

On  a fait  en  diverfes  repre- 
fentations , de  la  fafee  d'Autri- 
che la  route  du  Soleil , la  voye 
de  Lait  5 une  Riviere , un  Dia- 
dème , &c. 

J’ay  vu  les  Tourteaux  des  Me- 
dicis  changez  en  autant  de  glo- 
bes des  Pianettes  5 &tout  le  Va- 
tican eft  plein  d’Hiftoires,  d'Or- 
nemens,  de  fables  & d'inventions 
far  les  Aigles,  les  Dragons,  les 
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Lions  5 les  Montagnes , les  Eftoi- 
les,  les  Arbres  5 les  Abeilies  ^^i 
les  Colombes , des  Armoiries  de 
Jules  IL  Sixte  V.  Paul  V.  Gré- 
goire XV.  Urbain  VIII.  Innocent 
X.  & Alexandre  VIL  Ces  inven- 
tions font  fort  du  goull  & du  gé- 
nie des  Italiens  , qui  font  ingé- 
nieux, &:  qui  fe  pîaifent  à ces 
Ornemens.  J’ay  vu  une  Peintu- 
re du  Stella  , où  le  jour  & la 
nuit  fâifoient  agréablement  de 
leurs  Rayons  blancs  & noirs  les 
ArmoT'ies  fafcées  d’argent  & de 
fable  des  Magalotti.  Toutes  ces 
jnv entions  donnent  occafion  aux 
fables  qui  s’introduifent  peu  à 
peu  fur  le  fujet  des  Armoiries  , 
& fi  les  fiecles  precedens  avoient 
efté  aiilîî  fpirituels  que  celuy-cy, 
rK> us  aurions  des  fables  plus  fpiri- 
nielles  pour  l’origine  de  la  plupart 
des  Armoiries. 

Enfin  comme  les  Armoiries, 
font  expolees  aux  yeux  de  tout 
le  monde  dans  les  édifices  pu- 
blics, fur  les  Tombeaux  , dans 
les  Maifons  particulières , pref- 

Oj 
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que  fur  toutes  les  Portes  , elles 
font  expofées  en  mefme  temps 
à une  infinité  d^interpretadons  ex- 
travagantes. 

Entre  les  inventions  ingenieu- 
fes tirées  des  Armoiries,  on  peut 
mettre  le  Reliquaire  de  S.  Char- 
les Borromée  , qui  eft  à Rome 
dans  PEglife  de  ce  Saint  de  la 
Nation  Milanoife.  Ceft  un  pied 
d^eftal  de  Chriftal  de  Montagne, 
porté  fur  deux  Chameaux  & 
deux  Licornes  de  fes  Armoiries, 
& couronné  de  la  Couronne  de 
fes  Armoiries,  avec  le  moi  Hh- 
militas  , de  fes  Armoiries  aiiffi. 

* * Pour  le  Pape  Urbain  VI IL 
©n  reprefenta  a Rome  Hieron 
Platon,  Pindare , & S.  Ambroi- 
fie  nourris  par  des  Abeilles,  pour 
reprefenter  la  douceur  du  Gou- 
v^ernement,  de  TEloquence,  de 
la  Poefie , & de  la  Pieté  de  ce 
Pape. 

Pour  Innocent  X.  on  repre- 
fenta Semiramis  nourrie  par  des 
Colombes  , St  la  Colombe  de 
FArche  avec  diverfes  applica- 
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lions  riu*  les  Lys-,  à LoccaGon 
des  trois  Fletirdelys  de  Tes  Ar- 
moiries. 

Le  P.  Taquet  dédiant  à Cle- 
1 ment  IX.  fon  Traité  des  Mathe^ 
i matiques , a fait  des  quatre  Lo- 
zanges  des  Armoiries  de  ce  Pa- 
I pe  un  Fort  Tetragone  avec  une 
I aevife  ingénié ufe.  Et  un  de  mes 
amis  prelenta  cent  Devifes , & 
cent  Epigrammes  Latines  à ce 
mefme  Pape  fur  ces  Lozanges. 

Le  P.  Efparza  prefentant  àA- 
lexandre  VIL  fa  Théologie,  fît 
reprefenter  en  la  première  feiüL 
le , les  Chefnes  de  Dodone  que 
les  Payens  confult oient  pour 
en  recevoir  des  Oracles , &:  qui 
1 nourriiïbient  de  leurs  Glands  les 
I premiers  peuples , avec  ce  Vers 
: qu’il  y avoir  ajouté. 

me  lias  y fafçHfstreddttnt^ 
oracula. 

^ Pour  les  Montagnes  fommées 
I d’une  Edoile , il  en  avoir  fait  le 
I*  Mont  Atlas,  qui  touche  le  Ciel, 
; & que  les  anciens  ont  feint  qui  le 
fodtenoit  avec  cét  autre  bout  de 
Vers. 
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S H fl  met  hic  c^lum- 
L’iine  des  plus  agréables  in- 
ventions que  Ton  ait  fait  fur 
fujet,  eft  celle  des  réjoiiiiîànces  î 
que  Ton  fit  à Rome  pour  rAf-  * 
fomption  au  Pontificat  de  ]iiles' 
IIÎ.  qui  fe  nommoit  auparavanc;i 
Jean  Marie  de  Monte,  & qui  , 
portoit  pour  Armoiries  une  ban-  t 
de  chargée  de  Montagnes , &ac-  ! 
eompagnée  de  deux  Couronnes  J 
de  Laurier.  j 

On  fit  diverfes  Fefies  de  Tour-  H 
nois  5 de  coiiiTes  de  Taureaux , ^ 
de  jeu  de  Cannes  à la  Moref-  | 
que  , & on  rcprefenta  au  Capi-  i 
tôle  une  Comedié,  dont  le  Pro_  * 
logue  predifoit  la  félicité  publi-  ^ 
que  fous  le  Pontificat  de  Jules  i 
III.  fous  TAllegorie  d’une  Mon-  j 
tagne  , qui  s’eRoit  élevée  au  def-  1 
fus  des  fept  Collines  de  Rome,  ‘ 
& qui  promettoir  pour  le  bien  du  ] 
Peuple  une  veine  d’or  & d’ar-  ' 
gent  rres-abondante.  Ce  ne  font  \ 
f£ts  Cl  des  Poires ddhu  ce  Pro-  j 
logue  , nj  des  Chafia'gn^s  y rjdes  \ 
Glande , ny  des  Fois,  f aiiant  al-  • 
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lufîon  aux  Armoiries  cle  quatre 
Papes  precedens  : de  Sixte  V. 
qui  avoir  des  Poires  : d’ürbain 
VIL  qui  avoir  une  Cbadaigne  en 
fa  Caloîi'e , de  Jules  II.  qui  por- 
toitun  diefiie  chargé  de  Glands, 
& de  Clement  Vlî.  dont  il  pre- 
noir  les  Toutteaux  pour  des  Po^s* 
Ce  prologue  ed  Ci  piaifant  qifil 
mérité  bien  d’edre  mis  icy, 

Signori  c Dame, 

parecchi  di  ^ anz,i  anni  ^ 
che  voi  non  havete  v-edut^i  la  fac^ 
cia  del  monte  Tarjieo  cofi  alegra  , 
e il  fpto  dorfo  cofi  hene  adohato  y 
corne  hora  vedete,  So  che  défi  de- 
rate  faper  perche  y ^ io  fin  ve- 
nuto  qui  a pojla  per  chiarirvene  y 
che  C04ne  voi  potèfie  -co’eofcer  ait 
abîto  y io  fino  uno  dt  qpiellt , che 
canto  le  cofie  pajfiiti  e varie  in  0 le 
future.  Havete  a fapere  adtinque^ 
que  vedendo  la  nat’4ra  che  i fitte 
monti  chavea  prodatti  in  quefto 
terreno  y accio  havejfero  a far 
frutti  che  fojf  ro  fificientj  a nutrir 
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tntte  le  frovincie  del  monde  , per 
ejpr  m/l  cftltivati  eram  diventati 
flerili , e volendo  pur  epi  natura  > 
che  giuflo  fojfs  il  luogo  onde  ha-  / 
veffe  ad  ufeir  tal  nutrimento , ftoc  * 
parecchi  anni  fono  , e pochi  credo  \ 
fene  rtcordano  nnfcer  in  queflo  ter- 
reno  Romano  un  monte  che  apoco  j 
è venuto  crefcendo  y e e arrivato  a ï 
tanta  altez^a  che  fupera  tutti  gli  » 
altri  fette  dajfaiy  e sé  mefirato 
fin  cjui  fi  fruttuofio  , e féconda  a 
tjuefio  populo  , che  il  Tarpeo  , e . 
gli  altn  hanno  havuto  r agio  ne  di  ^ 
raltegrarfi  del  furgimento  d!un 
tanto  fratello  che  or  a e di  loro  ; 
diventato  fignore.  Se  me  dicefic 
dond'  a furto  quefto  monte  , di 
quanti  frutti  e cofi  fertile.  di^  - 
CO  che  quanto  d i frutti  , da  un  i 
lato  di  quefio  monte  e nata  una 
wena  o mimera  che  voglion  dir 
d'oro  d' ald  altro  una  d'argento,  ; 
Il  fait  alkiiîon  aux  Emaux  de  1- 
Tes  Armoiries  , che  d quel  che  fi  i 
de  fin  qui  migliora  d quefio  po-  ] 
pulo  pi  U de  cento  mi  lia  ducati 
danno.  Q^ile  non  fon  Pere  , 
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iqiicftc  non  fon  Caftagne  , quefte 
non  fon  Ghiandi , quefte  non  fon 
Fave.  Son  Dncmi  m contanti  e 
Giulij.  Ce  font  le?  Monnoyes 
de  Romç  d'or  & d'argent.  E 
[ ve  dico  che  qtsefta  Venu  crefiera 
)tayito  che  mïgliorara  piU  in  grojfo 
Sc  volete  faper  dove  qtiefio 
monte  fia  , a^idate  nel  Vatican^ 
ch' el  fdpsrete,  S' dz^ara  tanto 

quefio  monte  , e fara  tal  urnh^’^ 
che  non  fblo  quefia  cïttk  e tutta 
Enropa  , ma  tntto  il  reflo  delmon^ 

‘ do  potra  quietamente  ripofarfi fotta 
l*  ombra  fiaa. 

L’an  1571.  Marc -Antoine  Co- 
;lomne  General  des  troupes  dti 
Pape  5 en  la  bataille  de  Lepante 
apres  la  Vidoire  remportée , en- 
tra en  triomphe  dans  Rome  au 
milieu  de  deux  Trophées  de 
Turcs,  enchaifnez  renverfez, 
^ après  avoir  pall'é  fous  les  trois 
Arcs  de  Triomphe  de  Conltan- 
tin , de  Tite , & de  Severe , que 
l’on  avoir  parez  & décor ez  d’inf. 
criptions  à fon  honneur  , apres 
avoir  cfté  rcceu  au  Capitale  au 
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Ion  des  Trompettes  , & avoir 
paifé  le  Pont  Saint  Ange  , tan* 
dis  que  rArtillerie  du  Cliafteaii 
tiroit,  entra  dans  Saint  Pierre  , 
ou  le  Patriarche  de  Jerufalém 
le  receut  à la  porte  , & entonna 
le  Te  Deum  ^ qui  fut  chanté  par 
la  Mufique , & enfin  il  alla  bailer 
les  pieds  du  Pape. 

Le  jour  de  Samte  Lucie  il 
alla  rendre  Grâces  à Dieu  dans 
rEglifie  d'jira  Cœli  , qui  efl: 
baftie  prés  du  Capitole  , &; 

trouva  fur  la  porte  cette  infcrip* 
cion. 

clim  Gen^iles  duüores- 
■Jdolts  pro  re  hene  gefla  in  Ca^ 
f îtolio  fiulte  ageh^nt  , eas  nnnc 
ad  Cœli  jiram  Chriflianns  vtc^ 
tor  afuendens  , 'vero  T)eo  ^ vir- 
^ir^icjue  gloricfjfifn^  M atri  prê 
glcr.o^n  v'^ond  Beligiose  pi/ 
agît , hahetcjtie  grattas, 

La  Méfié  y fut  folemneîle- 
mcnt  chantée,  & le  viélorieux 
y fit  oftrir  une  -Colonne  d'ar- 
gent de  douze  cens  efcus,  gar- 
nie d’Efiperons  de  Vaifi'eaux  , 
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[avec  un  Chrift  au  defllis,  & cette 
Infcription. 

I CHRI5TO  VrCTORI 

MAR  CUS.ANTONIUS 

AscANlj  F I L I US  PoNTIFIClAi 
Classzs  Pkafëctus. 

jî  Pofl:  infignem  contra  Turcas 
V i6t  oriam  Ben  eHcij  teftandi 
I caufa. 

j; 

1 A.  D.  M.  D.  LXXI. 
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CHAPITRE  XV. 


Origine  des  Armoiries  mifes  dansï 


les  Eglijes  fssr  les  Orne^  ■. 
mens  Sacrez,* 


lUatre- diofes  ont  donné  oeJ 


cafion  de  mettre  les  ArmoL. 


ries  dans  les  Eglifes.  i.  Les  Tour-^ 
nois,  puiique  quelques  jours  de-  , 
vant  que  Ton  dut  les  commen-. 
cer  on  alloit  aux  Alonfliers , di- 
fent  les  anciennes  Chroniques: 
pour  faire  Tes  dévotions,  & c*è- 
toit  d'ordinaire  dans  les  Cloiftres  ; 
de  quelque  célébré  Abbaye  prés  ; 
du  lieu  où  fe  devoir  ouvrir  le 
pas  que  Ton  portoit  les  Armoi- 
ries, Blafons,  Tymbr es , Cimiers 
& devifes  des  Chevaliers,  où  el- 
les eftoient  rangées  pour  eftre 
veües  des  Dames. 

2.  Après  les  Tournois  & les 
véritables  combats  , c'clloit  la 
coutume  de  ceux  qui  avoienc 


I dis  Armâmes.  ^7^ 
emporté]  le  prix , & vaincu  leurs 
ennemis’  d*aller  offrir  leurs  armes 
k le  cheval  avec  lequel  ils  a- 
/oient  vaincUjà  quelque  Eglife, 
Dii  leurs  armes  eftoienr  attachées 
[Is  rachetoient  après  le  plus  fou- 
irent les  chevaux  par  des  fommes 
d*argent  oupai  des  donations  de 
quelque  Terre.  De  là  vient  que 
l'on  voit?  en  plufîeurs  anciennes 
Eglifes  des  reprefentations  d'hom- 
mes à cheval  comme  à Noftre- 
Dame  de  Paris  on  void  celle  d'un 
de  nos  Roys , que  Ton  dit  qui  y 
entra  à cheval  armé  de  toutes 
pièces,  pour-  rendre  grâces  à la 
[Sainte  Vierge  d'une  viâoire  qu'il 
[avoir  remportée. 

[ 3.  Les  Funérailles  &Obfeques 
Taites  aux  peiTonnes  de  qualité, 
lont  donné  occafion  de  mettre 
leurs  Armoiries  dans  les  Eglifes, 
parce  qu’on  y prefentoit  les  hon- 
neurs 5 c'eft  à dire  l'Ecu , le  Tym- 
bre,  l'Efpée  , les  Gantelets,  les 
Efperons  dorez,  le  Pennon  la 
Bannière,  le  Cheval,  &ç.  D'oii 
efl  venu  la  pratique  du  cabinet 
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d'Armes  fî  commune  aux  Pays- 
Bas.  Ceft  un  petit  taudis  de  bois 
auquel  on  attache  TEcu  des  Ar- 
moiries avec  le  Cafque,  l’Erpée, 
les  Efperons,  &:  autres  pièces  de: 
armes  dun  Chevalier.  Guillau- 
me Hede  en  Ton  Hiftoire  Latine 
des  Evefquesd’Ütrecht  5 dit  que 
ce  fut'  Jean  1 V.  EveEque  d’ü- 
trecht  qui  étoit  de  la  mailon  d^Ar- 
ckel,  qui  fit  furpendre  dans  fon 
Eglife  les  Armo-ries  de  fon  frè- 
re qui  avoit  efté  tué  en  la  guerre 
de  Liege,  Payant  fait  enfevclir  ho- 
norablement, mais  que  ceux  d’U- 
trecht,  s'oubliant  des  biens-faits 
qu'ils  avoient  receus  de  cet  Evef- 
que  J violèrent  le  fepulchre  & le 
■firent  fctvir  à Frideric  de  Blaiv 
ckenera  qui  fut  Evefqiie  quel- 
que temps  après,  Frarrem  [num 
in  hello  Leodtenjî  occifum  fepeiie-^ 
ratffinehn  pawp-a  fnfpeTijîs  in]igni~ 
^Hs  illms y fed  ingrati  eives  acprif- 
tînt  immemores  beneficij  violât^ 
fofte  à monumento  impofnerunt  ht 
ilto  Frtdericmn  ex  Blanci^nem  jE- 
pifccfum  fnblatis  clypets  ■aherius. 
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Celuy  qui  a.  fait  des  notes  fut 
;ette  Hiftoire,  croit  que  c’eft  a- 
lors  que  commença  fiifage  de 
mettre  les  Armoiries  dans  les  E- 
glifes,  c*eft  a dire  environ  fan 
1550.  Mais-  nous  en  avons  un 
exemple  plus  ancien  de  Geofro/ 
Trouîard  Baron  de  Traynei  de 
la  maifon  de  Joinville,  qui  mou-, 
iriit  l’an  1201.  Eftanr  mort  fans  en^ 
fans,  Jean  Sire  de  Joinville  Ton 
neveu , qui  a écrit  I Hiftoire  de  S, 
Loiiis  , Et  mettre  TEcti  des  Ar^ 
moitiés  de  fon  oncle  dans  fEglife 
de  Saint  Laurent  de  Joinville  , 
comme  on  apprend  d\ine  inferip- 
tion  que  ce  Sïïq  de  Joinville  fit 
mettre  à Clairvaiix  pour  un  aii- 
Geofroy  de  Joinville  fon 
Ayeul,  Pere  de  Geofroy  Trau^ 
ilart. 

I jD/Vx  Sires  TrejpoiJfanS  i je  vous 

f^fri  > vom  faciez.  bonne'  mer- 
A loffroy  Seignor  de  loinville 
efui  cy  git  : eut  vohs  donnâmes  tant 
\de ^grâces  en\  ce  monde  , qui  vos 
fiinda  fliifours  Eglffis  de  fon  temps. 
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l Ordre]  des  Cifitaulx.  Item  I Ah^  \ 
baye  de  loinville  de  l Ordre  de  Pre-^  i 
mo^îflré.  Item  la  maifon  de  Ma-  | 
con  de  V Ordre  de  Grantmont,  Item  f 
la  Prioufle  don  val  Donne  de  Mo-  1' 
lefme.  Item  PEçlife  de  5.  Lorent  !;j 
dou  Chafiel  de  loinville.  Dont  tnit  - ' 
cils  qni  font  tjfns  de  li  dothnenta-  1 
voirejptrance  que  Diex  la  mis  en- 
fa  compagnie,  Qmr  H fains  tef 
moignent , qui  faic  matfon  Diex  \ 
en  terre ^ il  acqnier propre  matfon^ 
en  ctL  11  fut  Chevalier  U milnrs 
de  fin  temps.  Et  ce  apparat  parles  1* 
grands  fais  qnil  fit  deçà  la  mer  > ‘ 
Clr  delà.  Et  penrce,  la Senefcalcie  |! 
de  champagne  en  fut  donné  à li^  ^ 
eér  fis  hoirs  qnt  depuis  Vont  tenue  > 
de  Iny,  Il  cils  loffroy  qui  fut  SireS  < 
loinville  qui  fut  en  Aires  , fut  J 
Peres  a GmlUnme  ^ gtff'  en  la 
tombe  couverte  de  plomb  y qui  fut  ‘ 
Evefque  de  Langres , puis  Arché^  \ 
vefque  de  Reins , & freres  ger  ^ 
mains  S imon  qui  fut  S ' res  de  loin- 
ville  y ^ Senefcals  de  Champagnes  > (I 
fut  du  nombre  des  bom  Cheva*  ' 
tiers  peur  les  grands jrix\  d* armes 
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)f]Ui  eut  deçà  U mer  & de!}.  Et  fut 
uvecle  Roy  lem  4 prendre  Damiet-^ 
te.  Il  cils  Simon  s fut  Feres  4 Jehan 
Scgnour  de  Joinville  ^ Senefchal 
de  [hampagne»  qui  encore  vit  ^ é* 
teift faire  cetefcrttTan  CGC  & XL 
auquel  Diex  doint  faim  a Famé , 
tir  funt  y AU  cops. 

i / Cîls  Simone  refut  freres  à 
foffray  Tronlart  qui  refm  Sires 
de  loinville  , ^ Se  nef  chais  de 
Çhampaigne  ^ Uqmlx  Tromlart  ^ 
^our  les  grands  fais  quti  fit  deçà 
\a  mer  & delà  , refm  au  nombre  . 
des^  bons  Chevaliers,  ' Et  pourcc 
^u  ;/  trepajja  en  la  terre  fans  hoirs 
de  fin  corps  ^ pêurce  que  Renom- 
mée ne  périt  , en  apourta  Jehan 
Vtls  Sires  de  Joinville  fin  Efiu  ^ 4» 
pres^  ce  ^il  demeure  ou  firvice 
d pu  Saint  Roy  de  France  LojS 
pmre  mer  Jefiace  de  fipt  ans.  Jli^ 
tfuels  Rois  ft  audit ^Sîgnour  meut 
ie  biens.  Ly  dis  Sires  de  Joinville 
nit  ion  eicu  à Saint  Laurent; 4- 
î»  que  en  priât  pour  ly  Ququel 
Efcu  apres  la  promeffes  qu'il  fit  ^ 
& Fhonneur  que  li  Rois  Richard 
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a A fîgle  terre  ly  fi  fl  , en  ee  que  il 
partit  fies  Armes  a ceulx. 

Voilà  une  conceffion  d’armefïi 
bien  ancienne,  puis  que  Richard 
d'Angleterre  luy  fit  partir  Tes  Ar- 
unoiries  des  fiennes  pour  marque^ 
de  fraternité  d’Armes , comme  il I 
fe  pratiquoit  en  ces  temps  là. 

4.  On  a mis  auffi  les  Armoiries  ■ 
fur  les  tombeaux  depuis  environ* 
fix  cens  ans.  Auparavant  on  n'en-' 
terroir  gueredans  les  Eglifes  que  ! 
les  Prélats,  Abbez,  Religieux,  ' 
Chanoines,  & autres  peribnnes - 
femblables  célébrés  pour  leur  I 
vertu  ^ pour  leur  pieté.  Tous  j 
les  autres  s’inhumoient  à la  porte  « 
des  Eglîfes  , en  des  tombeaux  j 
pratiquez  dans  l'épailTeur  du  mur  I 
mefme  de  f'Eglife  avec  une  efpe-  Ç 
ce  d'arc  ou  de  voûte  au  delîiis.  ! 
Sur  ces  fortes  de  tombeaux  on  * 
ne  voyoit  anciennement  que  de  ï 


avoit  des  Epitaphes  en  vers. 
Apres  cela  on  pratiqua  d'inhu- 

mer 
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ncr  dans  les  Cloirtres  & dans  les 
i^hapitres  des  Abbayes  & des 
;ranies  Egliies , comme  on  voit 
: Clugny,  à Saint  Bénigne  de 
)ijon , aux  Cordeliers  de  Floren- 
:e , & en  la  plufpart  des  ancien. 
les  Abbayes.  Sur  les  plus  anciens' 
le  ces  tombeaux  on  ne  voit  qu\t- 
le  efpée  pour  les  Gentils-hom- 
pies  Chevaliers  , & une  Croffe 
înaplement  pour  les  Evefques  Si 
pour  les  Abbez.  AinE  dans  le 
chapitre  de  TAbbaye  de  Relions 
lu  Vexin.François , il  y a un  tom. 
peau  avec  une  Crolfe  gravée 
B-eilus  ^ & fur  les  bords  de  la  pierre 
m quarré  ’ cette  Epitaphe.  Hic 
acet  Dominns  'Thierricus  Di^ 
^gto  Abhas  hujus  Ecclefi^e,  Il 
f en  a deux  femblables  au  Cha. 
dtre  de  FAbbaye  du  Val , Or- 
^re  de  Cifteaux  prés  la  Rivière 
roife. 

i Peu  de  temps  apres  on  mit 
ur  ces  tombeaux  , pratiquez 
^ans  l’épaiireur  du  mur  au  de- 
.»ors-des  Eglifes , un  EciiHbn  des 
..  irmoiries  fans  aucun  ornement , 
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comme  on  voie  à ia  porte  des 
Dominiqiiains  de  Florence  , oli 
font  les  tombeaux  de  placeurs 
illuftres  familles  avec  des  Eeuf- 
fons  de  cette  forte. 

Environ  Tan  1200.  on  com- 
mença à inhumer  dans  les  Egli- 
fes  les  Fc^ndateurs  & les  prinew 
P aux  Bien-faicteurs  , comme  on 
voit  à Gomerfontaine  dans  le  Ve- 
xiivFrançois  , oii  font  les  tom- 
beaux des  Seigneurs  de  Chau- 
mont, de  Trie,  ^ de  Dammar- 
tin,  ce  qui  obligea  Fan  1671.  le 
Marquis  de  Guitry,  comme  chef 
du  nom  des  armes  de  Chau- 
mont , de  pourfuivre  le  droit  de 
Patronnage  & de  fondation  de 
cette  Abbaye  , quiluy  fut  adjugé 
par  Arreft  de  laCour  de  Parlement 
le  ZI.  Avril  de  la  meme  annéea67i. 
Les  principales  preuves  qui  fu-  ^ 
rent  produitesen  ce  procez , outre  J 
les  Carrulaires  de  fondation  & de  ^ 
Dotation,  furent  les  tombeaux 
de  ceux  de  cette  Maifon  enter^  ^ 
rez  aux  lieux  les  plus  honorables  J 
de  FEglde  de  cette  Abbaye  , & ^ 
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les  Armoiries  des  Maifons  de 
Chaumont  , Trie  , & Dammar- 
tin:,  peintes , gravées  , & atta- 
chées en  divers  lieux  de  la  mê- 
me Eglife. 

Il  refte  encore  trois  branches 
ide  cette  Maifon.  Le  Chef  de  la 
première  eft  Abdias  de  Chaii- 
inont  5 Sieur  de  Lefque  , qui  a 
efté  Meftre  de  Camp  &:  Maré- 
Ichal  de  Camp  dans  les  armées 
pu  Koy , & a commandé  en  Ita- 
lie & dans  la  Valtoline,  Il  eft 
Pere  du  Marquis  d'Orbec.  La 
Teconde  branche  eft  celle  du 
pomte  de  Chaumont  Sc  de  Tes 
freres  , qui  ont  tous  fervy  glo- 
[ieufement.  Laifné  a efté  aide 
fe  Camp,  Marefchal  de  Bataille 
Marefchal  de  Camp.  Le  Che- 
ralier  commande  encore  fur  mer, 
^ troificme  branche  eft  du  Seî- 
/,neur  de  S.  Cheron,  & de  Mr. 
(Evefque  d'Acqs. 
j Depuis  ce  temps  de  1200.  on 
puve  un  allez  bon  nombre  de 
ambeaux  dans  les  Eglifes  avec 
;s  reprefentations  des  perfonnes 
R ij 
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de  qualité.  Les  Armoiries  ij 
trouvent  auHi  de  cinq  maniérés- 
differentes  fur  les  tombeaux  cle-, 
vez  : TEcudon  eft  pour  l’ordinai- 
re au  codé  gauche  fur  la  cuUrc, 
du  Chevalier  , comme  on  voie 
au  Val  pour  Loys  de  Chambly^ 
Sieur  de  Neaufle,  qui  eil  repre 
fente  de  cette  forte  fur  un  tom- 
beau élevé,  attenant  au  mur  d’ul' 
ne  Chappeüe  à codé  du  Chœuri 
fous  l’aide  droite  avec  cette  Ef 
pitaphe.  Icj  gtfi  Loys  de  Cham^t- 
hly  Sieur  de  LJ  eau  fie  d"  de 
Ytgriy  y ym  trejpajfa  le  Vendre dy% 
devant  la  my ^Carefme  ^ l'an  i34o.>^ 
Au  dedbus  de  la  longue  lignes- 
de  cette  Infcriprion,  il  ed  ajod-n( 
té  en  plus  petits  caraéteres  , qi/, 
fu  fis  de  la  fille  0 £onte  de  BourJf. 
gogne^ 

Les  Armoiries  font  aufîî 
fez  fouvent  autour  de  fes  tom 
beaux , comme  on  voit  au  mê- 
me lieu  celles  de  Jacques  de 
Villers  5 Scelles  de  Jeanne  de 
Neelie  fa  femme.  Celles  du  ma 
ry  font  du  codé  de  fa  reprefen-- 
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tâtîon  5 celles  de  la  feinme  du 
codé  de  la  fienne , &:  l’Eciiiron 
qui  efl:  au  delFus  de  leurs  telles 
entre  les  deux  reprefenrations, 
cft  part/  des  Armoiries  de  Tim 
de  Tautre  , ce  que  j'ay  re- 
rnarqué  aulî  ailleurs  en  d’autres 
itombeaux  : & rufage  de  partir 
tainfi  les  Armoiries  du  mary  & de 
|la  femme  dans  un  mefiiie  Eciif- 
’fûny  poiUTOit  bien  edre  venu  de 
là.  Le  Mary  a fa  Cotte  d'armes 
avec  le  dextroebere  & le  man- 
chon d’hermine , & la  femme  a^ 
le  bas  de  fa  robe  party  des 
moitiés-  de  fon  mary  À:  des  hen- 
nés 3 qui  font  de  gueales  femé 
ide  tréfilés  d’or  à deux  bars'aiof- 
fez.  de  mefme.  n ‘ - 

\ L'Epita^phe  du  mary  ed -celle- 
<y*,iCy  gifî^  nohk  homme* 
de  : P^dlier^^  ÿ , Seig^ew 
de  f fJle^Adam  ^ de  Nogent  fur 
Oife,  yernmndois  , Çonfetlliv^ 
Chamkeil^n  dîi  Roy  nofi~Ke  Stre^  y 
Pre'ifofl  de  Paris  y frejp^tjft 
k X J.  jour  d* Avril,  jour  de  punt- 
'M^rcPaKiA^yi, 


1 


55)0  Origine  des  Ornemens 
Celle  de  la  femme  eft  ainlr, 
Cy  gffi  Damoijelle  lehanne  det 
Neelle  , jadis  femme  de  lacunes t 
de  yilliers  Sieur  Chafiellain  de*, 
V Ifle~  Adam  , ConfeiHerçjr  Cham^- 
bellan  du  Roy  mflre  Sire  , 
Frevoflde  Paris  , laquelle  trejpaf  '^ 
fa  l'an  1 47  © . /^  6.  j our  de  Decemdlr 
bre.  Ces  Armoiries  font  en  loi 
zange,  & celles  qui  font  parties! 
entre- elle  & Ton  mary.  i 

Sur  les  tombeaux  plats  quti 
font  à fleur  de  terre,  les  Ch&-'. 
valiers  tiennent  quelquefois  TEciî  t 
de  leurs  armes  fur  leur  poitrine. , 
Clarembaud  de  Vendel  efl:  ainfi  i 
reprefenté  fur  fon  tombeau  enr 
TAbbaye  de  Maubuiflbn  prés  ‘ 
Pontoife.  Jean  de  Boifgillout  J., 
Eftienne  de  Leurs- Maifons  , & : 
Girard  du  Deliige , font  de  laf: 
merme  maniéré  en  PAbbaye  de":; 
Relions.  ' 

PliificLirs  ont  récu  fur  la  cuilfe 
gauche  lié  à une  coitrroye  oiïi 
ceinture,  Tépée  palfée  derrière,) 
la  pointe  en  bas , & la  garde  eii 
kaiit  au  milieu  de  fécu^  comme 
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fî  elle  en  faifoic  le  cimier.  Il  y- 
a quantité  de  tombeaux  de  cet- 
te forte  à Cluny  , à Saint  Bé- 
nigne de  Dijon  pour  la  Maifon 
d' Arc  fur  Tille , & quelques  au- 
tres. 

Q^Iqiie  temps  apres  ôn  com- 
mença à mettre  deux  Ecuiîbns 
fans  ornemens  aux  codez  des  é- 
pâules  des  reprefentacions  fur  les 
bords  de  la  pierre.  Enfin,  on  en 
mit  quatre  aux  quatre  coins,  & 
cét  ufage  a elle  le  plus  univer- 
fel  durant  trois  cens  ans.  On  le 
pratiquoit  pour  les  Religieux 
auiT  bien  que  pour  les  gens  d'é- 
pée , & d'ordinaire  ces  quâttc  E- 
cufTons,  font  ou  le  mefme  répé- 
té quatre  fois , ou  les  quatre  quar- 
tiers du  dedimt.  A Clugn/ , à 
Cifteaux , & à Saint  Denis  il  jr  t 
des  Religieux  enterrez  de  cette 
force. 

On  commença  aiiiîî  p^r  les 
ornemens  funéraires  à mettre  les 
Armoiries  fur  les  habits  ou  meu- 
bles d'Eglife , & de  cét  ufage  on 
ipalla  finfenfiblement  aux  autres 
R iiij 
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ornemens.  Les  Papes , les  Car-' 
dinaiix,  les  Evefqiies  , les  Ab- 
bez  Font  pratiqué  aiiffi  bien  que; 
les  Princes,  & les  anciens  Gen-;i 
tilsbomnies  , quand  ils  ont  fait, 
dmfignes  biens-faits  aux  Eglifes;^; 
Cettp  reconnoidance  peut  - eftrcj 
foufterte  : mais  il  y a quelque-i 
fois  de  Fexcez.  Il  y a aiifîî  quel- 
qiies  Armoiries  qifil  feroit  indeJ 
cent  de  mettre  fur  des  Omei- 
mens  d’Eglife,  particulièrement;! 
les  fupports  des  Dieux  des  fa-,  | 
blés,  ce  quia  donné  foiivent  oc->  i 
calion  de  les  changer  en  Anges, 
quand  on  a mis  les  Armoiries  danS'  ■ 
les  Egiiies, 

Comme  on  commença  au  Sa-- 
cre  de  Philippe  Augufte  de  fe-’' 
mer  de  FieursdeJys  tous  les  or- 
pemens , qui  fervirent  en  cette, 
Çeremonie:  on  commença  aii/lt 
a,  iemer  de  la  mefnie  forte  tous 
les  ornemens  d'Eglile  que  nos> 
Rois  donnèrent  aux  Autels.  On^  i 
ne  voit  depuis  ce  temps-Ià  queL 
portes,  que  vitres,  que  Reli-_, 
quaires,  que  Croix  !k  que  Cali-;,  i 
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ces  .d'argent  .fleardelifez.  La  dif- 
poffion  de  la  Fletirdelys  , qui, 
occupe  un  efpaçç  en  fomie  de  . 
ilozange,  fît  quen  ces  temps-là 
|on  fretta  d"or  les  vuides  que  les 
Fieursdelys  lailloieut  ainfi  femées, 
fur  les  ornemens.  On  ne  'void 
fur  les  anciens  tombeaux  , &■  fur 
les  anciens  baflimens  que  Fieurs- 
delys de  cette  forte.  Ce  qui  n a 
pas' peu  contribué  à introduire 
Fiifage  des  Armpiries  en  lozan- 
ige  5 comme  j'ay  déjà  marqué  ail- 
leurs.. ^ r. 

. C'ell  amfi  que  le  tôn^beaivde 
Mârgucr  te  fille  d'un  Roy  de  jV 
riifalem,  de  femiTae  d'uq  Prince, 
d' Antioche  enterrée  'a  Maubuifr,, 
rfbn,  ed  fretté  d'Ecuiïbns  de  Je- 
rufalem.  & de^  Bpaiimont  ,,  (pnie 
de  Fleurdelysà  un  Lion  brochant 
Ifur  le  tout  avec  cette  Epitaphe,. 

Cy  gifi  AîargHerlte^y  fille 
'Jl^onfeigne^r_fiLoqys  fils  , le  Key, 
ie  JerHfklem  , Vicômte  de  , Pîah^ 
mont  ^ femme  de  AI onfeignettr 
mont  Prince  d* Antioche  > Comte 
ie  Triple  ^ qtti  trepajfa  l*an  de  grâce 
' ' Rv 
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1318*  k Samedy  k ^..jmren  Avrit^ 
Le  refte  eft  ofté,  & ce  tombeau 
qui  eft  l'un  des  plus  beaux  Mo- 
numens^  que  l’on  puilîe  voir  tout 
couvert  de  plaques  de  cuivre,  a. 
eflé  en  partie  enlevé,  j’j  ay  re- 
marqué les  Armoiries  de  Jeru- 
falem  , qui  font  par  tout  d’une' 
Croix  potencée  avec  quatre  croi- 
fettes  pattées , au  lieu  des  qua- 
tre croifettes  potencées,  comme- 
elles  font  ordinaircmenr. 

Quelques-uns  ont  pris  cette 
Crdx  potencée  pour  un  chiffre: 
de  la  ville  de  Jerufalem.  Com- 
me fî  c’eftoit  un  I.  pafîé  au  mi- 
lieu d*im  H.  mais  c’eft  une  rêve- 
rie très- mal  fondée  , puis  qu’iL 
idy.  a pas  un  ancien  Monument' 
des  Armoiries  de  Jerufalem  qui 
niait  cette  Croix  potencée.  C’eft 
la  Croix  des  anciens  Chevaliers 
du  Saint  Sepiikhe  , & il  n'y-  a 
que  la  Médaillé  fiip-pofée  de  S. 
Albert  dont  j’ay  parlé  ailleurs , 
& un  quartier  des  Arma'ries  des 
Uriins  d’Italie,  qui  ait  pd  donner 
occahonà  cette  rcfverie,.  puifqua 
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ces  Airmoiries  y farme 

de  chirt're.  Les  Caractères  de  la; 
Syrie  noiît  jamais  eflé  fairs  com- 
me les  noftres,  & fî  Ton  veut  que 
Godefroy  les  atir  prifes  telles  de 
luy-merme  , nous  en  aurions 
quelque  marque  dans  tant  d’E- 
crivains  qui  nous  ont  efcrït  fa 
Croifade , <5c  fes  moindres  actions, 
il  ne  faut  pas  facilement  rece-^ 
voir  de  femblables  conjectures  > 
& je  ne  voiidrois  pas  fur  lafoy 
de  Monfieur  Vanden- Bcrche  , 
Doyen  de  Spire , Roy  d’Annes 
des  Provinces  du  Rhein,  Suabe, 
Franconie,  & du  pays  de  LiegCy 
défigurer  cette  Croix  en  un  cHif«- 
fre  fans  efprit  , qui  tiendroit  plus 
de  la  marque  des  balles  des- 
Marchands,  que  d- une  Bannie- 
te  de  Guerre.  Aucun  Hcraut 
d'Armes  ne  s’eftoit  avife  devant 
celuy-là,  de  blafonner  de  cette 
nouvelle  maniéré  ces  Armoiries- 
de  Jerufalem,  qui  font  en  trop 
d'anciens  Monumens  d'une  au- 
tre forte , pour  pouvoir  eftre  eocu- 
teftées.. 
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Difons  encore  un  petit',  fnot 
des  Cottes  a Aimes  5 Pennons 
& Bannie re S;  poiuv  hnir  ce  Trai- 
te. ^ 


CHAPITRE  XVL  J 

Origine  des  Cottes  d* Armes  ^ Pen*^ 
nons  , Bannières 

Armeyées,  *1 

QU07  que  l’iifage  des  devi-  ^ 
Tes  fur  les  Calques  ? & fur  j 
les  Boucliers  Toit  très  - ancien  > 
comme  nous  apprenons  des  Hif-  * 
toriens,  & des  Poctes  Grecs  . 
Latins  : Piifage  des  Armoiries  ^ 
n’eft  pas  toutefois  plus  ancien  qu«  . •‘J 
Tan  mil , parce  que  c*eft  envi-  , 
ron  ce  temps-là  que  commença 
rufage  univerfeldesCottes-d'Ar-  ] 
mes,  qui  eftoient  une  efpece  de,  \ 
livrée  compofée  de  diverfes  ban-, 
des  de  diverfes  couleurs,  ce  qui 
fit,  comme  j’a^  déjà  remarqué  au  , 
commencement  du  Traité  de  Tu- 
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{âge  des  Armoiries,  le  fàfcé  , le 
|bandé,  le  burelé  , le  pailé  , I0 
vivre,  le  chevronné , récîii(|ueté; 
le  lozangé  , Scc.  A\nfi  il  eft  dit 
en  rHidoire  de  faint  Loiiis  , é- 
crite  par  Jean  Sire  de  Joinville 
de  Secednn  chevemtne  des  Tptres^ 
eftoit  fa  bannière  bandée,  dont' 
pn  1 Lïne  des  bandes  il  poiToit  pa- 
reilles armes  du  Soiildan  de  Hal- 
lape  -,  & en  Faiirre  bande  d’iin 
:oiifté  eftoient  les  armes  du  Sèttl- 
îan  de  Babilonne,  Veft  à dire  , 
^iie  fa  bannière  eidoit  par  ban-' 
des  des  livrées  de  ces  deux  Sôiil-' 
dans  d^Aiep  & de  Babilonne  : & 
J)n  difbir  en  vieux  proverbe, d'ün 
(lomme  qui  avoir  un  grand  cœur' 
dans  une  fortune  médiocre,  qiill 
wûvroit  uji  eftomach  dt  or  fous  une 
\afa^He  burelée.  " ' 

i Les  Cafaques  des  Gens-d’ar-  ■ 
rtes  du  Soiildan  d"£gypre  efdoient 
rarrées ,' comme  dit  la  mefnie 
diftoire  du  Sieur  de  Joinville.  ' 
>s  jeunes  gens  fortoient  les  armes - 

SS  Soiildan  , les  appellott~on 
'S-  Bahairizi  du  S oui  dan  , - ^ toHt  • 
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incûntinent  que  barbe  leur  'i/enoitp\ 
Sonldan  les  Chevaliers  ,l 

efr  forment  fès  armes  qui  efloientj 
iTor  pHr  ^ fin  , fanf  que poftr  dif-l 
ference  , on  j mettait  des  barres^ 
vermeilles  y rofes  ^ oifeaux  , .grif-i 
fans  y quelque  - autre  différence  4j 
leur  P la  fir,  o 

Les  Cottes-d’Armes  anciennes: 
eftoietic  de  fatin  ou  de  taffetas^- 
fur  lequel  s'appliquoient  les  Ar-; 
mairies.  Je  dis  qu’elles  s’appli-j 
quoienc  en  or  & argent  , & eu^ 
eftain  batii , cmaillé  de  couleurs  y-,, 
d'où  eft  venue  la  réglé  du  Bla^  | 
fon  de  ne  pas  mettre  couleur  i 
fur  couleur , ny  métal  fur  metal^ 
parce  que  l’or  & l’argent  s^ap- ; 
pliqiioient  fimplemenr  fur  le  taf-j 
feras,  & pour  les  couleurs  on  / j 
appliqiioif  un  eftain  battu  , c-i 
maillé  de  rouge de  verd  , de-* 
noir  „ & de  bleu , que  fon  nom-rr^ 
iiioir  gueules , (înople , fable , 
azur.  Ce  qui  fit  donner  le  nom^i 
d’émaux  aux  couleurs  du  Bla-  f 
fon  , parce  qii’en  e^îet  c’elloienc  > 
des  couleurs  glacées  , & el  -A 
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ttnaillées  fur  1 argent  ou  fur  Té- 
pin- 

J Koiis  en  avons  un  témoigna- 
!gc  tres-irreprocKable  dans  la  vie 
Saint  Louis  du  Sire  de  Join- 
fville  5 qui  rapporte  au  Gommen- 
jcement  de  fon  Ouvrage,  ce  que 
liiy  dit  ce  Saint  Roy  touchant 
les  habits  & les  ornemens  que 
chacun  doit  porter  félon  fa  con- 
idition.  ce  dst  remembré 

ge  une  fois  du  ben  Seigneur  Eey  , 
fere  du  Roy  e^ui  ors  efiy  pour  les 
pompes  bobtins  d Abillemens  i (fr 

^ottes  brodées  ^ue  on  frit  tous  les^ 
jours  maintenant  es  armes  , & 
difoie  audit  Roy  de  prefent  ^ue  en^ 
ligues  en  la  vcye  cC outremer , oà  je 
fus  avec^ues  fon  Pere  y (jr  sdrmée%. 
j e ne  w une  feule  cotte  brodée  y 
\ne  fede  dd  Roy  fondit  Pere  , ne 
[elles  dautruy  , çjr  il  me  répondit 
fre  a tort  il  les  avott  brodées  de 
fes  armes  , CT  slles  luy  avaient 
confié  huit  livres  Parifisy  ^ je- 
bu  y dü  ^ cjUil  les  eu  fl  mieux  em» 
ficyez,  de  les  avoir  donné  pour 
*Dtm  y ^ avoir  fait  fes  atomrs 
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de  bon  fendâl  renforce  ^ battu  À ^ 
fes  armes  y commue  U Roy  Con  Pere- 1 

^ ^ ^ ( v/  ri 

atjoit,  J 

En  la  fécondé  paitie  de  la.  ] 
mefme  Hiftoire  , parlant  d’iine  ’ 
fe(l,e  que  le  Rq/  fît  à Saiimiir  ’ 
en  Anjou  , il  dit  , tjne  darriere,\ 
les  chevalliers  y avoit grand  cjuan^ 
tité  des  Hdijjiers  dar?nes  ^ de 
falle  qui  efloient  au  ^omte  de  PoU 
tiers  portant  fes  armes  ^ battaëjjur 
fendaL  ' ‘ ^ 

Il  dit  le  mefme  des  Armoi- 
ries du  Comte  de  japlie,  a-nof'  | 
^ tre  feneftre  arriva,  le  Comte  de  la»  j 
phe  5 cjui  efioit  coufn  germain  du 
Comte  de  Monthehal  ^ ^ du  li^ 

I gnage  de  la  Adaifon  de  loinvilli , . 
* celuy  Comte  de  Japhe  arriva  moult  J 
noblement  a terre  , çar  fa  gallee 
efioit  toute  painte  , & dedans  (jr  I 
dehors  a efujfons  de  fes  armes  , 
lefcfuelles  armes  font  d'or  a une^  ■ 
Croix  de  gueules  pâtée.  Il  avait  v 
' bien  trois  cens  Adariniers  en  fa  i 
gallée  , cjfti  chacun  d* eux  portoit  I 
un'’  targe  a fes  armes  y çér  a cha^.  * 
cune  y avoit  un  penoncel  de  fes  '< 
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armes  ^ battu  d* or- 

En  la  defcription  des  joiiftes 
de  Chauvency  il  cft  parlé  de  cçt 
argent  battu. 

Eu  €ofle  luy  efr  d*mtre  pars 

Autre  fi  fier  c§mme  un  Uepars  i 
.AdaucernelauvermoilefcH 

J)e  deHX-fiaHks9ns  d* argent  bai^ 

tu, 

' Toutes  ces  Cottes  d’Arm-'es 
eftoient  volantes  pour  ne  point 
embaraifer  ceiii7  qui  les  portoit, 
au  contraire  les  robes  longues 
qu  on  portoit  hors  des  exercices 
militaires  eftoi eut  ceintes  3 & le 
plus  foiivent  dime  ceinture  do- 
rée, d'où  vint  le  Proverbe,  mieux 
,vaHt  bonne  renommée  que  ceintu» 
re  dorée.  Pour  dire  qu'il  vailoit 
mieux  acquerrit  de  la  réputation 
dans  les  adions  militaires,  que 
vivre  dans  Le  luxe  & dans  la 
paix. 

Il  7 avait  de  ces  Cottes  d'Ar-* 
mes  de  cinq  efpeces,  quelques- 
unes  edoient  de. fourrures  d'her- ' 
mine  & de  vair,  & celles-là  é-' 
toi  eut  rares,  parce  qu'elles  croient 
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plus  pefantes  que  les  autres.  Il  > 
Y en  avoit  de  plufteurs  bandes  | 
de  diverfes  couleurs  alternées 
mifes  en  divers  fens,  en  paUen  j 
bande,  en  l-afcc , en  chevrons  ,1 
& en  îozanges  ou  échiquiers 
quelques  vnes  eftoient  de  ban-  ^ 
des  de  fourrure,  & d'autres  piè- 
ces de  couleur,  ce  qui  a fait  les 
armes  fafcées  devait  & de  gueu- 
les, communes  aux  Maifons  de 
Coucy , de  Bourlemont , de  Bref-  ^ 
fieu  & quelques  autres.  Il  y en 
a eu  pliifleiirs  femées  de  diver-  i 
fcs  figures,  comme  celles  de  nos  | 
Rois{  eftoienc  femées  de  Fie urde-  ' 
lys.  Les  plus  ordinaires  fervoienc 
de  champ  aux  Armoiries,  com-  , 
me  celle  de  Montmorency  étoit  r 
de  toille  d’or  ou  de  fatin  jaune  > 1 
à une  grande  Croix  rouge  de-  ! 
vanr  & derrière  , cantonnée  au  î 
commencement  de  quatre  ale- 
rions  bleus,  & du  depuis  de  fei-  J 
2e.  On  voit  quantité  de  ces  Cot-  ^ 
tes  d’Armes  fur  les  anciens  tom-  ; 
beaux , & aux  verricres  des  £-  ^ 
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C’efl:  de  la  difpofîcion  de  ces 
ICottes  d'Armes  qii'eft  venue  la 
iîriiarion  rempanre  du  Lion,  & 
des  aigles  éplo/ez , parce  qu'ils 
iparoiiroient  mieux  de  cette  for- 
te. La  plupart  des  animaux  sY 
tTiettoient  auiîi  rempans  , com- 
me les  Loups,  Ours  , Chevaux, 
Taureaux  effarez  , Chevres, 


* On  y mit  apres  des  figures 
I équivoque  s aux  noms  , & des 
figures  fymboliques  comme  j’ay' 
déjà  dit  en  d'autres  Chapitres, 

1 Outre  les  Cottes  d’ Armes  , 
on  a porté  les  Armoiries  fur  les 
Lambrequins , fur  les  Manches, 
fur  les  Bannières.  Les  ri- 
mes des  jouftes  de  Chaiivency 
lidifent. 

' Cil  porte  Lance  ^ ^ cilEJp^e, 
Cil  porte  Hianme , cil  BU* 
fin 

Li  autre  ont  Afanehe  oh  pen* 
non, 

! De  ces  Manches  ou  Manchons 
û enrefte  peu  d'exemples,  finon 
,‘aux  Armoiries  de  Hallingh , & dc> 
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Mohun  en  Angleterre  , & en  cel- 
les de  la  Maifon  de  Villers  en 
Tille  de  France.  Sur  les  anciens  : 
tombeaux  de  cette  Maifon  en 
TAbbaye  du  Val  pris  la  riviere 
d’Oife  5^  on  voit  ‘cette  manche 
fort  bien^  reprefentée,.,  comme 
Monheur  du  ^ Chefne  Ta  donné  e 
en  Ton  Hiftoire  de  Montmorency, 
&:  en  quelques  tombeaux  plus 
anciens  qui  font  au  milieu  du 
Chœur-,  elle  a encore  plus  la 
forme  d’une  manche  : on  n’a  com- 
mencé À la  defguifer  en  forme 
de  manipule,  qua  Toccahon  de 
Charles  de. Villers,  Evcfque  & 
Comte  de  Beauvais*,  dont  la  re- 
prefentation  mife»  fur  Ton  tom^ 
beau  dans  la  mefme  Eglife  , a 
un  manipule  d’hermine  .a’u  bras,. 
& dans  ces.  A rmoiries  ce  manc hon 
efl:  fait  en  forme  de  mouchoir' 
plilféi  L’Ep'taphe  efl  celle-cy  : 
Cj  gifl  R.  P c're.  en  Die  fi  Mejjlre 
Charles  de  Paille rs  y en  fon  vivant 
Svefi^ue  ^ Comte  de  Beauvaü 
Pair  de  France^  jih.hé  Comment 
datxire  des  Ahbayes  d'Orléans , cr 
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le  S.  Pier  e lez>  Chklon  ^ Selgyieur 
ZhaflelUift  de  f^tllers  y (^Nogenp 
urOifey  trép^jfa  le  z6.  jenr 
U S ptemhre  1535. 

]e  tiens  ces  Armoiries  parlati- 
es  5 parce  qu'en  Latin  , nlli  , 
ignifie  les  fourrures  à poil , com- 
ne  font  Thermiie  &•  le  vair.  Ci- 
:eron  au  2.  livre  de  J\Jatfira  Deo^* 
Hm  y dit  , in  vefitbtis  etiam*  villi 
itcurtHr  jiocci  Hh  prominent.es  qni 
oodte  etiam  ornatns  canpi  arteFnl^ 
onia  pannü  indfscnnmr. 

En  la  vie  de  Berrran  du  Guefclin 
:li.  40.  il  eft  parlé  des  bannières 
& pçnnons.  La  pem-on  voir  muin^ 
^es  bannières  ^ ^ maint  panon  ©//- 
\jré  de  foye  maint  gonfanon  , & 
maint  bacinet, 

' Il  Y avoir  cette  différence  en- 
■re  le  gonfanon , le  pennon  &:la 
bannière  j que  le  gonfanon  eftoit 
une  bannière  d’Egiife , pendante 
^ voltigeante  , au  lieu  que  la 
.lanniere  eftoit  quarrée  attachée 
[tomme*  les  drappeaux  , & les 
tornettes  à une  lance  à la  ma- 
;iiere  du  paneton  dune  clef..  Le 
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pennon  eftoit  à longue  queue  , 
& pour  faire  bannière  on  ne  fai-  - 
foie  qu’en  couper  la  queue  , v 
comnie  j’ay  remarqué  ailleurs. ‘i 
De  ces  pennons  cft  Venu  le  nom 
de  Pennonüges  qif  on  a donné  aux 
Compagnies  des  quartiers  de  la  ' 
Ville  de  Lion  , donc  on  nomme.* 
les  Capitaines,  Capitaines  Fenons\^ 
neanmoins  les  enfeignes  de  ces' 
Pennonages  font  de  grands  dra-‘i^ 
peaux  quarrez,  faits  dediverfes*^ 
bandes  vivrées  avec  une  grandes 
Croix  5 & des  devifes.  ‘ 

]'ay  parlé  au  commencement 
de  ce  Traité  , des  bannières  & 
des  Pennonceaux  qui  decoroienc  ■ 
les  Armoiries , îl  faut  parler  icy  * 
des  Armoiries  que  l’on  met  fur  •, 
les  gonfanons  , bannières,  pe-  i 
nons,  & pcnonceaux.  ^ 

' Sur  les  gonfanons  d’Eglife , on  v 
met  d’ordinaire  les  Armoiries  des  i 
Papes , des  Cardinaux  Patrons  r 
des  Légats,  des  Evefques,  des 
Saints  pour  qui  on  fait  ces  gon-  é 
fanons,  & des  Ordres,  Commu-  > 
nautez  ou  Confréries  a qui  fervent  ^ 
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ces  bannières.  Aux  eftendards 
fqui  fervirent  à la  Canonifacion 
de  Saint  François  de  Sales  étoienc 
les  Armoiries  du  Pape  Alexan- 
dre VÏL  du  Cardinal  Patron  Fla-i' 
vio  Cîiigi,  neveu  de  fa  Sainteté, 
celles  de  la  maifon  du  Saint,  & 
celles  de  POrdre  de  la  Vifita- 
tion.  On  Y met  aiiffi  quelque-, 
fois  celles  des  Princes,  qui  ont 
te  plus  de  part  aux  inftances 
que  l’on  fait  pour  ces  C a noniza- 
dons,  ou  dont  les  Saints  Cano- 
aizez  ont  efté  les  fujcts.  Ce  qui 
fut  caille  que  celles  du  R07  de 
France  & celles  du  Duc  de  Sa- 
pye  furent  mifes  fur  ces  mêmes 
bilen  dards. 

Froillart  parlant  de  la  prife 
le  la  ville  de  DunK arque  fur 
es  Flamans  parles  Angloisjdit 
le  FEvefque  de  Norvich , chef 
les  Urbaniiles  d*Angleterre  , 
’eft  à dire  de  ceux  qui  tenoienc 
e party  d’Urbain  V I.  contre 
Çleraent  qui  liegeoit  à Avignon. 
^aifoit  l* Evep^He  de  EYordvkh  de^ 
^anp  Uy  porteries  armes  deHEgli^ 
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fe\  la  hamiere  de  fatnt  F terre  de 
gueules  a deux  clefs  d'argent  en 
fautoir  , comme  gonfalonnter  du 
Pape  Vrbatn,  Et  en  fon  pennon 
efloient  fes  armes  ^ qui  font  écarté- 
lées  d'argent  ^ d' az^ur  a UTÎe  fre- 
turc  d'or  fur  l' a x^ur  ^ ^ un  haflon 
de  gueules  parmy  V argent  , ^ 

pour  brtfer  fes  armes  , car  il  efloit 
des  Dejpenfiers  le  maifné ^ il  por- 
tait une  bordure  de  gueules,  voL  i, 
ch.  135. 

UEglife  de  Lion  porte  en  pro- 
cefïion  un  grand  gonfanon  rouge 
avec  la  figure  d'un  grand  Lion 
d'argent  5 & ces  mots  , Victt  Léo 
de  Tribu  luda.  C'efl:  rArmoiric 
•de  la  Ville  , & le  Chapitre  de 
Saint  Jean  3 dont  les  Chanoines 
portent  le  titre  de  Comtes  de 
Lionj  ne  fait  forter  ce  gonfanon 
aux  Procédions  des  Rogations  , 
que  pour  montrer  fa  jurifdic- 
tion. 

Chaque  Seigneur  portoit  Tes 
Armoiries  en  fa  bannière  ou  en 
fon  pennon.  Froiiïart  parlant  de 
Phihppes  d’Arteyelle  qui  faifoit 

garder 
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farder  les  paiïkges  de  Flandres 
dit.  Lorsfe  partit  Philippes  d’Ar. 
tevelk  dn  fiege,  & s'achemma 
vers  Bruges  , chevauchait 
«tomme  Sire,  c'eft  à dire  comme 
;grand  Seigneur,  & faifiit  porter 
ün  penmn  devant  luy  tout  deve- 
ioppe'.,  armoye  de  fes  armes\i  c-r 
portoit  l efcu  noir  à trois  chapeaux 
d'argent , c’eft  à dire  , à trois: 
guirlandes  , ou  couronnes  de 
fleurs  d’argent:  car  ces  couron- 
nes fe  nommoient  anciennement 
chapeaux  ou  chappelets  , parce 
|u’elles  fe  portoient  fm  les  che. 
ireux  qui  fonr  nommez  capilli  en 
;-atin.  Le  mefme  Froilîart  à un 
fchapitre  entier  au  premier  vo- 
lume de  fes  Chroniques  , qui 
)orte  pour  titre  , d'un  chapelet 
le  perles,^  yue  le  Roy  d'Angleter^ 
» donna  a Mejjire  Euflaee  de  Ri. 
<aumont,  il  dit  en  ce  chapitre , 
^andl'on  eut  fiupe' , l'on  leva 
ts  tables,  fi  demeura  le  Roy  en  fa 
Ule  entre  les  Chevaliers  François 
f Anglois  , & efioit  à nu  chef, 
iF  portoit  un  chapelet  de  fines per^ 
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les  fur  fon  chef  y ^ vint  le  Roy  \ 
4 Mejftre  Eufiace  de  Rih^nmont^ 
auquel  il  dit  joyeufement  : Afejfu  * 
re  Eufiace^  vous  efies  le  Cheva^>^ 
lier  au  moude  quç  ve/Jfe  ouquesti 
plus  vaillamment  ajfaillir  fes  en^  . 
nemis  ne  fon  corps  defendre,  «yii 
vous  en  doune  le  pris , ^ aujfi  fur.^ 
toui  les  chevaliers  de  ma  Courti 
par  droite  fentence.  A doncques> 
print  le  Roy  fon  chapelet  qu'il por» 
toit  fur  fon  chef  ^ qui  efloit  bon  ^ 
riche  y ^ le  meit  fur  le  chef  de^ 
JiEonfeigneur  Suflace  y & dit  ; [ 
Æonfeigneur  Euface  y je  vous  \ 
donne  ce  chapelet  pour  le  mieux 
combattant  de  la  journée  de  ceux  \ 
de  dedans  0^  de  dehors  y ^ vous  ; 
prie  que  vous  le  portiez,  cette  an*  ; 
née  pour  Vamotsr  de  moy  , chapé 
léli. 

Voilà  un  perinon  armoyé  de; 
Philippes  d'Artevelle,  voic)r  une 
bannière  armoyée  : dans  le  mê-  ! 
me  Autheur  , meime  volume  ; 
ch.  Z 41.  Là  entre  les  batailles  j 
apporta  Meffire  Jehan  Çhandos  f 
banmere  ; laquelle  encore  navei 
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nHÎiefHent  bornée  hors  de  fon  imj* 
Si  la  prefenta  an  Prince , annuel 
il  dit  Mnfi.  jMonfeigneur  ^ veex» 
cy  ma  bannière  ^ je  la  vous  ba?ie 
far  telle  mankre  quil  vous plaife 
la  développer  , ^ ^n  anjourd'huj 
je  la  pnijfè  lever  ^ car  Dieumercy 
Ç ay  bien  dequoj  en  terre  ^ éeri^ 
t âge  pour  tenir  efiat^  ainfi  comme 
appartient  k ce,  ^infi  print  le 
Prince  ^ le  Roy  ^om  Pietre  ^ 
e^ui  la  efloit  la  banmere  entre  leurs 
mains  , ^ui  efioit  d* argent  a Un 
mu  aguifé  de  gueules.  Si  la  de^ 
'welopperent  ^ ^ la  luy  rendirent 
par  la  hante^en  dijdnt  ainfi,  JI4efi 
frt  Jehan  veez,  cy  vofire  bannière. 
Dieu  vous  en  laifie  vofire  prou 
faire , lors  fe  partit  JUeJfire  Jehan 
iOhandos  , & rapporta  entre  fies 
\gens  fa  bannière  , ^ dit  ainfi,  SeU 
gneurs  veez,  cy  ma  bannière  ^ la 
fvofire  , fi  la  gardez^  ainfi  qutl 
^Appartient,  Par  là  on  apprend  ce 
f<jue  c'eftoit  que  lever  bannïere  , 
boutter  hors  bannière  ,,  dévelop- 
per bannière  , tfr  garder  banniè- 
re. 


\ 
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On  metcoit  aiiiîi  les  ArmoL  ■ 
ries  fur  des  penonceaiix  , dont  1 
on  decoroit  le  faîte  des  maifons 
des  grands Seigneurs^ies  vailleaiix 
& galeres.  Le  Sire  de  Joinville 
dans  THiftoire  de  S.  Louis  décrit 
de  cette  force  la  galere  du  Com- 
te de  Japhe. 

JL  nofire  feneflre  arriva  Monfeur 
le  Comte  de  /aphe  y e(loit  coh* 
Jln  germain  dn  Comte  de  MonU 
helial  ^ du  lignage  de  la  Mau 
fon  de  loinville , celay  Comte  de  la-» 
phe  arriva  moult  noblement  a terrCy 
car  fa  gallee  efioit  toute  painte  , 
0-  dedans  0 dehors  a efcujfons  de 
fes  armes  , lef^uelles  armes  font 
d*or  a une  Croix  de  gueules  pa* 
tée.  Il  avait  bien  trois  cens  Ma- 
riniers en  fa  gallee , c^tii  chacun 
a eux  portait  une  targe  d fes  ar- 
mes y 0 d chacune  y avoit  un  pe- 
nonçel  de  fes  armes  , battu  d'or  ; 

quant  il  alloit  fur  mer  le  fai- 
fait  bon  voir  d caufe  du  bruit  que 
menoient  les  penonceaux» 

Il  dit  la  mefme  chofe  du  Châ- 
teau du  Comte  de  japhe , quand 
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îe  Comte  de  laŸhe  vit  c^tsé  le  Roy 
*uenoit,  il  ajforta  ^ mitfonchi^fteL 
de  laphe  en  tel  point  ^tiit  rejfem^ 
bloit  bien  une  bonne  Paille  defen^ 
fable.  Car  a chacun  créneau  de 
fon  Ch  a fie  l ^ tl  y avùit  bien  Cinq 
cens  kommes  , a tout  chacun  w- 
ne  targe  ^ un  penoncel  a fes  ar-^ 
mes, 

Ceft  ainfî  que  les  Armoiries 
ont  paru  en  guerre  , en  banniè- 
res, pennons  & penonceaiix, 
cottes  d'armes.  Elles  ont  au/îi 
partiaux  houlTiires  des  cEevaux, 
particulieremenr  aux  Tournois. 
Il  Y en  a qui  les  otit  porter  juf- 
ques  aux  lambrequins  de  leurs 
cafques , & Ton  en  void  quelques 
exemples  en  de  vieilles  tapifleries. 
Les  vols  des  cimiers  en  ontpref- 
que  toujours  efté  charger,  &:  les 
Chevaliers  eftant  obligez  d'eftre 
armez  à cru,  ce  qui  les  couvroit 
entièrement , elloient  bien  aifes 
de  fe  faire  connoiftre  par  leurs 
Armoiries,  qu*ils  faifoient  paroi- 
tre  en  mefme  temps  fur  leurs 
cottes  d^armcs , fur  leurs  cimiers, 
S iij: 
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fur  les  lioulTures  de  leurs  che- 
raux  5 & en  leurs  bannières  & 
pennons  > qui  eftoient  portez  de- 
vant eux  par  leurs  Efcuyers  , & 
je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
pour  cela  qu  on  a donné  en  La- 
tin le  nom  & en  Ita- 

lien ^Inftgne  aux  Armoiries  5 par- 
ce qu’elles  faifoient  connoiftre 
ceux  qui  les  portoient. 

Ceftoit  la  coutume  ancienne 
d’inveftir  par  la  bannière  , à les 
Seigneurs  qui  prenoient  invcfti- 
nire  de  TEmpereur,  fe  prefen- 
roient  à liiy  avec  leur  bannière 
armoyée  de  leurs  Armoiries.  C’eft 
aind  que  le  Burgrave  de  Nurem- 
berg 5 le  Marquis  de  Brande- 
bourgs le  Duc  de  Cleves,  le 
Duc  Loiiis  de  Bavière  , & le 
Duc  Frideric  d'Autriche  , paru- 
rent devant  l’Empereur  Sigif- 
mond  au  temps  du  Concile  de 
Confiance  , comme  on  void  aux 
Egares  de  THiftoirc  de  ce  Con~ 
cile  , où  ils  font  reprefentez  à 
genoux  s tenant  chacun  de  la 
droite  une  bannière  ou  pennon 
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êe  leurs  Armes.  Le  Cômte  a- 
dolfe  de  Clev^es  fut  fait  Duc  de 
cette  forte , & Tinfcription  de  la 
reprefentation  eft  celle-cy'.  Hie 
VPard  Graf  Adolff  Von  CleùWen 
Z fi  Hercz^og  gemacht\ 

Toutes  ces  bannières  font  quar- 
té es  avec  une  longue  bande , 
fendante  d'un  bout  du  quar- 
ré.  X 

Au  milieu  de  fEglife  de  fainte 
Marie  Majeure  à Rome  , font  re- 
prefentez  fur  ie  pavé  en  mar- 
queterie deux  Cavaliers  de  la 
Maifon  de  Paparona  , Scot  , & 
Jean  à cheval  armez  de  toutes 
pièces  5 chacun  une  bannière  en 
main,  armoyée  d'une  Oye,  & d'un 
ferpent  tortillé  en  pal.  Iis  ont  auiïî 
fur  la  gauche  un  Ecu  en  forme 
de  coeur  parti  du  Serpent  tortille, 
& de  l'Oye , & fur  les  houifes  de 
leurs  chevaux  font  les  mefmes 
figures. 

Il  faifoit  beau  voir  à la  tefte 
d’une  armée- toutes  les  banniè- 
res armoyées , portées  par  les 
Efcuyers  des  Seigneurs  Banne- 
S iii) 
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rets,  Ceftoit  à qui  planteroit  Te 
premier  fa  bannière  fur  la  pa- 
lilfade  des  ennemis  , ou  fur  les 
murailles  d’une  Ville  a/îîcgée:  Il 
y en  a pîu/ieiurs.  exemples  dans  ! 
Froidart. 

En  Angleterre  le  Pennon  S. 
George  eftoit  la  principale  ban- 
nière 5 comme  j’apprens  du  mê- 
me FroiiFart , vol.  i.  ch.  241.  oii 
il  dit  que  le  Prince  de  Gales  fit 
fserettement  Jîgnifier  par  tout  fort 
ofi  X qu- au  premier  f on  de  fatrom^- 
pette  on  s^appareiliafi  ^ quau  fe^ 
€ond  on  s^armafl  ^ ^ au  tiers  qu  on 
montafi  a cheual»  & que  Von  par 
tit  preflement  en  fuivant  les  ban^ 
nieres  des  j/îarefehaux , ^ le  Pen^ 
non  Saint  George»  Et  parlant  de 
l’Armée  Angloife,  il  dit,  fi  ejloit 
grand  foulas  à voir  ^ confiderer 
les  Bannières  ^ Pennons  x.  & l^ 
noble  armée  qui  la  ejloit» 

Les  Princes,  les  Maréchaux, 
êc  les  Barons  avaient  leurs  bao- 
nieres  armoyées  devant  eux  pour 
rafiembler  leurs  gens  autour 
d’eux  3 au  chap.  142.  FroilEart  dit,. 
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X5  vindrejit  le  Duc  de  Lanclaf. 
tre , Afejfire  le  an  Chandos  , le 
Sire  de  Cltjfon  , le  Captai  de  Buzjy 
le  Comte  d' ^rmignac  , le  Sire 
d' Albretk  , & tous  les  Barons  , 
avoient  en  haut  les  bannières 
levées,  pour  reçueïllir  les  gens  ^lui 
fe  rangeoient  fur  le  c\amp  a la 
mefure  qu  ils  ve noient.  L 'a  ejloitr 
JHejfire  lames , Roy  de  JHaillor-^ 
^ue  , fa  bannière  devant  luy  , ik 
eù  fis  gens  fie  recueilloient.  Vnpe^ 
tk  en  fus  efioit  Ale Jfire  ALanïn  de 
la  Rare  y la  Bannière  a f on  Sei- 
gneur le  Roy  de  Navarre  eju^il  re» 
prefentoit  devant  luy*  Cette  re-^ 
marque  eft  finguliere.  Les  Prin- 
ces avoient  des  perfonnes  qui  les 
r eprefentaient  3 & devant  ces  per- 
fonnes eftoit  la  bannière  du  Pfin- 
ce.  Adone  vint  le  Roy  *Dens 
Fietre  tout  échauffé  , ^ui  venoit 
de  la  chajfe  ^ monté  fur  un  courfier 
noir  y fa  Bannière  armoyée  deCafi 
tille  devant  luy, 

La  Bannière  eftoit  donc  pro- 
pre des  Barons , St  c'eft  pour  cela 
q^ue  la  Maifon  de  Baronnat  ejn 

S V 
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Lyoïinois,  & BeaujoJoîs  porte  pa^f 
allufion  à Ton  nom  d'or  à troia 
bannières  d'azur  au  chef  de  gueu- 
les. 1 chargé  d'un  Lion  leopardé 
d’argent  : devife a vertt^ 
nenr  gnide. 

Qj^nd  le  Pape  va  prendre 
poirelTîon  de  Saint  Jean  de  La- 
tran,  apres  fon  couronnement  on 
porte  une  bannière  armoyée  de 
Tes  armes,  & c'ed  un  des  pre- 
miers Gentilshommes  Romains 
qui  la  porte.  Le  Cérémonial  dit. 
^exdlnm  cum  armis  qtiod 

aliijtiù  m^gnm  nobilis  portat^lib.  1. 
de  Coron at  Rom,  Pontif,  Quand 
on  portoit  anciennement  le  laint 
Sacrement  en  cette  marche  fur 
ime  haquenée  blanche , il  eftoit 
dit  que  l’on  porter  oit  au  delfiis 
un  dais  aux  Armoiries  du  Pape  , 
& que  ce  dais  feroit  porté  par 
les  Citoyens  de  Rome , divifez  en 
treize  quartiers  > qui  dévoient 
changer  tour  à tour.  al^ 

b fi  s omdtusportans  S^cramentum  y 
hahens  ad  coUfim  tintinnabutHne> 
bene  thinUns  , poTPatwt 
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haldachinum  cnm  infignihtis  ' 

P a per  cives  Romanes  , qui  inter  ^ 
fe  mmantur  terdecies  m ma  qH<t* 
que  Regio  habeat  fnam  partem  , 
Ibid. 

On  faifoit  anciennement  le^ 
Advoüez  des  Eglifes  &des  Mo- 
naderes , en  leur  donnant  le  Gon- 
fanon  : H y en  a un  exemple  en 
la  Chronique  du  Mmit-Canîn  I. 

Z.  chap.  75.  jMane  cùm  maxime 
latitia  emUoram  , ad  Monajie^ 
rtiim  afeendit  Adentilphns  , ac  fm 
per  Altare  B.  Benedsüi  aureunt 
calicem  Imperatoris  & pluviale 
Diajprumy  qua  à pradiÙo  Pan-- 
dt^lfo  jamdudum  in  pignus  accepe-^ 
rat  devotus  repofuit.  Ibi  eum  Ab*- 
bas,  & Eqffo  optimo  y & armis 
pracipuïs  cum  infigne  pulc'  errimo 
denans  , Aionafierij  de f en  forent 
eonflituit,  C'eft  pour  celanaefme 
que  le  Pape  Leon  III.  eft  repre- 
'fente  en  la  voûte  de  Fancienr 
Refev^oir  de  Saint  Jean  de  La- 
tran,  donnant  à Charlemagne 
une  Bannière  pour  rétablir  dc- 
ftnfeur  de  rEgliie/  C'eft  Ucaiife 
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des  Armoiries,  de  quelques  mai* 
fous  d’^Aliemagne  qui  portent  des 
Gonfanons.,  comme  advodez  de 
certaines  Eglifes.  & de  certaines 
Abbayes,  comme  tes  Montforts, 
les  Verdemberg  les  VedKirch , 
les  Hertembergs , les  Detnangs, 
les  Afpergs les  Phannenbergs 
qui  ont  tous  une  Mitre  pour  ci- 
mier pour  la  mefnie  raifon , com- 
me j’ay  remarqué,  ailleurs. 

Enfin,  la  Bannière  eftoit  tel- 
lement la  marque  de  la  premiè- 
re Nobleire,  que  de  là  eft  venu, 
le  proverbe  fi  commun.  Cent 
uns.  Bannière  y Cent  ans  Civie^ 
re,.  Pour  dire  quil  ne  faut  que 
cent  ans  pour  tomber  de  la  plus, 
haute  NoblelEe  dans  la  plus  balle 
Roture. 


I 


Ar  moine  si 


. chapitre  XVIL 

Origjne  des  Sceaux  , de  km-  ] 
form^  y ^ de  leurs 
figures, 

LEs  Sceaux  font  d\în  ufage 
tres-ancien  ;,  piiîfqiie  nous  |L 
fous  que  Darius  fit  mettre  fotÿ 
Sceau  fur  la  ferrure  du  Temple 
de  Bel.  CUufierum  ofitum  ^ 
gnantes  annula  ahierunt,. 

Dan,  14.  Ces  Sceaux  eV 

toient  pour  [ordinaire  gravezifii® 
le  cEaton  des  bagues,  afin  que 
ceux  qui  s^en  fervoient  k por- 
taiîent  toujours  en  un  de  leurs 
. doigts,  Sc  que  nul  autre  qifeux 
jne  pdt  skn  fervir  quavec  leut 
l p-ermiiTon. 

Les  Princes  portoient  dordû 
naire  en  ces  anneaux  leur  figure^ 
gravée  en  creux  fur  des  Aga- 
tbes , des  Emeraudes,  des  Sa- 
jphirS  i des  Cornalines^,  ou  d'aile 


i 


rres 
qiies 

des  Dieux  qu'ils  adotoieut , ou 
celles  des  Héros  les  plus  célé- 
brés, ou  des  animaux  en  forme 
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pieîres  precieufes.  Q^f-* 
-uns  r portaient  les  Images 


de  devifes.  Scipion  l'Afriqiiain  ; 
ponoit  limage  delon  Pere.  Len-  / 
tuliis  de  fon  ayeiil.  Augufte  a-  j 
voit  au  commencement  uti  j 
Sph/nx  pour  cachet , parce  que  ! 
le  Sphinx  eft  limage  du  fecret, 

& des  chofes  cachées  , apres  il 
fe  fer  vit  de  rimage  d’Alexarr- 
dre.  Mecenas  avoit  pour  le  lien  .. 
Fimage  d'une  Grenouille  qui  fe  i 
cache , & qui  fe  montre  quant 
elle  veut.  Néron  fe  fervoit  de 
la  fable  de  Marfy-as  écorché  par  J 
Apollon^  & attaché  à un  arbre.  | 
Commode,  du  Portrait  d'une  A-  i 
mazone.  Pline  , & les  anciens  î 
Hiltoriens  ont  beaucoup  decho-  * 
fes  curieufes  à l'égard  de  ces  ca- 
chets, dt  de  ces  Sceaux.  Et  A- 
’braham  Gorlæus  nous  a donné 
les  figuresde195.de  ces  anneaux 
en  un  Traité  exprès  qu'il  a in^ 
titillé  , ffaÜ^jliotheca  feu  annu* 
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Jomm  JtgilUrmm  , afud  Prifcos 
\tam  Gr<tcos  qîiam  Romanos  ufus^ 
;On  vaid  en  ces  figures  des  ima- 
|ges  de  Mars  5 de  Minerve  , de 
i V en  iis , de  J ni  es  C e far , des  V ic- 
itoires  armée,  &:  pacifique  , le 
'Corbeau  d’Apollon,  une  Abeille 
}fur  une  rofe , un  Serpent  dont  la 
tede  eft  ra/onnante  , des  Tro- 
îphées,  des  Epies  de  bled,  T Ai- 
gle erploxé  d’une  feule  telle  > 
comme  le  porte  la  Maifon  de 
Colignjr,  un  Mouton,  un  Taiu 
ÎJfeau , un  Lion  avec  im  Scorpion, 
inn  Cocq  avec  un  Epj,  desCke- 
vaux , un  Paon  avec  fes  petits, 
j&  plufieurs  autres  ebofes  fem- 
’blables.  Licetiis  a fait  un  Trai- 
îté  Latin  de  riifage  de  ces  An» 
ineauxT. 

On  n’âfifeéloit  pas  de  fe  dif- 
tinguer  par  ces  Sceaux , comme 
on  a fait  depuis  par  les  Armoi- 
ries , piiifque  foiivenc  plufieurs 
Anneaux  a voient  la  mefine  figu- 
’re,  & on  pouvoir  fe  les  prçfter 
pour  fceller  les  Teftamens  , & 
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les  autres.  Ad:es  publics.  Témofji 
ee‘  paragraphe  du  Titre  X,  du 
Livre  2.  des  Inftitutes  de  Juftinien. 
FoJJhnt  amem  omnes  tefies  umi 
annuto  jîgnare  Te^gimentam 
^enim  fi  feptem  annnhuna  fculptK^* 
ra  ffierint^ig  fecund^^m  ^$iod  Papi^, 
ni'ana  viftim  efl  > Sed  alUno  quâm] 
^ue  amîulo  lkep fignare  Teftametu 
tPim. 

Cét  iifage  des  Sceaux  n’a  pas 
roâjaurs'  cfté  retenu  , piiifque 
nous  voyons  que  plulîeurs  actes 
publics  des  Princes  &:  des  grands 
Seigneurs  n’ont  qu’un  jfimple  feing 
mamiei,  comme  on  fait  encore 
aujourd’huy  pour  les  actes  moins 
isnportans. 

Il  y a cinq  fortes  de  Sceaux 
à confîderer.  Ceux  des  perfom- 
nés  Ecclelîaftiques  , ceux  des 
Princes,  ceux  des  Chevaliers  àL 
des  grands  Seigneurs.  Ceux  des 
Dames,  & ceux  des  Communaiii 
çez. 

Les  Papes  ont  de  deux  for^ 
tes-  de  Sceaux  ^ Le  Sceau  du 
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Pcfchciu*  3 dont  ils  fe  fervenr 
)oiir  les  Brefs  Apoftoliques,  St 
30ur  les  Lettres  fecrettes  , où 
on  voit  fa  figure  d'un  S.  Pierre 
qui  tire  fes  filets  pleins  de  poif- 
ions.  On  le  nomme  l’Anneau  dii 
Pefcheur  , parce  que  c’eft  un 
gros  anneau  qui  a la  figure  de 
cét  Apoftre  qui  pefcîie  , d’où 
vient  que  l'on  dit,  I>atHm  fub^ 
mnulo  Pifcatorü\  L’autre  Sceau 
iont  ils  fe  fervent  pour  les  BuL 
les,  a d'un  codé  les  telles  de  S» 
Pierre  & dé  S.  Paul  en  regard  , 
celle  de  Saint  Pierre  à droite , & 
celle  de  Saint  Paul  à gauclie  ^ 
une  Croix  entre  deux.  Et  de 
t’autre  codé  le  n@m  du  Pape  ; 
Gregorius  Papa  X K.  F^rhantu 
Papa  V I JL  Clemens  PapaX^ 
La  Devife  du  Pape  eft  (juelque- 
?ois  en  legende  diu  code  du  re;.. 
vers. 

Je  n'^a/  vu  qu*'un  Sceau  de 
Clement  VII.  de  la  Maifon  de 
j^edicis  dans  les  Archives  de 
jSaint  Claude  en  Franche-Com- 
'cé,  où  les  Armoiries  de  ce  Pape 
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font  au  revers  fous  (on  nom,  & 
en  un  autre  de  Leon  X.  de  la 
mefme  Maifon,  font  cinq  Tour- 
teaux fans  Eciilïbn  du  codé  de 
fon  nom.  Ciaconius  en  rappor- 
te un  d«  Paul  I 1 1.  ou  les  fix 
Fleurdelys  de  fes  Armoiries  font 
slvl  delfus  de  fon  nom.  Le  Sceau 
des  Brefs  , s’imprime  fur  cire 
rouge,  celuy  des  Bulles  fur  le 
plomb. 

Le  grand  Sceau  des  Cardi- 
naux ed  en  forme  de  fufée.  En 
haut  font  les  images  de  leurs  Ti- 
tres , par  exemple,  des  faints 
Jean  & Paul,  de  faine  Eftienne, 
de  fâint  Laurent  , &:c.  Au  def. 
fous  'ils  mettent  deux  EculTons 
de  leurs  Armoiries , avec  le  Cha- 
peau au  delfus , & entre  deux  le 
Saint  de  leur  nom  , ou  quelque 
autre,  félon  leur  dévotion.  Je 
les  ay  vus  de  cette  forte  en  un 
Bref  d^Indulgences  accordées  le 
dix-huit  Juin  de  fan  1459.  aux 
Religieux  de  l’Abbaye  faint  Mar- 
tin de  Pontoife , par  les  Cardi- 
naux Bedarion  , de  faint  Mar- 
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tin  5 in^nomibm  des  faints  Jean 
& Paul,  de  fainte  Praxede,  de 
faint  Laurens , in  Lneina  , de 
faint  Eftienne,  in  C^lio  monte. 

Les  anciens  Sceaux  des  Evê- 
ques ont  leur  reprefentation  avec 
les  habits  Sacerdotaux,  la  Mitre 
en  tefte,  & la  Crofle  en  la  main 
gauche,  la  main  droite  levée  a- 
vec  deux  doigts  eftendus,  & les 
autres  fermez  pour  bénir.  Q^î- 
qiies-iins  ont  deux  petits  Ecuf- 
fons  de  leurs  Armoiries  aux  co- 
tez. J’en  ay  vii  quantité  de  cette 
forte. 

Saint  Bernard  en  fbn  Epiftre 
2.84.  fe  plaint  que  fon  Sceau  a- 
voit  edc  contrefait,  & nous  ap- 
prend en  mefnie  temps  de  quelle 
forme  eftoit  ccluy  dont  il  fe  fer- 
voit  alors. 

Periditati  fumus  in  falfis  fra* 
trihns  , ^ multA  littert  falfat^ 
fnb  nofiro  , in  maniu 

tornm  exierunt  ^ & quad  mA^ 
gis  vereiyr  etiam  ufqne  ad  vos  , 
Il  efcrit  au  Pape  Eugene  , dici^ 
tti^falftas  fexvolajfe  i haç  nccejji^ 
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tate  abjeÜo  illo  , novello  ^uad  eer^ 
mtü  de  novo  utimHr , continente 
^ imagmem  noflram  , ^ nomen  : 
figuram  dUam  t(in<juam  ex  nofira 
farte  fam  non  recipiatis,  nijï for- 
ée pro  Epfcopo  Clarimontis  cm 
fnb  altéré  figillo  litteras  de  diseur» 
ne  € dam  ifind  haherem* 

Le  Révérend  Pere  du  Mou- 
linet 5 m’a  communiqué  un  Sceau 
de  TAbbaye  de  faintc  Magde- 
leine de  Chafteaudun  , ou  eft 
reprefenté  une  Aigle  à deux  tê- 
tes. Il  eft  pendant  à un  Acte  de 
Fan  12.93.  d'Avrii  : céc 

Ade  a efté  paflTé  par  un  Abbé 
nommé  Gérard.  C’eftla  plus  an- 
cienne Aigle  -à  deux  telles  que 
j’aye  veue  en  Armoiries.  L*Ab- 
baye  ell  tenue  fondée  par  Char- 
lemagne, & il  y a fur  la  porte 
des  figures  que  Fon  croit  ellre 
de  cét  Empereur , de  deux  de  fes 
Enfans,  de  FArchevêqueTurpin, 
& de  Roland  , à caufe  d’un  cor- 
net qui  ell  au  delfous^ 

Les  Sceaux  des  Souverains  tes 
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eôprefentent  ou  aiïis  enMajefté, 
DU  armez  à cheval.  Les  plus  an- 
ciens Sceaux  de  nosRois  les  repre- 
fentent  de  la  première  maniéré, 
irefttis  a ia  Royale , d^ine  Tuni- 
que, ou  d\in  long  manteau  avec 
la  Couronne  en  telle , & le  Scep- 
tre en  main. 

Les  grands  Seigneurs  font  re- 
brefentez  à Cheval,  avec  l'épée 
hué  élevée,  ou  une  banderole,' 
pu  un  oifeau  fur  le  poing.  Lâ 
ipliipart  de  ces  grands  Sceaux 
|.onc  ronds  , parce  que  la  figure 
1 cheval  s'ajulle  bien  avec  le 
îroiid.  olivier  Urée  en  fonTraité 
s Sceaux  des  Comtes  de  Flan- 
dres , dit  que  c'elloient  les  jeunes 
icigneurs  qui  n eftoienr  pas  en-? 
:ore  mariez , qui  portoient  f Oi- 
seau fur  le  poing. 

J'aimerois  mieux  dire  que  les 
jentilshomracs  ont  pour  exerci- 
:e  ordinaire  , la  Guerre  ou  la 
Ühalfe  5 & que  c*eft  pour  ce  fil- 
et que  dans  leurs  Sceaux  ils  font 
eprefentez  avec  la  Cotte  d'Ar- 
nes,  le  Cafque  en  telle  , Tépée 
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nue  à la  droite  , & rEcii  à la 
gauche  fur  un  cheval,  ou  avec 
une  banderole  , K^ui  eft  la  mar- 
<|U€  du  Tournoy' , & des  exerci- 
ces d’armes.  En  Paix  ils  font  re- 
prefentez  avec  im  Oifeaii  de 
proye  fur  la  gauche  veftus  de 
long  5 & fuiyis  d’un  chien , com- 
me on  voit  au  Sceau  de  Robert, 
Sire  de  Béthune  , dans  THiftoirc 
de  cette  Maifon , écrite  par  Mon- 
sieur du  Chefne,  pag.  i45.1iv.3. 
des  Preuves.  Chap.  V. 

Les  Dames  font  reprefentées 
le  plus  fouvent  droites , veftucs 
de  long,  & voilées.  Qj^iques- 
«nes  tiennent  une  pleurdelys  en 
main,  ou  queiqu  autre  fleur.  El- 
les font  le  plus  fouvent  dans  une 
efpece  de  niche  d’Architeéture 
Gothique  , avec  leurs  Ecuflbns 
aux  coftez.  Quelques-unes  font 
reprefentées  à cheval  avec  un 
Oifeau  fur  le  poing.  Quelques- 
unes  font  aufli  veftuës  au  de- 
dans d’une  longue  robe  femée 
des  pièces  de  leurs  Armoiries, 
avec  un  manteau  fourre  de  vair. 
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femé.des  pièces  cle$  Armoi- 
bies  de  leurs  maris. 

Au  jtemps  que  les  Armoiries 
■commencèrent  à eftre  en  iifage 
fous  le  régné  de  Louis  le  jeune, 
on  commença  auffi  d’ajouter  aux 
Sceaux  le  contrefeel  3 ou  Sceau 
[idu  fecret , qui  au  commencement 
^’eftoic  qu’une  (impie  figure  d’un 
lAigle  5 d’un  Lion  , d’une  fleur  ^ 
id’une  ou  de  piiifieurs  teftes  lui- 
Imaines  , ou  queiqu*autre  cîiofc 
îLemblâble  appliquée  fur  le  der» 
jiriere  du  Sceau , dont  on  le  nom- 
imoit  contrefeel.  Apres  on  y mit 
Ides  Eculïbns,  Le  contrefeel  de 
Louis  le  Jeune  eftoit  une  'Fleur- 
delysj  avec  deux  dgets  à la  ma- 
niéré de  celle  de  Florence. 

La  legende  ordinaire  de  ces 
iCâchets  fecretSj  efl:  , $ecretf4ns 
^ meum  mihi  ^ ou  $ecr€tum  Demi’^ 
\ni  talü  5 ou  StgUlnm  fecreti  salis* 
On  les  a foiiyent  reprefente^  en 
forme  de  Rofe  3 parce  que  la 
iRofc  eftoit  cbez  les  anciens,  le 
tfymbole  du  fecret  , d’où  eftok 
' venule  Proverbe  ^fubMcfa^poiit 
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dire  quelque  chofe  que  Ion  voiu-> 
ioic  eftre  fecrette.  On  a mis  auflîi 
quelquefois  aux  quatre  coins  les 
figiues  des  quatre  Animaux  myf-i 
tiques , qui  reprefentent  les  qua-fe 
tre  Evangelides  Secrétaires  dui| 
Fds  de  Dieu.  ^ 

En  cesConrrefeeis  il  y a pour  Tor-i 
dinaite  les  Armoiries  de  la  per-i 
fonne.  Elles  font  quelquefois  en'v 
Ecu  quarré , quelquefois  en  cœur,V 
quelquefois  en  lozange  , & le; 
plus  fouvent  en  Eciidon  triangiui 
îaire , orné  5c décoré  au  dehors  de*, 
demy"  ronds , 5c  d’angles  entrans 
êc  faillans  avec  des  fleurs  &rain- 
feaux. 

En  quelques-uns  de  cesdem^»; 
ronds  il  7 a quelquefois  des  ani-ij| 
maux  3 ou  des^  ornemens  de  fan-  t 
taifle.  Q^nd  TEcu  eft  feul 
fans  autres  ornemens  3 il  efl:  droit.  J 
Quand  il  efl  avec  le  Carque5clej( 
Cimier  3 il  efl  toujours  penchant, 

& le  Cafque  placé  fur  l’angle  le 
plus  haut.  J 

En  quelques-uns  outre  l’Ecuf-  * 
fon  principal,  il  7 a des  ronds, 

ou 
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QVL  des  demy  ronds  remplis  d’au- 
tres Armoiries.  Les  Contrefeels 
de  Philippe  le  Bel  ont  des  de- 
my  ronds , ou  des  demy  ovales 
remplies  des  Armoiries  de  Na- 
varre. 

Il  y a quelques  Sceaux  de 
Iplufîeurs  Ecuirons  difpofez  ea 
rond , ou  en  quarré  , ou  en  Croix. 
Particulièrement  les  Sceaux  des 
Ligues , & des  Communautez. 
Q’en  ay  viî  un  d’un  Concordat 
[entre le  Pape,  le  Roy  de  Naples 
j&:  de  Sicile , le  Comte  de  Poi- 
tiers , le  Dauphin  de  Dauphiné , 
PArchevefque  d’Arles  , l’EveC 
jque  de  Valence,  Sic.  Sous  cet- 
te Legende  , Sigilltim  CurU  Par* 
'iamentu 

i Louis  Comte  de  Flandres 
ÜIs  de  Loiiis  de  Crecy  , eftant 
devenu  Comte  de  Ne  vers  & de 
jRhetel  , portoit  en  fes  Sceaux 
tim  Lion  croupy  , la  telle  pallée 
dans  vn  Calque  couronné  avec 
[le  vol  & le  cimier  au  delïlis  , 
l’Eculfon  de  Flandres  fur  l’épau- 
le , accofté  des  Eculfons  de  Nc- 
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vers  & de  Rethel.  Ec  eftant  en- 
core apres  devenu  Comte  d*Ar- 
tois.  Se.  Duc  de  Brabant  , il  en 
joignit  les  deux  Ecuilons  aux 
deux  autres , &;  cantonna  fon  Lion 
de  quatre  Ecuffons  , d’Artois  , 
de  Nevers,  de  Brabant,  & de 
Rherel. 

Pbilippe  le  Hardy  cantonna 
rEculïbn  de  les  Armes  de  ces 
quatre  Eçulîbns  3 & quelque, 
fois  il  les  mit  en  Croix,  un  au 
delfus  , un  au  deirous,  & deux 
aux  codez. 

Enfin,  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d^ Autriche,  & les  Rois  d’Ef, 
pagne  qui  ruccederent  aux  biens 
& terres  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne , eurent  pour  fceaiix  leurs 
figures  à cheval  avec  plufieiirs 
Ecuirons  de  dWerfes  Terres  tout 
autour  en  rond  , & pour  leur 
contrefeel  un  grand  Ecu  contre, 
cartelé  de  plufieiirs  quartiers. 

En  un  le  eau  de  Philippe  d’A- 
lençon Archeyerque  de  Roiien 
attaché  à des  Indulgences  qu’il 
jconçede  pour  les  félins  de  famc 
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Gautier  , & de  faint  Martin  à TA  b- 
baye  de  Pontoifc  de  TOfdre  de 
faint  Benoift  , ce  Prélat  eft  re- 
prefenté  aflis^  & vcftu  Pontifîca- 
Icment , le  Pallium  fur  la  Cba- 
fuble , la  Mitre  en  tefte  ^ la  main 
droite  levée  comme  pour  bénir  , 
la  Croife  en  la  main  gaiicbe.  A 
fes  codez  font  deux  Anges,  dont 
I l’iin  tient  PEcu  fimple  d'Alencon, 
femé  de  Fleurdelys  à la  borcfure 
bezantée  : rautre  tient  fEculfon 
de  Normandie  à deux  Léopards, 
la  Croix  Arc hiepifcopale  derrière 
TEcii.  Le  contrefeel  eft  comme 
une  quartefeüille  : Au  milieu 
eft  fon  chiffre  P H.  Sur  chacii- 
' ne  des  feuilles  eft  un  Eculfon , en 
haut  & en  bas  Alençon  , aux 
codez  Normandie , la  Croix  dans 
TEcu  paftànt  au  defllis  : Le  fceau 
eft  en  cire  rouge , & la6te  du  14. 
Janvier 

La  matière  la  plus  ordinaire 
des  fceaux,  eft  le  plomb  pour 
les  Bulles  des  Papes , &:  la  cire 
rouge  pour  leurs  Brefs.  Les  Em- 
pereurs ont  feellC;CnorlesA6les 
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imporrans.  La  B lUe  d or  de  Char- 
les I V.  pour  rélection  de  TEm- 
pereiir  eld  ainifî  nommée  du  fceau 
d'or  qui  y pend.  J en  ay  vu  To- 
riginal  à Francfort  dans  FHoftel 
ide  Ville.  Il  y en  a une  de  FEm- 
pcreur  Frideric  II.  dans  les  Ar- 
chives des  Comtes  de  iaint  Jean 
à Lion  J & une  autre  de  mefnie 
de  FEmpereur  Sigifmond  a faine 
Claude  en  Franche  Comté.  D un 
codé  eftla  figure  de  l’Empereur, 
de  Fautre  codé  la  ville  de  Rome 
avec  cette  legende. 

Roma  c^ptit  mnndi  Régit  or» 
ifis  rotundi. 

Les  Cardinaux  fe client  en  cire 
rouge  3 comme  j'ay  déjà  remar- 
qué en  divers  aèdes  : fl  y a des 
fceaux  en  cire  blanche,  en  cire 
verte  , en  cire.jaiine , & en  cire 
rouge. 

Les  fceaux  des  Communautez 
font  pour  les  Eglifes,  Chapitres, 
Congrégations , &ç.  Les  images 
de  Noilre-Darne  ou  des  Saints 
Patrons  titulaires  de  ces  Eglifes 

Communautez  Ecejefiaftiques, 
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}és  Colleges  & Univer&ez  ont 
leurs  armoiries  particulières. 
Celles  de  rUniverfiré  de  Paris 
p3nt  d'azur  à trois  Fleursdel/s 
d'or  3 un  livre  fermé  au  cœur  de 
r£cu. 

Celles  de  l’Univerfité  de  Co- 
logne font  d'argent , au  bras  mou- 
ivanc  du  flanc  leneftre  de  PEca  , 
veftu  d’azur,  tenant  un  Evre  de 
gueules , fermé  , la  trànche  d’or 
au  chef  de  Cologne,  de  gueu- 
les à trois  Couronnes  d’or. 

Celles  de  rUniverflté  devien- 
ne en  Auftriche  de  gueules  à la 
fafee  d'argent,  un  bras  mouvant 
du  flanc  feneftre  fur  la  fafee 
tomme  le  precedent. 

Celles  de  rUniverflté  de  Hi- 
Idelbergh,  de  fable  au  Lion  d'or 
couronné  de  gueules , fodtenanc 
des  deux  pieds  de  devant  un  li- 
vre de  raefme  fermé. 

Celle  d’Oxfott  en  Angleterre 
de  gueules  a un  livre  ouvert 
d'argent,  dans  les  pages  duquel 
eft  écrit  à droite  S^f  'tentiâ  , & à 
gauche  Fehôtate  , de  fable.  Il 
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cft  Bulle  à droite  de  fept  fceairx 
d'or  & accompagné  de  trois  Cou- 
ronnes Ducales. 

Celle  de  Prague  en  Bolieme> 
©il  elle  a efté  rranfportéc 


Éich  3 d'argent  à une 


Villè,  flanquée  de  deux  tours 
de  gueules  5 un  bras  mouvant  du 
chef,  veftu  d'azur  tenant  un  li- 
vre fermé. 

Celle  deSundens  en  Hongrie 
d'azur  au  bras  mouvant  du  flanc 
dextre  de  récu  veftu  d'argent 
tenant  un  livre  fermé  couché  & 
verfé. 

Celle  d'Erfbrd  de  gueules  à 
une  demie  roue  d'argent  au  chef 
d'azur , chargé  d'^tm  bras  ou 
dexrrochere  mouvant  du  flanc 
dextre  de  l'Edi,  veftu  d'argent, 
tenant  un  livre  droit  & fermé. 

Celle  de  Bologne  en  Italie  , 
de  gueules  à deux  clefs  d'argent 
en  fautoir  , au  chef  d'azur  à un 
livre  droit  & fermé  d'or,. 

Pliifleurs  Abbayes  , plufleurs 
Colleges,  & pliiftcurs  Commu- 
naiirez  n’ont  pas  d'autres  fceaux 
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ifiy  cf autres  armoiries  que  celles 
;de  leurs  Fondateurs.  Ce  qui  fait 
qu'en  ce  Royaume  > plufieurs 
Chapitres  , pluiîeurs  Abbayes  , 
& plufieurs  Colleges  ont  les  Ar- 
moiries de  nos  Rois  3 parce  quel- 
les font  de  fondation  Royale  5 
comme  le  Chapitre  de  Noftre- 
Dame  de  Paris  , l'Abbaye  de 
Sainte  Geneviève  j&c.  Qiielqucs- 
uns  y adjoatent  la  Crolle  , le 
Bâton  de  Chapitre , ou  rimage^ 
de  leurs  Saints  Tutélaires  , com- 
me Saine  Vincent  de  Mafeon  , 
Saint  Vincent  de  Châlon , le 
Prieuré  de  Saint  Martin  des 
Champs  , & grand  nombre  d’ Ab- 
bayes. 

Tous  nos  Parlemens  en  Frân« 
ce,  feellent  du  Sceau  du  Roy 
de  trois  Fleurdelys  en  placard. 

Les  Prefidiaux:  & Senechauffées 
font  la  mefme  chofe. 

Le  Parlement  de  Dauphiné  ; 
feelle  d*un  EculTbn  écartelé  à.9 
France  8t  de  Dauphiné. 

Le  Parlement  de  Pau , de  Franù 
ce  & de  Navarre. 

T iii} 
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Pour  les  Expéditions  qui  regar- 
dent EAlface.,  le  Roy  adjoute  à 
Tes  Sceaux  un  EciUfon  des  Ar- 
moiries d'Alface. 

Les  Turcs  ont  des  cachets 
ronds  ou  en  ovale , oii  il  n'y  a 
que  des  caractères  en  leur  lan- 
gue. Monfieur  Chorier  Avocat 
«U  Parlement  de  Dauphiné  > & 
célébré  Hiftoriographe  , m’a 
communiqué  deux  billets  de  Fri- 
detic  Barberouffe  efcrits  fur  vé- 
lin , avec  Temp teinte  de  deux 
de  Tes  cachets  de  cette  forte  , 
Tun  rond  3 rautre  ovale,  ils  font 
imprimez  avec  la  fumée  d'encens 
ou  de  poix  félon  la  façon  des- 
Orientaux. 

Sitti  Maani  Gioerida , femme  du 
célébré  Pietro  délia  Valle  Gen- 
tilhomme Romain  , fi  connu  par 
fes  Voyages,  avoir  un  cachet  de 
lettres  Chaldeennes  qui  expri- 
moient  ces  mots  Maani  fervante 
de  Bie»,  Elle  eftoit  née  à Mar- 
din  en  Mefoporamie , de  parens. 
anciens 'Chrefticns , elle  fut  éle- 
vée à Bagdet  en  toutes  fortes  de 
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fciences.Pietro  délia  Valie  rayant 
efpourée  à caufe  de  fa  beauté  8c 
de  Ton  efpdt.  Elle  le  fuivit  en 
fes  voyages , jnefnie  'dans  les  ar- 
mées où  elle  le  défendit  plulîeurs 
fois  fort  genereufement  : Elle 
mourut  d^Line  fièvre  & d’une  fauift 
couche  auprès  d’OrmuSj  la  23. 
année  de  fon  âge.  Son  mary  por- 
ta fon  corps  dans  une  c aille  par 
toutes  les  Indes,  & en  tous  fes 
voyages  durant  quatre  ans  , 8t 
efiant  arrivé  à Rome,-  il  la  fit 
mettre  dans  le  tombeau  de  fes  an- 
ceftres  a Sainte  Marie  d’^r^  CMi 
devant  la  Chapelle  de  faintPauI. 
On  luy  fit  de  fuperbes  funerail- 
ies,  où  Tonexpofa  des  Eloges  en 
douze  langues  qifelle  avoir  par- 
lées. En  François , Arabe , Portu- 
gais, Latin,  Perfan,  Turc, Grec 
vulgaire,  ^Italien.  ]'ay  vuàRo- 
me  fes  Armoiries  de  caraderes 
Chaldeens , parties  avec  celles 
de  fonmary,  & un  livre  d’Elo-^ 
ges  en  diverfes  langues  faits  à 
fon  honneur  par  les  fçavans  de 
Rome.  Son  mary  prononça  Iny^ 
T V 
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mefme  l'Oraifon  Fane  bue  en  Ita-  , 
lien;,  mais^  la  douleur  Fempefcha 
d^achcver  de  la^  prononcer  , & 
fes  larmes  'furent  ie  dernier  Elo- 
ge  qu’il  liijr  fit-,  j 

On  marque  de  caraderes  Turcs 
^ Arabes  la  terre  de  Lcmnos  , 
qui  s'apelle  poiir.  ce  fujet  Terre 
Sigillée, 

Le  Sceau  des  Rois  Mbgols  eft  un. 
Lion  couché,  & un  Soleil  qui  fe  ! 
leve  de  derrière  ce  Lion-,  & qui.' 
paroift  à moitiéi 

Il  faut  voir  les  fceaux  que  Moni. 
fieiir  du  Chefne  a.donnez  dans  les; 
preuves  des  Hiftoires  Genealogi-  ‘ 
ques  des  Maifons  de  Chailillon,  i 


de  Montmorency,  de  Berhune,  de*  ! 
Guinesjde  Vergy  , de  Dreux, &c.  | 
Monfîe.ur  juftel  entre  Its  preuves.  ■ 
delaMaifon  deda  Toiir.  Monfieur-j 
de  la  Roque  dans  celles  de  Har-] 
court.  Mr.  du  Bouchet  en  celle  ds  j 
Courtenay  Mr.  Guichenon  en. 
celles  de  la  Maifon  Royale  de 
Savoye , Si  plulieurs  autres  feiui. 
falâ  ble 
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CHAPITRE  Xvm. 

Origine  des  noms  des  Famille  si 

LEs  noms  des  familles  ne  fonc 
pas  plus  anciens  que  les  Ar- 
moiries 5 n’jr  ayant  jamais  eu  que' 
les  Romains-  chez  qui  les  mai- 
fons  ayent  eu  des  noms  pour  fe” 
diftinguer  les  unes  des  autres, 
encore  ces  noms  eftoient  les  noms 
propres  des  perfonnes  les  plus  il- 
Jiiftres  de  la  race  qui  deyenoient 
Patronimiques  3 ce  qui  fe  prati- 
qua aulîi  parmy  les  Grecs  à Ic- 
gard  de  quelques  familles  Sou- 
veraines, comme  celles  des  He- 
raclides,  desSeleucides , dèsÆa- 
cides  y & quelques  autres  fembia- 
bles.  On  ne  diftinguoit  les  per- 
fonnes que  par  leurs  noms  pro- 
pres joints- à celuy  de  leur  pere, 
comme  Alexandre  de  Philippe  , 
pierre  de  Jean  , Gilles  de  Robert  y 
Dans  les.  anciens  titres 
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deifus  de  Tan  mille,  on  ne  trou- 
ve pas  les  perfonnes  defignces 
d\ine  autre  forte , & r’Efpino^  a 
remarqué  qif  en  Flandres  l’an  ïioi. 
Tufage  dés  Armoiries  eftoit  déjà 
introduit  5 & les  furnom.s  ne  le- 
roient  pas , puis  qifil  a trouvé  des' 
actes  de  ce  remps-là  ou  pendent 
dés  Sceaux  avec  des  Armoiries 
de  quelques  familles  connues  , 
fans  qu’il  y ait  d’autres  noms  que- 
.Ahrâhaf^  filins  fiüi  A^ 

hrahià  y lomnès^  ^ Fhilippus  filti 
^lexandrii  C’eft  de  là  que 
les  Prélats  ont  retenu  Fufage  de 
ne  mettre  que  leur  nom  avec 
céluy  de  leurs  Evefcliez  dans  les 
"fouferiptions  des  Conciles  Gene- 
“taux,  & des Sinodes  Provinciaux, 
parce  que  durant  lix  Eedes  en- 
tiers tous  les  Evefques  n avoient 
pas  Egné  aiirrementi  Voie  y les 
premiers  qui  ‘ayent  afjouté  le  nom 
' de  leurs  familles  , Arcîiambaud 
de  Sully  Archevefque  de  Tours 
5)Sé.  Raynaud  de  Vendofme  , E- 
verqiie  de  Paris  988.  Ponce  de 
jM^rignane  à Arles  looo.  Adalbe- 
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ron  de  Luxemboiug  , Archevê- 
qve  de  Treves  1005.  Ermengaiid 
de  Narbonne  , Archevefqiie  de 
Narbonne  loio.  Bouchard  de 
Bourgogne  , Arche vefqiie  de^ 
Lion  1025.  Roftain  de  Marfeille  > 
Archeveique  d*Avignon  1040^ 
Tous  ces  noms  font  noms  de  Ter- 
res, qui  iVeftoient  que  des  plus 
grandes  Tamil  les. 

Les  plus  anciens  noms  de  Maî- 
fbn  que  j’aye  trouvée,  font  ce ux- 
cf  du  temps  de  Louis  le  jeune  , 
dans  rHiftoire  de  Geoffroy  Com- 
te d'Anjou,  efcrite  par  Jean  Moi- 
ne de  TAbbaye  de  Marmouftier. 
U dit  au  Prologue  de  cette  Hif- 
roire. 

De  vïrtute  ^ aEtfhus  Princi» 
f is  Andg^tvoTHm  , ^ Ducis  Nor-^ 
manomm  Gaafredîy  2[dath<&HS  An» 
degavenfis  Dec  anus  nos  do  cnit»  In- 
gengsmis  de  Bohon  nobts  legit» 
lordanus  Dh^Jfon  nos  monnit ^ 
hertHs  de  Qsrea  nobis  enarra^it  > 
Ramnandtis  Rnffds  nos  refecit  > 
Gnfferns  de  B mena  fatiavit» 

Au  commencement  du  Livrez. 


( 

i 

I 


44^  Origine  des  Ornefheyrs 
parlant  de  Geoffroy  , il  dit , ]^x’ 
Imferïo  ita^ue  Pavris  , Regis  ge^ 
ner  futuru s cum  quïncjue  B^roni^ 
bm  laCHclmo  vidsUcst  de  MaIUo^ 
co  J RoberttJ  de  S amblentiaco  y jtr-^ 
dntno  de  S^nEho  Jldedardo  , îO" 
terto  de  Boleio,  Pagano  de  Cia^ 
revallis  ^ ^ viginù  quinine 
taneis  fuis  y mutto  etiane^  fiipatus' 
miUte  Rothomagum  dtrigitur^ 

Je  trouve  pliifîeiirs  fources  des 
noms  des  FamilleSi  i.  Les  noms 
propres  y qui  font  devenus  Patro- 
nimiques,  c’eft  à dire  , noms -de 
race.  2.  Les  noms  des  Terres  ». 
Fiefs,.  Pofejfions.  3,  Les  noms 
eompofez  des  noms  propres  & des 
noms  des  Terres.  4,  Les  noms 
des  Changes  y emplois  , dignitez, 
&:  fon6Vions  exercées.  5.  Les  noms 
pris  des  Bonnes  ou  mauvaifes 
qualitez  du  corps  ou  de  l’efprit- 
6.  Les  noms  pris  des  plantes  , 
fruits , fleurs  , animaux , Si  au- 
rores- chofes  naturelles.  7.  Les 
noms  pris  des  Arts,  meftiers  & 
exercices  mechaniques  par  fobri-- 
quets,  8.-  Les.  noms  des  Pays  , 
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! yilles  5 Provinces.  9.  Les  noms 
ï cirez  de  certains  é\renemens.  10. 
Les  noms  des  Saincsi 

Les  noms  propres  font  fans 
difficulté  les  plus  communs  de 
tous  les  noms,  des  Familles  5 par- 
1 ce  qu  éftant  les  noms  des  perfon- 
nes , il  a efté  aifé  de  les  faire 
; palier  à toute  la  famille  , parti- 
i eulierement  en.  certaines  Mai- 
fons  5 où  Ton  a fouvent  afEeétc 
de  fatre  palTer  le  mefme  nom 
de  pere  à fils.  En  Daupliiné  il  y 
a les  Maifons  de  Martin  Chamw 
I poleon,  de  GuifFrey  , dlfnard,  de 
Bremond',  de  Bernard , d’Eme  , 
de'  Grégoire  5 de  Grimaud  , de 
' Galbert  , de  Didier  de  Gérard 
fàintPaul,  de  Richard,  de  Sal- 
vaing,  d'Artaud,  &:c.  En  Pro- 
’ vence,  Albert,  Albeitas , Ad- 
hemar,  Aymar  , Thomaffin,  dn 
Laurent , Gonftantin , Gérard  , 
Aftovaud,  Paul,  Félix, ^c.  Tou- 
tes les  autres  Provinces  en'  font 
pleines.  Ces  noms  font  les  plus 
communs  en  Elpagne  : Lofez*  ^ 
Gomes  ^ i Rodriguez*  ^ 
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fez, , Sanchez^ , GoKz,ale:^y  , 

tinezj  ^ VeUfqptez,  , Paez,  , iV«-  ' 
«é’j  5 Alvarez, , Mumz, , M unoSy 
X une  nez,  de  Simon  , Gatierrez,  , 
SDias^  Oforio  y LaineT^  y Ibanes  ^ 
EnricjiHez,  y Mandez,  , Blafco  , i 
Saares,  Inigntz,^  & une  infinité 
d'autres. 

En  Italie  plufieiirs  nams  qui  | 
femblentforc  extraordinaires  font 
noms  propres,  comme  Aldobran-- 
do  y & Âldohrandtno'y  & les  fin- 
copes  de  ces  noms , Brando  & 
Brandino  , Gaalterotti  , Spada  y ■ 
Binaldi  , Perino , Fetrino  , & Pé-- 
trucciy  de  Pierre,  Arrigho , Ar»  ] 
righone , 8c  Arrighucct  de  Hemy.  j 
Iis  ont  une  infinité  de  fincopes  , ) 
ou  abrégez  de  noms,  Tolomeo  , 

& Meo  de  Bartolomeo  , Tee  de 
JHateoy  Maz,o  8c  Ma7^n$y  de 
8c  T‘omaz,ino  y Narài  y 
8c  Nardino , de  Bernardo  & Ber-^ 
nard!no , Lippo  , de  Fihppo , PHCCiy 
^Hcctnoy  de  F'ejpHCcioy  8c  F'efm 
pHccino  y ^'C, 

, Nous  avons  auflî  en  France  •] 
quantité  de  noms  propres  qui  ne  \ 
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i fcmblent  plus  Teftre  , comme 
! Aubiy , d'AlhericHs , Ogcr , O- 
gier , Bertrand  , Sofcr  de  Sige^ 
■ rtfs , Archambauld  , Ardoiiin  , 
iMaury  , Mauroy,  Amauryd*^i. 
î mericus , CHetard , Chacardj  Che- 
;tardie  , de  Chatardus  , Rodain  , 
Leotatd,  Lietart,  Leotaud,  Lia- 
taud  de  Leotardsts , Faulques  ^ 
îFalques,  Falcos,  Falcon,  Falco- 
ne:, Fouquct , de  Falcst  & Fuleo^ 
Aniomg  ^ d Anto?j tus  y Amblard, 
Clerembaut,  Clairaiinay , Gom- 
baud , Goncaiid  , Godard , Go- 
Jtart,  Guyet , &c.  Chauve  , Chau- 
vet 5 Chauvigny,  Chauvin  , dé 
Calvus  y CdvetHS  y Cdvimns  , 
\CalvwHs  y on  en  trouvera  une 
infinité  d'autres  en  lifant  les  vieux 
i titre  s. 

i.  Aux  Pays  Bas,  plufieurs  fa- 
milles ont  retenu  des  noms  pro- 
pres aufquelles  elles  ont  ajoute 
Je  titre  de  Ser  Sire  Dominns  , 
:comme  Serfanders  , Sire  André, 
^erfimonsy  Senenflaes , Sire  Eufta- 
Ichc  5 Sfrmachelins  , Serlippens  , 
Serthomasy  Servoalters  y Sire  Mi- 
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chelj  Sire  Philippe,  Sire  Tho-' 
ïTîas,  Sire  Vaulrier  ou  Gautier. 

En  Angleterre  tous  les  noms 
qui  Te  terminent  en  Stony  &ceux 
qui  commencent  en  Fits  , fonr 
noms  propres,  auiquels  le  nom 
de  fils  eft  ajouté , comme  An- 
dreflon  fils  André.  Les  uns  font 
noms  Normands  , comme  Fits- 
Water  , Fks-Marmaduck  , Fits- 
Roger , Fits-Hebert , Fits-Roberc, 
Fits  Filipp , &:c.  Les  autres  font 
Saxons,  Carlefton,  Bcefton,Ga- 
vefton  , en  Italie  Filomarin  , F/- 
lifis  Marini  i Filipetri  , Filicaii  , 
Firidolfi , Figiovanni. 

En  Irlande  ou  fîgnifîe 

Fils,  Mac-Mahon  , Mac  Donell  , 
Mac  Cartf  , Mac  Enes  , Mac 
Cartan,  Mac  Swlnc,  ^x. 

Les  noms  des  terres , fiefs , & 
polfeilions  font  tres-commiins  y 
comme  la  Mothe  , la  Poypc , 
la  Buiiîîere  , la  Builfe , la  Haye,, 
la  Vernaye,  La  Chadeigneraye» 
la  Saullaye,  Launay,  la  Chef- 
naye  , Du  Tremblay  , Eftrées  y 
Royorce,  la  Royoiie,  les  Lan-^ 
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des  y Cliampraur,  Champlaftreux, 
Champdivers  , Villiers,  Villars, 
Haiirviilart  , Molart  > Chaftcl, 
Cartel  y la  Tour  , du  Piiy,  du 
Piigget  , Payer  , Poiiggct  » de 
PoMhm  & Podietum  j tous  ces 
noms  & quanriic  d'ancres , ronc 
noms  qui  expliquent  la  qualité  & 
la  fîtuation  des  Terres,  Fiefs  & 
Domaines.  LaMothe  , la  Comte, 
& Puy  font  des  lieux  élevez. 
Ertrées  vient  de  Stratum , donc  les 
Italiens  onr  fait  Ssrada  chemin. 
Ro votée  eft  Rohoremm  , lieu 
planté  de  chefnes  , l'AuInay  vient 
é!AlnetHm  % lieu  planté  d’aulnes. 
La  Marteliere  ert  une  priïe 
d'eau  pour  un  moulin , &:c.  Brueil, 
Briol  , B’roglta  , Broglio  , de 
Briolinm  , & Brotlnm  , Noüailles^ 
& Navailles  à X^ovalthm  & 
vatïbf4>s,h  Corte,  Plrtc,  Repai- 
re , Placier e , la  Place , Desfoirezb 
des  Bains , du  Rivage  , de  Ri- 
ves, Ribera,  Ribadeneira,  &c- 
Les  noms  propres  joints  avec 
ce^ix  des  Fiefs,  ou  de  lafituation 
des  Fiefs  , font  plus  communs.. 
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Comme  Montmorency  , Afons 
Morancii  : Monteinatd  en  Daii- 
pîiiné,  Mons  Ænardi:  BcauffrC- 
mont  5 Bejfredi  mons  \ Ghampre- 
tcij  5 Remigiii  Thiboii- 

ville  , Theohaldt  villa  : Boulain- 
villiers  , Bolani  villarinm  : Aii- 
bcrcicoiirt , Alh^rfi  cnrtis  : Châ- 
îeaii-brient  , Cafirnm-brientii 
Roqucmartinc  , Rnpes  Martin 
ni:  Y auferrand > P^allis  Ferràndi  i 
la  Fcrte-Milon  , Firmim-Mile- 
nis  : Ponr-Rohart , Pons  Rohar^ 
di  : R oc  b c- Foucaud , Rtipes  FhU 
eadi  8c  Fnlcatti, 

Une  trentaine  de  ces  noms  de 
Fiefs  3 8t  de  poffellions  joints  aux 
noms  propres  5 ou  à la  qualité  du 
fol,  & de  la  paffefîîon  3 font  plus 
de  vingt  mille  noms  propres  : En. 
voicy  quelques-uns  qui  pourront 
fervir  d’exemples  pour  y rappot- 
îcr  les  autres. 

Fre  3 Verpré  , Grandpré' , 
Cantimpré,  PracomtaU  Pradel, 
préaux  *.  Prateolftm.  FW/  , Val- 
croiffànt,  Vauclufe , Vaugrigneu- 
fe  3 Vaiicoulcurs  , Vaiuravers, 
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Vâ^ixbois  5 Vaudetar  , Vaugns, 
Val  bonne  , Vaugelas , Vaiiferre , 
Bonival  , Bonevaux  , Longue- 
val  , Clairvaux  , Blerenval , Mar- 
gival,  Amerval,  Anneiial  5 Va- 
lemod  ^rnAÎdi^  des  Vaux, 

de  Fallibus:,  Valbenoite  , la  VaL 
finierc,  Valimbert,  Vaulbonnois, 
Vauferrand , Vaubercrand , Vau- 
girard  , Valider  , Vauchelle, 
Beauvau. 

Cotsn  eft  un  ancien  terme  du 
Latin  Curtisy  udté  dans  tous  les 
anciens  titres  M.  Saumaife , Co^ 
hortes  pofiea  cartes  curtes  ^plura 
Adificia  cnm  horro  junü:a  , Jtc  dice^ 
bantHr  Gvyyapnx.  On  nomme 
encore  en  quelques  Provinces  le? 
Jardins  , des  Cartils.  Dans  les 
ad  es  du  Monaftere  de  Murs  en 
Suiire.  /»  ButWyl  habemas  dua^ 
Curtes,  fed  tamen  melius  effet  ut 
fabuno  villico  ejfevt  yuamfih  duo^ 
b St  s y bonÆ  y ^ utiles  in  a^ris 
pratfs  & filvis.  Ce  terme  cft  là 
pris  pour  une  poiîciîîon  enricre , 
c’eft  l’origine  de  la  plupart  des 
t noms  dç  Lorraine  , de  Flandre^ 
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de  Champagne  , de  Normandie, 
&:  de  Picardie. 

Lenoncoiirt  , Arancourt , Har-^ 
oolirt  5 Hencoiirt , Goulfancoiirt , 
Poiippaincourc , Briicourc , Sau- 
court  3 Hemericourt  , Vigna- 
coiirt  ,Houdanc0urt  3 Halincourt, 
Gaiicoiirt,  Henencourt,  Hamc- 
lincourr,  Jaiicoiirt,  Bettancoiirt, 
Nettancourt , Baudricourt , Au- 
bcrticourt  , Amoncoiirt  , Court- 
Dimanche  , C finis  DomimCA , &c. 
Coure  elles,  Cnnis  ce  üa  y Cur- 
tilles. 

ViUe  , ce  terme  n*efl  pas  moins 
commun  dans  la  Picardie,  §^oti 
voifinage,  que  celuy  de  Court  tn 
Lorraine  -,  & comme  il  fignifie  en 
Latin  la  mefme  chofe  que  Curtis» 
Villa  a elle  joint  à plufieurs  noms 
propres , ou  â plufieurs  attributs; 
de-là  font  venus  les  noms  de 
Gerardivilla  y Graville  , Tancar- 
yille,  TancrediVtüa ^ Janville  ou 
Joinville  3 lani  Villa  ou  loigny 
Ville  , T hionville , Théo  dénis  'vth 
la,  Odonville,  Abbeville  , 
tapis  Villa,  Auffonville  , Merin- 
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ville,  Mciiinyille,  Marville,  Sur- 
ville , Courvillc  , Dintei'ville, 
Eftoiitevillc , Quienville,  Amble- 
ville  , Ambreville  , Dampville , 
Domini  villa , Caillarville  , Carvil- 
le  3 Franconville  , Grandeyille, 
Heaiiyille  , GenoiiviUe , Haqiic- 
nonvillc , M.arqueyille  , Morinvil- 
le , Vieiiyille  , Neufyille  , Blan- 
ville  , Bacqiieville  , Rouville, 
Haiitevilles  Frinville,  Frcdeyillc, 
Auberville  , Grimonville  , Tbi- 
bouville  3 Villegagnon  , Villefa^ 
vin  3 Villandiy  , yillehardoüin, 
VillaiitraF  , Villemor,  Villeneu- 
ve, Villcqiiier,  Villebois,  ViJle- 
verte  3 VUlemur,  Villefrancbe,' 
Ville-Dieu  , Vîllemontée  , Ville- 
blanche  , Villebrcme , Villcrce , la 
Vülette. 

Villar  Sc  Villiers  de  VilUrium 
qui  fignifîe  la  merme  chofe  , de 
là  Du  Villart  , des  Villarrs,  De 
Villars,  Vülarbonod  , AryiJIars, 
Du  Hautyillart  , Vdlarfeau,  Vil- 
lars-Seydel , 

Villiers  en  Artois,  en  Flandres, 
en  fine , en  Bourgogne  , 
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Villiers  Saint  Paul  , Villiers  la 
Faye  , Villiers  de  Saiix,  Beaii- 
viUi^rs  5 Harquinvillers  , Bou- 
lainvillers  , Danvilliers  , Gravil- 
JiSj  Granvil-Iiers. 

Terre  ^ Longiiettcre,  Auberer- 
xe  5 Nanterre  , Montaterre. 

Th  amp  , Longe  b amp  , Beau- 
cbamp  5 Grande hamp  ^ Champ- 
divers,  Clinehamp,  Àutiehamp, 
Champleei,  Champdenier,  Cham- 
peau, Champar,  &c. 

Pof7t  5 Pontalier  , Pontevez  , 
Ponte  ourlé  , Pontpierre  , Ponr- 
plancoët  -,  Pontrohart  , Pontchà»; 
teaiî,  Vieuxpont. 

IJley  L'hle  , Des-Ifles  , Llile  - 
Adam-  • 

Pive  5 Bellerive  , Hauterive, 
Lohgerive , Sommerive, Riverie , 
RivedieUjRivcgorce.  l 

Port  y Duport,  Nieiiport,  Bon- Il 
port. 

, f VafiTalieu  , Viffclieii  ^ | 
Beaulieu , Granlieu,  Bonliçu,  Bon.  | 
lieu,  Saulieu , Santilicu.  j 

Combe  y Longeeombe  , Haute-I|^ 
combe,  Bellccombc,  L 

Ce:; 
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Ce  mot  ne  vient 
grotte,  comme  la  écrit  M.  Ména- 
gé : mais  d'fnctsmha  auffi  iignific- 
t'il  la  defcènte  d’un  monticule, 
mens  incnmhiî.  Et  Vitnivc 
donne  ce  nom  à cette  partie  des 
Arceaux  d'Architedure , qiiis  ap- 
piiyent  fur  les  colomnes,  & fur 
les  pilâftres  , nous  la  nommons 
impolie. 

> X^c^Beaiilac  jGranlac. 

! l?/^;?^,Ncrellang. 

, BeaiicEemin,  LoncHe- 

min. 

Aqua  ^ Aqiïaydvâ,  Ay^iie-Per- 
[le,  Aygues-Mortes,  Aix^en  Pro- 
i vence  , en  Savoye  , en  Dauphiné, 
(en  Foreft , & en  pltilieurs  autres 
Provinces^  Entragues,  inter  aquas, 
^t  en  pluEeiirs  Provinces,  Belleaii, 
(Bordeau,  Sc  Bordeaux  en  divers 
dieux. 

Font , Fontanges , Fontenay  en 
Ipluheiirs  Provinces.  Saintfont, 
Sanfonr,  Bellefont. 

.Fm/,LaFerté-Imbaud,la  Fer- 
ké-Senneterre,  Frette,  la  Frette  de 
Ftrmitas, 


V 
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‘ Plejfis,  PlefTis  Richelieu , Plcf- 
fis  loilb  , Plefïïs  Liancourt , Plefïîs 
Giienegaiid,  Plefsis  Pralin , Pief- 
fis  Beiiere  , Plefsis  Befançon, 
Plefsis  Baudouin  , Plefsis  Anger, 
Plefsis  Bourgonniere  , Plefsis  au 
Chat , Plefsis  Nifoii,  Plefsis  Patte, 
Plefsis  Hoguerai. 

PHy.  Puy  du  Fou.  Podium.  Pa^ 
giy  Puy  Varan,  Ampuy,  Ample 
Puy  u4mplum  podtum.  Puy  Gref- 
fier 5 Piiy  Laurens , de  Podio  Lah-‘ 
rentiiy  Puy-  Daval  , Puy  Quar- 
reau  » Puy'  Bafclë , Du  Piiy  de 
Digny  5 Ihiy  Lobier  , Puy  Mo-* 
rin,  Puget  , poct,  poyat. 
tum, 

MoUrt,  Du  Mollart , DesMo-{ 
lares  en  plufieurs  provinces. 

Ce  mot  fignifie  au/îî  une  petite, 
éminence  que  les  Savoyards  n©m^ 
ment  encore  aujourd’huy  un 
jMolan  k Mole, 

Mont.  Miremont  , Montpezat, 
Revermont  , Moncrelais  Mons 
relaxus,  Afpremont,  Monte henu  , 
Monchal , Mons  c>slvtts.  Monrai- 
gu  , Montfort  , Monrgenct , 
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; Montrond  , Montd'or.  Montalte, 
; Montaufier , Montnehard,  Mont- 
i ribloux.  Offemont  , Blammont , 
Beaumont  3 Grammont , & mille 
autres. 

La  Mothe  Cgnifîe  une  fecite 
éminence  dans  les  provinces  de 
France  5 ce  qui  a rendu  ce  nom 
très-commun  aux  familles.  La 
Mothe  Houdancourc  , la  Mothe 
le  Vayer,  La  Mothe  de  S.  Vin- 
I cent  5 la  Mothe  Bnon,  la  Mothe 
; Aigron  3 la  Mothe  Fenelon. 

Mfir,  Villemur  , Semur  , fine 
I mure  , My-Mur , Murols  , Mu- 
reil  3 Miirard  , Murat  3 la 
! Mure. 

i Btiijfon , Buffy  3 BU/ÎIere , la  Buf- 
ilcrc  3 Buiïeul  3 la  BiiiHe  , du  Biiif- 
I ^n  3 Maiibuiffon  « Buidbnniere, 

' Broffe  3 des  Brolfes  3 Broifsin. 

Balme  , fignifîe  une  Grotee, 
ou  la  cavité  d’un  Rocher  , ainfî 
nous  appelions  Tantre  où  1^ 
Mâgdelene  fit  pénitence  3 U 
S^tnte  Baujne.  Ce  nom  eft  com- 
mun à pluficurs  familles  qui  ont 
tiré  leur  origine  des  provinces  où 


I 
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il  y a quantité  de  ces  grottes  j' 
ainfi  en  Dauphiné  nous  trouvons 
la  Baume  Corniliane,  la  Baume- 
d’Hoftun , la  Baume  de  Suze , la 
Balme  des  Mares,  la  Balme  Mon-? 
chalin  , la  Baulme  Chafteaii- 
double.  - 

En  Br  elfe  5 la  Baume  Montreyel/ 
la  B aime, Du  Balmet. 

En  Provence  Des  Baumes,  Des 
Baumettes.  j 

Fon^  Du  Fort , Beaufort , Haute*-  ^ 
fort,  Monfort , Blanchefort,  For-  f 
tin , &c.  1 

jRoche  , Ce  inpm  efl  tres-com- 
mun  dans  les  païs  raontiieux  , & | 
on  le  trouve  fou  vent  joint  à des  j 
noms  propres  , comme  Roche-  i 
Chou  art , Kupes  Cavardi.  Roche  | 
Foucaud  5 Rup-es  Fulcaldi , ou  j 

pes  Fpilcdtii.  Rochebaron  Ro-  f 
cheflavpn , Roche  fur  Yon , Ro-  ^ 


chetaillé  , Rochcaymont  j Ro-  | 
chefort  > prefque  en  toutes  les  I 
provinces , Rocheblave,  Roche-  | 
pot,&c.  I 


.Les  Languedociens,  & les  Pro- 


I 
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vençaüx  l'ont  changé  en  Roqne^çxi 
-forte  que  terme  peut  êftre 
caradere  de  Province.  La  Ro-- 
que  , Roque  Martine  , Roque- 
ve^re,  Roquefueil,  Roquemait- 
re  5 Roquelaure , Roquefpine. 

Pierre  y pierredos  , pierrecife, 
pierre  gourde  , riei'rebufiiere , 
pierrefite  jpierrefeu , pierrecloiidy 
pierrebenifte  , pierrechaftel 
pierrekte  , Ribaupierre  , Albe- 
pierre , Cipierre , Bairompierre  ^ 
Hautepierre. 

' Saix  de  Saxum.  Le  Saix  , Du 
Saix.  Le  farnom  de  Saix  s’efiend 
fur  plujtenrs  jMaifons  nobles  de 
Vune  ^ l*afitre  Bourgogne  , pays 
/tdjacens,  Saint  Juliea  Meflanges. 
Hiftor.  p.  510. 

Bourg  y Du  Bourg  , Luxem- 
> Oldemboiirg , Maricm^ 
bourg , Bourgneuf. 

Bois  y du  Bois,  des  Bois  ^ Bois- 
Bâudran  , Boisgelin  , Boisjegu, 
BoifbouflTel  , Boifeon  , du  Bbii- 
chet , du  Bouchage.  Silva , 
ria  , Silveira  en  Efpagne,  Bofçù 
en  Italie  , Beufquet. 
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Manfe  de  Manfam  demeure 
Amanfe  en  Bourgogne , de  Manfe 
en  Languedoc.  Du  Mas  en  plu- 
iHeurs  provinces  y les  provençaux 
nomment  encore  leurs  granges, 
des  Mas  , particulièrement  ceux 
d'Arles.  Du  Mas>  du  Mazet»  du 
Mazel 

Bü^ie  y la  Badie  y de  la  Badie 
prefque  en  toutes  les  provinces, 
Badide,  le  nom  ed  demeuré  aux 
Medairies  de  Marfcille  , ü célè- 
bres pour  leur  nombre. 

Hortus  changé  en  or^  ou  orty  ou 
^rs  dans  les  terminaifons.  Gifors. 

Ainfi  l'Or  Abbaye  de  poitiers  ed 
nommée  dans  les  vieux  titres* 
Hsrtfis  Pi^avienfis , 

Machau  eft  une  grange  en  vieux 
langage.  Voyez  m.  Ménagé. 

Mefn  1 habitation  de  la  Du  Mef- 
nil , Boifmcnil , Brancmenil. 

Moiülicr  JidonAfiere  de  la  Du 
Mondier  , Noirmondier  , Mar- 
mondier. 

Bivier  , BCy vièts , de  Biviarium 
Montbive  2aons  hivius. 

Yonne  fignifie  une  fontaine  en 
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langue  Celtique  ^ de  la  Vivotiue  > 
DivonnCj  aii(îî  Vivonne,  porte 
pour  Armes  trois  fafces  ondees. 

Viens  ^ Village.  Vibraye  , Vi^ 
i €ns  nd  Bmjam  Neuvi  Novns  Vu 
I c»j,Longvic  LongmvicnsJAoytn^ 

: vie,  MedmsVicmy  Vie  fur  Af- 
j ne.  Vie  Tuf  Garcampè^  De  Vie  , 

1;  ce  nom  eft  plus  eoinmitn  aux 
; Aiiglois  & aux  Allemans  , Nor- 
xricfc,  Barwieic,  Brunrw-ic  ^rn^ 
920ms  viens» 

Siz^Cy  deSize,  en  quelques  en- 
droits de  Dauphiné  on  nomme  une 
defeente  de  SiT^. 

Monfîeur  Mei'nage  eR-ime  en 
fes  Origines  que  des  terminau 
i fons  en  / , en  & en  ae , vien- 
nent de  rancien  aens  & acnm , 
qui  fignifie  maifon  ou  demeure  , 

’ & que  ces  noms  MarcilUc  y K\u 
bignac  , Florenfac  , font  ainfidits 
quali,  t^oirceUi  a en  s y Albini 
CHS  , Florentfj  aens»  Il  allégué 
pour  garand  de  fan  fentiment  la 
ttiaifon  des  champs  du  Pocce  Au- 
fône  nommée  Lneamaens  y 
V iiij 
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Jt  Lucani  acus,  Paulin  ap- 

pelle Fmdus  Lucani. 

y^illa  Lucani  mox  fotierü  #i- 

CO. 

Monfieiir  Cüorier  reconnoift 
eette  Origin^e  en.  Ton  Hiftoire  de 
Dauphiné  ^ liv*.  4.  §.  9.  où  il  dit , 
Achs  Jîgnifie  une  f ointe lors  et 
mot  efioit  afflit^ué  aux  baflimens 
ejlevezj  & accompagner^  de  tours  , 
Comme  refloient  ceux  des  fuifi 
fantss  familles,  il  adjoute  à cet- 
te remarque  celle  de  Strabon, 
qui  dit  que -les  Gaulois  élevoicnt 
fort  leurs  Maifons  , & qu'elles 
finillbient  d'ordinaire  en  pointe  , 
ce  qui  fert  encore  à appuyer  cet- 
te vérité.  Il  Jonne  enfuite  une 
partie  des  exemples  en  ieu  que 
j'ay  alléguez  5 qu’il  rapporte  aux 
noms  Romains , comm  e Crefen- 
xieu  à Crefeentius  , Quirieu , & 
Ciirieu-,  à > Chefîîeu  , & 

Celîîeiià  Cajfius^  Veniiîieu  à Ve^ 
7t ictus  y 8ce.  - 

Le  merme  acus  fe  trouve  chan- 
,gé  en  aj  m diverfes  Pr ovine  es  ^ 
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comme  Chaftonnay  en  Dauphi- 
né allégué  par  le  mefmc  autheiir 
Air  la  foy  des  anciens  documens 
qui  le  nomment  Catoniacas , com- 
me Catonis  o^chs  , Commenay  en 
la  .mefme  Province  de  Cominii 
acHs  , c’eft  peut-eftre  aufïï  l’ori- 
gine de  Salornay  , Ambournay  , 
Saconay  3 Launay  5 Blonay,  Sa- 
tonay,  Chapponay , Chaftenay, 
Arconay  3 Harlay3  Chaudeaay, 
Andenay  3 Arbonay  3 Clairaulnay, 
Marconay  3 Cambray  3 Annonay , 
Parthenay  3 Bonay  3 Courtenay  , 
Chenay  3 Corferay , CaulTonnay^ 
au  pays  de  Vauds. 

Les  Bourguignons  ont  chan- 
gé cette  mefme  terminaifon  en 
y 3 ainli  ils  ont  fait  de  Clumacum 
Clugny  , de  ^ontimaenm  Ponti- 
gny  3 & à leur  imitation  3 Demi- 
gny3  ritigny,  Perrigny  3 Ugny, 
Chagny  3 Saligny  , Salagny  3 Co- 
ligny  nommé  Coloniamm  dans 
les  vieux  titres,  Marcigny3  Po- 
-ligny  3 Ragny  3 Flavigny  3 Pagny, 
Champergny,  Magny  ; d’autres 
y Y 
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Pays  ont  luivy  leurs  exemples^ 
Albigny  , & Irigny  prés  Lion  ♦ 
Aubigny  en  Berry  , Ba/ligny  ^ 
Champigny , Precigny  , Chavi- 
^ gny , Eaubigny. 

Qt^lqiies  autres  Font  chan- 
^ gée  en  particuliereraent  les- 
sretcMis,  comme  Acigné,  Aubi- 
gné  ^ Azeré  , Argentré , Berzé  en 
Bourgogne  , Yzoré  en  Poitou  ^ 
Amanzé  en  Bourgogne. 

Les  Bi'etOns  en  £c,  Goetme- 
nec , Kergournadec ,,  Kermadec, 
Rofmadec  , Goiirvinec  , Plorec  ^ 
Q^llenecj  pliiTquellec  y le  pen- 
née. 

Les  Brelfans  3 & la  Comté  de 
Bourgogne  la  plus  voidne  de  læ 
Breire,  Font  changé  en  />,  aiif- 
fi  ont-ils  Foiffia , Coylîa  , Genif- 
fia,  peliiTia,  Ceyferia,  Mezeria,. 
Crelïïa Bi'oilîîaj,  Moiria  , Thoi- 
ria,  Marnefia,  Toilîîa»  Chambe^ 
riai>,  Su/îîa,  Marlia  >.  Marignia  , 
Augiâ  j,  BïIIia , Erya  »,  Meyria 
Nercia , Chareyfia , Manz'a,  Duy- 
Éa,  plia,  Coruyffia , .GBaveria^ 
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Jaya , Mefpiliia , Ciuxia,  Saticia, 
Rotellia,  &c. 

Ceux  du  voifinage  du  RHofne 
entre  Vienne  & Avignon , & les 
pays  voifins  l’ont  change  en  o/s  , 
privas  , Mornas  , Vaulreas , Aiw 
benas. 

%Afco  ou  AfqtiCy  eft  uneteiv 
minaifon  commune  en  piedmont,, 
eni  font  les  familles  de  pioiraf- 
co , Beynafeo , Bjod'afeo , Buriaf- 
co,  Briguerafeo  , Ofafeo , Cer- 
vafeo,  Lombriafeo  , Riivilliaf. 
eo , Marcenafeo*,  Venafeo , Che- 
rafeo. 

De  la  mefme  fource  font  fortis 
les  noms  de  Venafque  en  rroi. 
vence. 

Et  les  noms  en  aedt  PAiiver- 
gne,  du  Velay,  du  Vivarets , & 
du  Languedoc  , qui  font  en  grand 
nombre  : les  principaux  font  po- 
iignac , Canillac  , Severac  , bIo- 
rac  , Marillaî,  Marcillac  , ploren- 
fac  , F geac  , pourdiac  , Flageac.^ 
G^nou  illac  , Bronac  , Champa- 
gnac  y Chavagnac , Jodac  > Car- 
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daillac  ^ Aubignac  Rognac 
Riberac  , Vaillac  , Moiffac  ^ ri- 
brac , Clerac , pronfac  , pontac  , 
Jiiliac  5 Naillac , Grognac  , Lan- 
geac  , Cognac  , Girac  ^ Gignac. 

Ceux  en  ieu.  du  Lionnois  » 
Dauphiné  & sreire.  CoindrieUj 
Virieu.  Breflieu.  Coiffieu.  Ceirieu. 
Cuiieu.  ColignieUj  Difemieu.  Do- 
lomieu.  Mapcieu.  Etieu.  Merieiu 
Viflelieu.  Omacieu.  Chamagneiu 
Chihea.  Crefenfieu.  Cremieu. 
Chanifieu,  Lerieu.  Conilleu.  La- 
nieiK  ToiOîeu.  poxcieu,  Vertrieu., 
Moirieu.  Oncieu.  Moidieu.  Qmn- 
eieu.  Vernieu.  poifieii.  Boiircieu. 
Soien^eu»  Mezieu.  Fleurieu.  Chi- 
lien. Mefpieu.  Dantefieiu  Cha- 
rencieti.  pofiieu.  Granieu.  Mor- 
nieii.  Amblerieu.  Carifieu.  Ri- 
lieiu.  Nerieu.  Vatilieu.  MatigneUo, 
Venerieii.  Seyffieiu 

Outre  ces  terminaifons  tirées 
du  mor  acm  il  7 en  a en  aire  8t 
€n  jere  tirées  du  mot  area  Som- 
mier e fumma  area  Sorbiere 
Corbière  Corvi  area  Moriniere 


y 
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'Aiorini  area  y Valfiniere 
area , Mauriere  , Meziere  y Co- 
lombiniere,  CHalandairc  au  pay's 
de  Vaux>  Chalendiere  en  Sa- 
voie qui  pourroit  auffi  peut- 
f eftre  venir  de  Kalendarium , Thi- 
I Baudiere^,Giraudiere,.Chaudiere, 
Liniere. 

En  Afige  oh  Euge , Maubeuge^; 


Ai  Eftieugues  ^ Moroge 


Baloge. 

En^r^^  , Erge^  Ergue  y Ar^ 
gue , Age  dérivées  à^Ager^  pa- 
vei-gC  y Fabit  y ou  Fabamm  At* 
y Cefarge  y Cafaris  Ager  y 
R ou  e r gu  e , R ut  h enus  Age  r , C a^ 
m argue  Caii  Morït  Ager  y Mar- 
Ellargues^  AdarfilH  Ager  y Mar- 
cadargues , Emargue , Gallargue^, 
Baillargue  ^ Boüillargue  , Gan- 
dillargue  & Vriage  , V rii  Agevy 
Lantage  , i Lamage  Natage 
Glandage  ^ Bcrnage. 

En  Inges  ^ Allinges , Sevelin- 
ges,  Laringes. 

Chaul  & Chau  efl:  pris  fou. 
vent  en  Bourgogne  pour  Collis  ^ 
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Colline  de  la.  Chaiidane,  CAlis 
Dtan£  ^ Cîiaudenajr,  Chaulîîn  y 
Cliaug)r  5 Chaurirey  * Chaubon* 
ne , Colonges  y Coulanges  , Co- 

lign)r. 

leH  pour  jugum  y Mlgeu , me:, 
dmm  jfigumy  Eeaujeii. 

Châtivmes  , Cbavanon  , CHa- 
^agnieUj  Chavigny  , Chauvi gny, 
Choavigny. 

Cot  eiè  une  autre  rerminai- 
fon  ancienne  qui  lignifie  Mai- 
fonnette.  Cota  y (^afa.  , Tagn^ 
nnm^  comme  remarque  M.  Me- 
nage  en  Tes  Origines  au  mot 
Cotrreaux  de  là  Marefcot , Ma^ 
ta  Cota  feH  cafa  , Cotivy  oit 
Coitivy,  Coetlogon,  Coetqucl- 
fen,  en  Bretagne. 

MaifoH  y Maifon-néiive,  Mai- 
fon-fciile , leurs  Maifons , Grand 
Maifon.  Des  parties  d’ une  maifony 
Porte  3 Portes , Portail , des  Por- 
tes , du  Toit , Feaefiranges , Echa- 
l-on,  la  Chambre  J la  Salle  , det^ 
Tortîco  5 à Luques  J Loge  , Deflo- 
|es , Baifeloge. 
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La  Grange  , Defgranges,  La- 
borde  , Defbordes  J *Borja  , oii: 
Borgia  en  Efpagne  <^ui  fignifie  la^ 
fiiefme  chofe. 

Nogent  , Germoles,  Vitr)r  , 
RufFey  3 font  des  noms  communs 
' dont  nous  ne  fçavons  plus  les  vé- 
ritables fignifications. 

Eglifi  y de  fEglife  , de  Con- 
’ y la.  Chiez^a  en  Piedraond: 

il  fe  dit  KerKe  en  Flamand,  de' 
4à  Havefquerque  > Lyde-Kuer- 
que. 

Grevs  y Grave  ^ Belle  Grave  , 

- Gravier  , la  Grave , Hautegra- 
yes. 

Four  y-  Fournier  , Dufour  ,, 
Fourneati  , Fournel  , Dufour- 
nelj  Fourcbaud,  Forges , des  For- 
; ges. 

- Fay  y la  Faye , le  Fayet  Belles 
fàye  , Faye  d^Erpeifes  , Fay  de 
Peraut  en^  Vivareds. 

Garde  y la  Garde  , Bellcgar- 
de. 

Ker  en  langue  Bretonne  eft 
le  mefmc  que  r tlla  en  Latia  > 
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.de  là  viennent  les  noms  de  Ker- 
cado  , Kerfaiizon-,  Kerfervant  , 
K ei limon  , Keraré  , Kerharo  , 
Keravion , Kergournadec  , Ker- 
niadbnnet  , Kermaovem  , Ker- 
lioent  5 Kernegant , Kerlivier  , 
.plus  de  deux  cens  autres  qu’il 
îeroit  trop  long  de  rapporter. 
-Chaque  pays  a de  cette  îbrte  des 
noms  qui  lignifient  les  poffeffions> 
les  fiefs  5 la  nature  du  fol , & les 
fitiiations  differentes  , qui  font 
loccafion  d’une  infinité  de  noms 
dont  on  ne  connoift  pas  l’origine, 
faute  de  fçavoir  ces  langues  par- 
ticulières des  Provinces,  ou  des 
pays  étrangers.  Les  maifons  paf- 
fent  fou  vent  d’un  pays  à un  au- 
tre, & y portent  des  noms  que 
l’on  ne  connoift  plus, parce  qu’ils 
font  d’une  langue  que  l’on  n’en- 
tend pas  aux  pays  ou  ces  mai- 
fons s’établiffent.  LesSchombergs 
font  venus  d'Allemagne  en  Fran- 
ce, & leur  nom  en  fa  langue  pri- 
mitive eft  le  mefme  que  celiiy  de 
Beaumont.. 
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Les.  Allemands  ont  pludeurs 
noms  dedvez  de  cette  forte  , les 
plus  communs  font. 

qui  lignifie  champ.  Mans- 
fed’ , Hohemfeld  , Rheinfeld 
I Bernfeld. 

Kneh  Eglife  , Hohenkirch  ^ 
WaldKuk,  PeterskircL 
Stein:,  qui  lignifie  Pierre.  Rapi- 
polftein  J Vaiftein,  Wolfllein,  rlee.- 
Kenftein  , Dietrichftein  , Lofen- 
ûein,  Herberftein. 

Bnrg^  Sulburg,  Nevvembtirg, 
Schonenburg , Heffembiirg,  Rot- 
j temburg , Offenburg. 

T>orffy  qui  lignifie  un  Villa- 
ge ou  un  Bourg  , RogendorlF  , 
iZintzendortf , Oppersdorf  , Sun- 
dersdorf  5 Trautmandorf , Box- 
dorff,  êcc. 

Bach»  qui  lignifie  une  rivie- 
re^  Dielbach , Teuttembac  j,Due- 
fenbach  jKurtzbachjRoJhrbacb, 
Vuidebach  , Sturbacli  , Rinder* 
bach. 

^erg»  Montagne.  Furftembergj 
Montagne  dts  Brïnce  Vittemberg^ 
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Reclîberg  ^ Taftnebei'g  , Giim- 
penberg,  RUfeiTiberg , Scliaftei>. 
berg  , Eggenberg  , Schomberg , 
Sternberg,  &c. 

S^ati  Ville.  Bernftat  j Armftat 
Boli1[-at. 

Hofs  Cour.  Buebenhoffen , 
Fronboffen,  Pèllcnhotfcn. 

Hmpsn  , Maifon.  Altenhâiu 
fen,  Vindthâufen,  'V'olmershau- 
fen,  Holdingsbaufen. 

Hohz^y  Bais.  Buchoitz  , Ma- 
renhoit. 

Thaï ^ Vallée. ''^f^olfilhal , vallée 
des  loups,  Kaldenthal. 

Born  , pontaine.  Schomborn  > 
belle  fonrame. 

Les  Charges  Héréditaires  , 
ou  long-temps  exercées  dans  les 
familles  ont  donné  leurs  noms  à 
guclques-unes  , comme  Jean 
TencKS  Marefchal  de  Flandres, 
prit  le  nom  de  Marefchal,  Si  le 
iailfa  à fa  famille.  Les  Bouceil- 
lers  Comtes  de  Senlis  , prirent 
ce  nom  de  leur  Office.  Le  Ve- 
neur Comtes  de  Tilleres  , le» 
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Comtfs  de  Tancarville  prirent 
le  nam  de  Chambellans  , parce 
^uils  le  furent  des  DiicsdeNor- 
mandie  , Senefchal  , Seigneurs 
d’ Aiiberville  en  Gaux.  Le  Séné- 
chal en  Bretagne,  Saiiltier,  SaL 
teur  5 ^Ituarim  ,SauteI, Saucour, 
Sautereau. 

Maire , Seigneurs  de  Parifi  Fon»^ 
taine.  Le  Maire ^ des  Maires,  le: 
Mairat. 

Bailly  prerqucen  tantes  les  Pro^- 
vinces. 

Miftral  en  Dauphiné , en  Savaye 
& ailleurs. 

M.  Chorier  a fçavamment  écrit 
de  rexercice  de  cette  Charge  , 
dont  il  a donné  l'origine,  & les 
emplois  dans  le  onzième  livre 
de  Ton  Hiftoire  de  Dauphiné.  §. 

Viger  en  Xaintonge,  Vigiei% 
Vigiere  & Viguier  , de  VtcA^ 
rïm, 

Vifconti  à Milan  . de  Vicece^ 
fnes , Lieutenant  du  Juge  Gen.e- 

-taL 
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• juge , le  Juge. 

De  Syndic  en  Savoye. 

Le  Prevoft  à Paris  , Preyoft 
d’Auge  en  Anjou  , Prevoft  Du- 
fort  3 Prevoft  au  Comte  de  Bour- 
gogne, Prevoft  S.  Cyr. 

Prepofîci  au  pays  des  GrifonS'. 

Chaftelain,  Cafliglie^i  ^ CafieU 
léfiiy  C^tAneo» 

' Clavel,  Clavier  , Clavaire  , 
Charge  des  Chambres  des  Com- 
ptes. 

Chevalier,  Cavaïieri.- 

Cellier , de  Cellieres , de  Cdc^^ 
ruriMs  5 & Cellarius^ 

‘ Courrier  , ancienne  dignité 
des  Prevofts  des  Archers,  poiu* 
les  Eveiques  Seigneurs  tempo-^ 
rels. 

Le  Maiftre  , du  Maiftre. 

Voyer  de  Paulmy  enTourai^ 
ne. 

Fourrier. 

Verdier  Juge  des  Forefts. 

Du  Verdier , Foreftier  , Grir- 
- îf  er. 

Duc , Marquis , Comte  ^ 
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ircn  5 font  des  noms  de  familles , 
aiDÎi  bien  que  Roy , le  Roy , Pa^ . 
pe,  Evefquç  , Cardinal. 

Les  autres  Offices  ou  Exer- 
cices, ont  donné  pliffieurs  noms 
aux  familles,  ou  par  fobriquet, 
QU  autrement , comme  le  Moine, 
rArchipreftre , le  Preftre , Clerc, 
le  Clerc  , le  Vaireur,  Vavaffeur, 

I Ç eft  à dire  fujet.  Chevrier  , 

! Chapuis,  Charpentier,  Grolier, 
Sabbatier  , Marchand  , Maré- 
chal, Maifon, Mofnier  sMeufiiier, 
l’Haillier,  Boucher,  Boulanger, 

1 ïournier  , Barbier  , Monachï  , 

■ Cheriçi  , Capelldni  , C^nonici  , 
.!:  ^hhati , Pretia,  del  p^ofeevo  , 
i.  dinali^  Papa  y ^ Centmionis 

j Tri  b fini  Baleflrttri  iConfalonierif 
1 Sergenti, 

! . Pour  les  noms  tirez  des  éve- 
nemens,  nous  avons  Apelvoilîn  , 
Crevecœiir,  desDormans,  Eveil* 
Mcchien  , Hnrtadotn  Efpagne  qui 
jhgn'fîe  dérobé, 

j Des  effets  de  l’Amour  & de 
1 rAinitié,  ,rAmy , Amat>  Bonne- 
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foy,  , Grati  , u4cem  , F(f- ; 

, CompAgni , Buoncûmpagm  , 
Carafe  y Benüvoglto  ^ ‘Dtottalle*  ^ 
lui. 

De  la  couleur  , du  teint,  St  ■ 
des  clieveux.  Brun,  Brunet,  le  ' 
Roux , Rougeaut  , le  Noir  , le  j 
Blanc  . Neri  , Negroni , Fofchi  , j 
Fofcoli  y Bruni  y BrunelliyBrunettiy  ] 
Biondi  y Ch  tari  y Mojfi  y Rujfuli  ,, 
Rojfmi  y Ruff, 

De  TAage.  Le  Jeune , le  i 
Vieux,  FEnfant.  Vecchiy  à Sie-; 
nés,  Gtovani^  Venife,  A>Jtianiy 
A^^^chiy  F^ecchioni,  Délia  Vec~ 
chia,  Vecchieetiy  Raga':^^  , Ra^ 
gaz,z.oni.  .j 

Pour  les  qiialitez  du  corps  ' 
bonnes  ou  vicieules , & pour  la 
Rature,  ou  les  parties  du  corps. 
Beau  , le  Beau  , Belhomme  , 
Beau  fils.  Grand,  Petit,  Pelle- 
vé , Maigret , Maupeou , Tonduti,! 
Boifu,  le  Gras,  Gros.  En  Italie, 
Cofcia,  SAvacofcia  y BuoeabelU^ 
Buonacofcia,  Cambacorta  y Gam- 
batefay  Gambit eUf^y  Tefia,  Brac^ 
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ci*  ^ Brdccioltni^  PiccioU,  Grojft^ 
PUcolommi^  Capograjfi , Cap&ka^m 
chi , Belîochi , ColUito , Gigmté^^ 
JSlani  , Tnnta^  Càpelli^Mmcini^ 
&c. 


Des  qualitez  de  refprit.  Et| 
Italie.  PH  Mapjfficti  , M^nfi  ^ 
G'tntili  ^ CUmenti^  Santt  y San^ 
tHCci^  JBmni  ^ Bonnelli  ^ Bon^ 
kmma  5 Bmnfiglio  , en  rran'* 
ce  . Bon-homme,  Boii-fils , Bo- 
pald. 


Pour  le  Pays.  Picart , le 
Picart  , Bourgogne  , le  Nor- 
mand , Lombard  , Alleman'  , 
Bruges,  LAnglois  , Tolofain  , 
Catelan  , Berriiyer  , Caftiile  , 
Romain,  <S:c.  */4lamanm ^ jila^‘ 
man»efcUy  Trwtfam  , Ptfmi  , 
ptamtnghi , Cmàtmiy  Tofihi  » 
Bf^gy^uali. 

Les  noms  des  Villes.  Paris  , 
Bovrdeaiix,  Amiens,  Beaime  , 
Rome,  Bethune.  JHanteiia  , di 
Capohay  Bologna , S^rm  » Piflojay 
PQocsm  , Cordoiia  en  Efpagne, 
&c.  fur  qiioy  il  faut  obferverçc 
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que  Vargas  a écrit  des  noms  de? 
Maifons  d’Efpagne , -qui  fe  tirent 
des  Villes,  des  Provinces au- 
tres lieux  femblables,  qu’il  y en 
a eu  quatre  caufes.  La  premiè- 
re la  poirefîîon  des  fiefs  de  ce 
nom.  La  fécondé  pour  s’eftre 
trouvé  a la  conquefte  de  ces  pla- 
ces fur  les  Maures.  La  troifié- 
me  pour  eftre  fortisde  ces  lieux- 
là.  La  quatrième  pour  eftre  def- 
cendus  des  Souverains  qui  poife* 
doienr  ces  Eftats. 

Bftos  renomhres  tomaron  los  no- 
bles por  una  de  qmtro  eaufas.  La 
una  es  que  les  tomaron  del  nom» 
bre  de  los  Ingares  ^ fuehlos  aden- 
de  eran  heredados , j de  /juienes 
eran  fenores , como  fueron  los  ca- 
fvalleros  del  apellido  de  Caflro  , 
^ue  fe  llamaron  ajfî  ^ parque  fne» 
Ton  heredados  en  la  f^illa  de 
Caflro  Xery  : los  de  Gaz^man  por 
fer  fenores  de  la  Villa  y torre  de 
Gfiz,man  t los  Jüdendoças  por  U 
Villa  de  Aîendoça  : Los  Veras 
por  la  Vdla  de  Vera»  La  fegmda 

es 


des  Armoiries.  j 

^s  por  el  nombre  de  los  puehlos  que 
conqmflaron  y encujos  vencimienj. 

^os  fe  hallaron  corne  fin  los  Tole^ 
dos , Cor  douas  , ^ Saîa*^  | 

rnancas  y Caceres  ^ y otrosfimeian-.  j 

tes^  que  por  haverfi  hallado  m \ 

las  diÊlas  conquifias  fueron  Uama^  \ 

dos  ajfi  y y dexaron  los  dichos  | 

X^ellidos  a fus  defiendientes.  La 
\tercera  caufa  es  que  huvo  oWos 
J que  conftguieron , fus  apellidos  del 
) fjofnbre  de  los  lu  gare  s ^ Frovincias 
\y  Reynos  de  donde  eran  naturales 
\o  F'ez^inos ^ o por  aver  fdo  fus  go^ 
vernadores  3 o Capitane s generales 
€omo  fueron  los  del  apellido  de 
laen  que  ganaron  efie  nombre  por 
\}a  naturalesLa  de  aquella  ciudad^ 
por  lo  mifmo  los  ^aepas^  Ma- 
drtdes , Antequeras  ^ Rioias^  Cam^ 

^os^  Colones^  Corcosy  %Alemanes, 

Ç allégés  y y ajfi  otros  muchos.  Fi- 
italmente^  otroshuvo  que  tomaron 
^us  apellidos  de  aigu  no  s F^jynos 
w fer  defiendientes  de  los  R^yes 
iellos  como  vemos  que  alguno s por 
fa  ra:^nfe  appellidan  de  Caftil- 
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ta  > otros  de  ^ ragon  , otros  dç 
J^avarra^,  otros  de  <3ranada> 

Il  diftingue  ces  fortes  de 
noms  de  ceux  qui!  appelle  jiU 
cunas  y comme  qui  diroit  fobri- 
qiiets  5 ou  noms  pris  des  cve- 
nemens,  &:  des  qualités  du  corps  , 
& de  refprk.  Comme  par  c- 
xemple , il  dit  que  Tlnfant  Dom 
Fernand,  fils  d'Àlfonfe  le  Sage, 

Four  eftre  né  avec  des  poils  fm: 

eftomac'h  , fut  appelle  de 
Cerda  , & lailTà  ce  nom  à fes 
fiicceireurs  defcendans.  Le 
Comte  Dom  Rodrigue  de  Gif* 
neros  pour  avoir  donné  fon  che^ 
val  a Alfonfe  V î.  en  un  com- 
bat où  on  iiip  avoit  tué  le  ficn  3 
prit  pour  le  reconnoifire  un  gi- 
ron de  fa  Cotte  d^Armes  dont  il 
fut  furnommé  Giron  , & il  ad- 
joùre  que  los  appellidos  de  Fin 
gueroM , Hmtado , Ia  Vega , 
dron  y Diezj  ^cuaay  ^achucA 
J otros  mnchos  Aleunas  y renom-* 
^res  fin  ganaâos  por  parttcularcé 
hechos  en  armas  y y los  de  Cortès. 
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lèfAvà.  Cana.  Blanco-  Frieto.  'Ko^ 
7no,  Jl^anfo,  ’R.eciQ^  G^yrido,  Hi-^ 
\ dalgd.  Cavallero.  Ejpddero,  Qd^ 
linapo.  Cdbero.  Bermeïo,  C&elU^ 
V erdti^go*  Carrtllo,  Cria  do.  Guer^ 
reo.  C'rejpo,.  Laçano.  Alvarado, 

\ Jbïaldonado.  Serrada,  Kfibiô,  /«« 
irado».  Gdlardo\  Barojp).  Megron^ 
T otros  femeiantes  de  que  efian  lic^ 
\9tas  los  Itbros  que  Lin  aïe  Pratan^  , 
fou  AlcPPnai  y que  algums  confia 
\guieron  y o de  varm  fuceffos  ^ de 
\n}irtudeSy  0 de  efeBos  n-aturdes 
■ que  tu^üieron  , j por  ejfo-  la  voz* 
\del  puebio  les  puf  ? los  pales-  nom* 
hres  y 0 para  conocerlvs-  y a para 
,engrand.e€erhs»  De  la-  Moblez,a 
\dfeHrf  ij. 

Il  fera  facile  de  trouver  de 
cette  forte  forigiiie  de  prefqiie 
{tous  les  furnoms  que  lesmaifons 
nobles  portent  en  quelque  pays 
Ique  ce  foit. 

Les  Plantes  & les  animauj? 
ont  auflî  fourny  une  infinité  de 
noms  : pour  les  premières  ji| 
jtiouvc. 

^ Xi) 
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Des  Plantes.  Malherbe,  du 
Choux,  du  Laurier,  des  ^Lau- 
riers. Palmier.  Rofe.  Rofier.  Ro- 
fieres.  Rofey-,  Prunier,  du  Sau- 
ze.  du  Saufey.  la  SaulTaye.  TE- 
pine.  Erpinac.  Efpinay.  rEfpina- 
ce  de  jpinetum.  du  Piu.  Pinet. 
Pomier.  des  Pommiers.  TEglan- 
tier.  rAubefpin.  de  Savine.  Buif» 
fon.  du  Buiflbn.  Hallier.  la  Hay  e, 
des  Hayes.  du  Suzeaii.  du  Til. 
de  Lorme.  des  Ormes.  Genévrier. 
Fougères.  Fougerais.  du  Fîoux; 
Charme.  Charmettes.  Charpe- 
ne.  Carpinel  de  Char- 

pey.  du  Frefne.  du  Frefnoy. 
Sorbicre.  Cormis.  Cormiere.  Pc- 
rier.  Noyer.  Nogarec  en  langage 
Gafeon.  RoulFelet.  Lauziere.  Hie- 
res  Hedera.  du  Chefne.  du  Rou- 
te efpece  de  chefne.  Boleau. 
D yzerable  corruption  du  mot  E- 
rable.  La  Biolle  corruption  du 
Boleau.  La  PeylFe  corruption  de 
Picea  cfpece  de  Pin.  Seve.  Hau- 
stefueille.  du  Tronc,  la  Souche, 
du  Blé.  Verne,  la  Verne,  la  Ver- 
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gne.  Vernay;.  des  Vemays. 
Y^'nade.  VernuSi  Vernueil.  En 
Italie'  les.  noms  tirez  des  friiitsv 


font  Cotogm.  Granati*  Beri^  Pe^ 
retH,.  Perdit,  Peruz^z^ï,  M'iloni,, 
M^oltgn-Ani,  Dattilu  Pineili,  Pi^^ 
gnonk  del  des  Arbres  & Plan- 
tes. Arhufli.  ^overe,  'Koverdli^ 
Palma,  Palmieri,  OUva.  Cafia^ 
g>^a.  Fachïnem:  Pour  les  ani- 
maux.: du  Lion.  Lionnet.  Lionne; 
Orfer.  Ourfieres.  Urfin.  Goujon. 
GoujCiiix.  Chabot.. Liicy..  de  Lu’^ 
ctHs.  Brochet,  le  Loup;  Louvet.. 

, Loubens.  dcs  Corbeaux.  duFaul- 
con.  rAlloiiette.  Gailletot.  Cre. 

1 cerel.  Cormoran,  Corbin.  laVa* 
iche.  Vâchon.  Vachères.  Vache.<- 
rie.  du'  Bœuf,  du  Bouc,  Brac, 
iBrague.  Brachet-,  Baiïec.  noms  de* 
i chiens  de  Chaiïe.  le  Geay.  Rof- 
ifignol.  Corneille,  du  Cygne,  En 
Italie,  deW  Aqmla,  de  Falconi^ 
Pajferi,  Pajferellï,  pafferini, 
z,a.  Gaz,7jelli.  G MU,  G Minci,  pa* 
\jpagAlli,  Mâfca,  Qtcogna  CicaU,' 
[Corvi,  Corvini.  Pahmbî,  Celem- 
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bi»  Fagiani.  ^avo-ni.  Cappoml 
Leoni.  0‘rfi.  Donnorfi, 
Orfini.  Grtff,  Qavalli.  Ton. 
rein.  *Bovi.  Titelli.  *BîijfalL  Qa.. 
ni.  QagnnoU.  Qagnaz,z,u  de  gli 
jifini.  Gatta.KiCci,  p^olpe*  Lnpe. 
(Zapra.  Tipera  Pefci.  Storïoni. 
pocefal'u  Trotta.  Dentici* 

Pour  les  autres  chofes  naturel- 
les, SoUs.  du  Soleil.  Luna.  de 
TEftoile.  du  Jour,  des  Pierres,  des 
Roches.  Roccas.  Montagne,  Ri- 
vière, du  Rubis,  du  Fer. du  Plomb. 
Eftaing.  Caillou,  des  Pierres., des 
Plantes,  des  Herbes,  du  Vent. 
Vento.  Midy,  Orient , &c. 

Pour  les  inftrumens  des  Arts 
qui  ont  fourn/  des  noms  aux  fa- 
milles , j e trouve  Martel , Mailler, 
Gâche.  En  Italie 
Angleterre  Harrov^  qui  Egnifîe 
la  herfe. 

Pour  les  Armes  & inftrumens 
de  guerre,  FEftendart,  des  Lances, 
Aubergeon , Sp^da  , en  Italie,  Spe.^ 
rom , Spa dafo r»,  Guafiaferro,  Taglia 
ferra  ^ Lancia  ^ Frez^iriy  StocQO, 
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Poilu  les  habits.  Chapperofté- 
I Collet*  Cappella,  à Tenife.  Sou^ 
lier.  Bonnet.  Mancel. 

I ' Zapata  Qïi  Efpagne  , Fianello 
ï Genes , Alhomos , manteau  con«^ 
tre  la  pliiye. 

‘ Pour  les  ajiiftemens  en  general, 

I le  Cointe  5 le  Gent , Gendb  Paré, 
Pour  les  uilenciles  & autres 
chofes  femblables. 

^ (^aidera.  & Calderon  en  Efpagne; 
i Olletté  en  France.  Faddlas  , poHl- 
îes  à frire  en  Efpagne.  La  Clef  , 
des  Clefs.  Sacchiy  S^ccheH,  Spi-^ 
ymU  en  Italie  5 &c.  Charbon, 
Char  bonne  au  , &:c. 

Des  mois  de  l'année , G ennarly 
là* Naples  & à Milan,  Febrari  ^ en 
iSicile.  Jidamiy  à Ferrare.  Jblag^ 
gt , à Naples.  Giugniy  à Florence. 
\Agofio , à Rome. 

Les  noms  des  Saints.  Saint  A- 
madour  , Saint  Bonnet  , Saint 
Gierc , Saint  Ciergue , Sainte  Ai- 
de gon  de  , Sainte  Colombe , Saine 
Didier,  Saint  Dizier  , Saint  Ge« 
liais.  Saint  Gobert. 
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O rigine  dès  Or^ewefis 
Il  nY  a pas  un  nom  propre  dans 
la:  langue  Hébraïque  , dans  TA- 
rabe  , dans  la  Saxonne , & l’Alle- 
mande ancienne  qui  ne  lignifie 
quelque  chofe.  II.  en  eft  de  mê- 
me des  autres  langues;  mais  il. 
y a-  quantité  de  mots  que  nous 
ne  connoidbns  plus,  ôc  le  mélan- 
ge des  Nations  confondu  aii- 
jourd’huy  la  plupart  de.  ces  nomSi, 
& les  a^  tellement  corrompus  , 
qu’ils  na  font  plus  connoiiîables.. 
Ainfî  la  maifon  du  Bellay  qui  s’ap- 
pelloit  autrefois  de  Montreul,  a 
retenu  le  nom  d’un  Berlay  de 
Montreul  5 changeant  ce  nom  de 
Berlay  qui  eftoit  nom  propre  en 
ceiuy  de  Biclay.  Morlet  eft  aufîi 
un  nom  propre  d’un  de  la  maifon- 
du  Miifeau,  nommé  Morlet  du. 
Mufeau':  ceux  de  cette  maifon 
ont  depuis  retenu  le  nom.  de  Mor- 
let*, c’ed  ce  changement  de  noms- 
qui  fait  que  nous  ne  connoilfons 
plus  une  infinité  d’Armoiries  par- 
lantes, qui  avoient  rapport  à ces 
noms  primitifs  qui  ont  elté.  chan^- 
gez..  ■ 
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iî  pafTa  qiratitité  de  maifons  pran- 
çoifcs  aux  Royaumes  de  Naples 
& de  Sicile  avec  nos  Princes  de  la 
maifon  d* Anjou,  qui  tinrent  ces 
deux  Royaumes , & en  Hongrie" 
avec  les  Princes  delà  maifon  de 
Erance  qui  en  furent  Rois.Pluüeurs 
s’eftablirent  en  Angleterre  lorfque 
les  Anglois  tenoient  la  Normandie, 
la  Guyenne , le  PoitoUj^  plulîeurs' 
autres  Provinces.  Plufieurs  allè- 
rent en  Efpagne  avec  le  Maré- 
chal Boucicaut  contre  Pierre  le' 
cruel.  Il  eft  venu  quantité  de  fa- 
milles de  Florence  s'èftablir  en 
' France  à Poccafion  de  Catherine 
de  Medicis.  Le  Siège  des  Papes 
à Avignon  y attira  beaucoup  dl- 
I wlicns.  Les  Princes  de  Luzignaa- 
i attirèrent  des  François  au  Royaii- 
I me  de  Chypre , les  guerres  d’ou- 
tremer en  firent  eftablir  à Acre, 
& en  divers  autres  lieux.  Tout 
cela  à beaucour  fervi  à 'changer 
les  noms , & à les  rendre  mécon-. 
noilfables. 
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ces  temps  ont  commencé.  10 

Tournois  véritable  origine  du  -Blafon; 
66 

O telles, 

Otelles  pîeîe  de  l’ancien  ufage  du  Blafon, 
& fon  Origine.  y 1 3 . & j 18 

Ours  Ordre. 

L’Ordre  de  l’Ours  par  qui  inftitué  en  Suîf- 

fc. 
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fe,&pourquoyî  ^ itj.&xjo 

Panne, 

Panne  : ce  <|ue  (îgnifîe  ce  mot. 

Vape, 

Quel  eft  le  premier  de  tous  les  Papes 
qui  ait  des  Armoiries  fur  fon  Tombeau 

i4  ♦ 

Partitions. 

Partitions  dans  les  Armoiries  d’où  elles 
font  venues?  84.&ruiv. 

1 arncions  en  Armoiries  de  combien  d’efpc- 
cesyce  qu  on  entend  par  ce  mot.-comment 
introduites  dans  le  blafon.  41 8.  & 4 1 « 

. ^ Partis 

occafions  de  quantité 

d Armojttes.  1 87.  & fuir. 

Partis  a Pans,  & quels  ? i yy.  & fuiy. 

Pavîüons. 

üfage  des  Pavillons  autour  des  Armoiries  ' 
Pause, 

Taux  dans  les  Armoiries  marque  de  Jurlf. 
di<aion,  & une  des  caufes  de  leur  ufao-c, 
iii.&miv:  ^ 

En  quel  temps  le  Blafon"  a commençéaui 
Pays-bas.  ^ 

Pièces, 

Pièces  honorables  du  Blafon,  quelles  & la 
place  qu  elles  occupent.  43  a . & fuiy. 

Pieté, 


, Plufieurs 
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Piufîeurs  Armoiries  marques  de  Pieté 
dans  quelques  Mâifons.  124,  Sefuiv. 

VortugaU 

Depuis  quel  temps  le  Portugal  a des  Ar- 
moiries ? 

Vûurpre, 

Si  le  Pourpre  eftune  couleur  fixe  du  Bla- 
son. 15  y Z. & fui  V. 

Il  n ell  pas  en  ufage  dans  les  Armoiries. 
360 

Qui  a contribué  à introduire  le  Pourpre 
en  Armoiries.  368 

Frefens. 

Que  les  Prefens  ont  donne  lieu  a quelques 
Armoiries.  z^i 

Provence, 

Armoiries  de  ProYence,  quelles , & depuis 
quel  temps? 

Proverbe, 

‘Vieux  Proverbe  Alleman.  110 

R 

Railleries. 

Railleries  occafion  de  quelques  Armoi- 
ries. iiî.&ruiv. 

Rapports. 

Plufieurs  efpeces  de  rapports  aux  Armoi- 
ries. i59.&fuiv. 

Rapports  Symboliques. 

Rapports  fimboliques  occafions  des  Ar- 
moiries de  quelques  Maifons.  23 f 

Réglés. 

Que  les  Réglés  du  Blafon  font  venues  des 
Tournois.  108 

Rheims. 
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Rheim^, 

Armoirîes  de  îa  Ville  de  Reims  ,&  leur 
origine. 

Romains. 

Opinion  du  Pere  Monec,  qui  yciît  que 
les  Romains  ayenc  eu  des  Blafons 


&:  des  Armoiries  réglées. 


FaulTe  Opinion  touchant  l’origme  des  Ar- 
moiries au  temps  de  Charlemagne,  qui 
a donné  lieu  à cette  opinion.  i ^ 

Combien  il  eft  difficile  de  trouver  forigi- 
ne  des  Armoiries  parmy  ces  difeentes 
opinions.  1 1 

Preuve  que  les  Romains  nom  jamais  eu 
1 ufage  des  Armoiries , comme  nous  Pa- 
vons aujourd'huy, 

Piftinélion  des  compagnies  Romaines  par 
diveifes  images  peintes  hir  les  Bou- 
cliers des  Soldats. 

Rofe. 

Rofè  blanche  Bc  Rofe  rouge  deux  fk- 
(^lipns  en  Angleterre. 
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Sable, 

Sable  quâtrîemc'couleur  des  Armoiries, re- 
prefentant  le  noir  fort  frequente  dans  Je 
Blafon,  Bi  Ton  etimologie,  j ^ ^ 

Sceau. 

X.C  plus  ancien  des  Comtes  de  Flandres,  r r 
Siecle. 

EnquelSiecIe  le  Blafon  a commencé  ? 

Sicile. 

Que  les  François  ont  porté  Tufage  d^s  Ar- 
moiries 
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moines  en  Sicile.  1 1 g 

Smople, 

Simple , Couleur  verte  plus  rare  dans  les 
Armoiries  que  les  autres  Couleurs, pour- 
quoy  , & fon  etimologie.  3 36.&ruiv. 

Sobriquets. 

Sobriquets  occafionde  quelques  Armoi- 
ries. 2.13 

Soleil. 

Soleil  dans  les  Armoiries  de  quelques  Mai- 
fons  par  rapport  avec  leurs  noms.  141 
Supports.  . 

Supports  d’hommes, de  Femmes  de  Sauva- 
ges^ de  Lions  &c.  d’ou  font  venus.  90 
JulBfication  de  l’origine  des  fupports  dans 
les  Armoiries,  9 1 

Strajbourg. 

Armoiries  de  la  Ville  de  Strasbourg,&  leur 
origine.  57 

Surnom. 

Surnom  des  Familles  origine  de  Armoiries 
parlantes,  ^ 56 
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TaiUê. 

Taillé  terme  dans  le  blafon  & fou  origine 
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Temps. 

Diverfes  Opinions  touchant  le  temps  de 
rOrigine  des  Armoiries.  3 

Combien  ileft  difficile]  de  remonter  iut 
qu’au  temps  de  l’origine  des  Armoiries. 
33 
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Onzième  fiecle  temps  où  les  Aimoities 

commencèrent. 

Termes, 

Termes  du  Blafon  communs  dans  Tufage 
ÿdinaire  de  la  langue  fur  Fonziefme 
àiecle, 

Plufieurs  termes  du  Blafon.  4x2.  & fuiy. 
Tournois, 

Rapport  des  Armoiries  avec  les  Anciens 
Tournois. 

Preuves  de  TAuteur  fur  ce  fujet,  ibîd.ac 
fcqq. 


Tournois, 

Tournois  folemnels  qui  fe  faifoient  autre 
fois  en  Allemagne  de  crois  en  trois  ans 
preuve  de  NoblelTe  j & la  maniéré  dont 
onksfaifoit.  é^.&fuiv. 

Tournois, 

Tournois  introduits  , ou  renouvellés  en 
Allemagne  pour  exercer  la  NoblelTe,  & 
par  qui.  ^ 

À oiirnois  Origine  des  Armoiries.  7g 
Tranche, 

Tranché  terme  en  Armoiries  & ce  qu  ’il 
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Vair, 

'■  Vair  fécondé  fourrure  du  Blafon.  40  c 

Différence  entre  les  Hermines  & le  vair. 
407 

V airs  de  deux  elpeces,  40^ 
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Toyages  origine  des  Armoiries  dans  plu- 
* fleurs  F ami  lies . z ^ j 

Voyages  teprefentés  dans  quelques  Ar- 
.moiries.  ' 3 15.  & 316 
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